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Dfi la Monarchie Françoise: 361 

- CHAPITRE XVI. 00* ! 

Suite de la Monarchie Franpife . 

L A France fe crut offenfée des démarche* i 7 
de l’Empereur, elle lui déclara la guerre, La guerre 
après avoir fait une Ligue qffenfive & dé- f,^ larée à 
fenfive avec les Rois d’Efpagne & de Saj> 
daigne. Le Maréchal de Ber wick fut nom* 
mé pour commander l’Armée d’Allemagne, conquête* 
fie le Maréchal de Villars fut choifi pour 
commander celle d’Italie. En Allemagne 
les François prirent le Fort de K çll , & en 
Italie ils fe rendirent maîtres de la Guerra 1 

d’Adda, de Pizzighitone & de quelques au- 1 - ; 
ores Places. . . . 

. Au commencement de la Campagpe fui; 1734. 
vante l’Infant Don Carlos entra par Frpfi-.Don Car- 
none dans le , Royaume, de Naples,, & fej. 0 * entre 
rendit d’abord maître de queues Forts. 

Le Comte de Montemar ,que IûRqi d Efpa* dc ^aplci. 
gne avoit choifi pour commander les Trou*, 
pes deftinées à U conquête de. ceRoyau-, 
me, remporta près de &conto pne gran^ 
de viftpire,,qui fut WeDtpt.fiiiviç dçla ré-' 
duftion de la plupart des, Places ( ou 4 y ; 
avoit Garnifon Allemande. 1! , 0 f 

L’Empereur attaqué de to^ côtés déman-VEm »îre 
da du fecours à l’Empire, qui déclara la déclare u 

W'Iwc. 

U) Ce Tome tA 4 coatmuaden de Chipie» 

XVI, dont on trouve le .commenoem^at 4 4 

ISl. 

Tme III. Q 
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$62 De: la Monarchie Françoise* 
guerre à la France & à fes Alliés, Lee 
Mimftres* de Bavière, de Cologne & Pâlit 
tin , s'opposèrent Cependant # â tetee réfe^fu». 
tion, Le Coipte de Belle Ile ouvrit la cam* 
pagne #at laprife d* Trailba'ch /& de Ùn 
siège de Château. Après quelques autres expéditions 
Philip*. i es François affiegérent Fhilipsbourg, dfc fe 
bourg. rendirent maîtres de cette importante For- 
terefle le 18 Juillet. Le Maréchal de Ber- 

' ' fut tué à ce •SüBge. (Le Prince Eûg&' 
’ne effaia inutilement d’empêcher la prüede. 

: ^ :1 jcétte Place , quoiqu’il fc vît à la bête d’une: 

7 : «Aminée nomhfeufe. EntaffteBife donna deux 1 
ibàtâillës, cefTle de Pbrtte dccefle de Gmftâl* 

* i r - Ja* les Impéritftm duretat le devons. ; 

17if . Eh i?35 *oh ne fîtiprérquerlenïarleRhiij^ 

Paix entre hlHis il fe paflh quelque dhofe de plus remar- 
FEmpe- quable en Sicile & cfaHré là ^Lombardie. Don 
reur&ie Garlos,aprèsavôirrédult?la t Sici!le > fitfon en- 
ÏÏÏLff trée fbtennellfe dans Fakftne* bù il fut cou^ 

* rpqné le 3 Juillet. En Italie MantoueétoitJa. 
fetiIePlâce qutrerfof éd h M*Kbnd’ Autriche , 

& même cédëé Vihè^étoit déjà épuiféeipaf un 
loing1>kjcu^,16rfqqe les Généraux François & 
Autrichiens reçurent ordrede leurs Cours de 
foire* eeffer toutes hoftilités. ÎLa paix venait 
d’être conclue fcerett emeut entre J^EmpCt 
mirée le Roi Très Chtétkni &*IleAitse- 
gtfrdëe' par quelques-unr^otoMe lWct des-. 
Vüés’bâcifiques du Cardinal de Fleury. J In’é* 
tôiFaibts préfque plus queftlott‘dù Trône dfc 

„ Pologne, qui étoit commfe affitfé atfEbiAu- 
|Lè$ Trétojies Ru®ertnets écoient rRtu- 
trefleis de Jaéatopôgne. Lesgrandes tomme* 
qui pàfloient dans le Nord, étoient d'autant 
plus â regretter, qu’elles confuinoient inu- 
tfletfiêbt? W fonds OBe fâge économie du 
dar3tadl àvàit''Mm*. A ï-e.Rof 'Sctofclaa 

O T T T Jêl" 
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Dr la Monarchie Françoise. 363 
fif-même fe trouvoit dans une fieuation vio- 
lente, dont il n’écoit pas facile de le tirer; 

& le Cardinal ne pouvoit mieux répondre à 
là grande confiance que le Roi Très Chrétien 
avoit en lui, qu’en débarafïant la Couronne 
d’une guerre qui cothmençoit à devenir oné- 
reufe à da France, & dont la continuation 
auroit pu donner lieu à une divifion prefc 
que générale. 

r Le projet des Préliminaires fut d’abord . Con ? r . 
Communiqué aux Cours de Madrid , de Tu- * 
rin , de Munich , & ertfuite au Roi de la Gran* 
de Bretagne & aux Etats Généraux des Proi 
vinces Unies. 11 portok en fubftance , que 
le Roi Stanklas, en abdiquant, feroit re^ 
connu Roi dé Pologne, « qu’on lui reftf* 
tueroit fes biens & ceux de la Reine foni 
Epoufe; que ce Prince feroit mis en poïfes^ 
fion de la Lorraine, & qif après fa mort ce . 
Duché feroit féùni à la Couronne de Fran- 
ce; que iè Roi Auçifte, Elefteer de Saxe ; 
feroit reconnu légitime Roi de Pologne ; que 
pour indenwifer la Maifon de Lorraine, oh 
kh donneroit le Grand Duché de Tofcane; 
qûO les Rojradmeâ de Napte & de Sicile 
apparfiendroient à l’Infant Don Carlos, qui 
én ferôk reconnu Roi ; que l’Empereur au- 
roît eri pleine propriété le$ J Di)iché$ de Par* 
fne & de Plaifâftce , & qu'on lu! reftitueroifc 
lés autres Etats qu’ffjiefiëdbk en Italie a* 

Vaut la guerre; que lèRbf de Sardaigne pos- 
féderoit à fon choix le No frtfrèfe ou leTor- 
tonèfe avec le Vigéfanafe ; enfin , que la 
France garantirait*; dans la irieflleureforme ; 
ift J Pirâgmatique Santtion. 

La paix fe fit, mais les négociations du- X7**« 
tètent lohgjfeew»; L’BTpagne ne céda qu’a- < 
vec peine leÿ'tfcfi^DfteftaFdè TWfcahe, dè 
Q 2 Par : 
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$ 6 4 De la Monarchie Françoise, 

Parme & de Plaifance , que poflëdoit Dois 
Carlos. La Tofcane ne fut évacuée qu'au 
commencement de 1737, & le DucdeLor-* 
raine en prit pofleflion au mois de Juillet. 
La pofleflion du Duché de Lorraine fut prife. 
au mois de Mars de la part & au nom du 
Roi Staniflas , & de Sa Majefté Très-Chré- 
tienne, à qui cet Etat eft dévolu après le 
décès du Roi Ton Beau-père. 

La France s’intéreffà en 1738 & les années 
Affaires fuivantes , dans les affaires de Corfe, où 
de Corfe. elle envoya d’abord le Comte de Boiffieux 
avec des Troupes pour y rétablir la paix dt 
" la tranquilité (a). Elle offrit fes bons offi- 
ces pour prévenir la rupture entre l’Angle- 
terre & l’Efpagne, mais n’ayant pu y réuffir , 
elle crut devoir garder la neutralité* en y 
donnant néanmoins des bornes. / 

171* En 1739 on célébra â Paris le Mariage de 
Mariage Madame Louife-Elizabeth de France /Fille 
mede a * n ^ e de ^ eurs Majeftés Très Chrétiennes , 
France a- avec Don Philippe Infant d’Efpagne. lt y eut 
rcc rin. à cette occafion plufieurs fêtes brillantes. Le 
ffuit Don 26 d’Aout fut deftiné pour la célébration de 
Philippe. ce mariage, & on tira ce jour- là à Verfail- 
les un magnifique Feu d’artifice. La nou- 
velle Infante partit de Verfailles le 31 d’Aout 
pour fe rendre en Efpagne. Elle fut remi- 
fe aux Efpagnols dans l’Ile des Faifans , avec 
les mêmes cérémonies que fa Trifayeule a» 
voit été remife aux François , lorsqu'elle 
vint époufer Louis XIV. 

1740- L’année 1740 eft pleine de grands evè- 
Mort de nemens, elle ne prélente par-tout que ca- 
Clément r r taftro- 

XII, du 
Koide 

KrcdFcjde (a) Voy et ci-après le Chapitre de 1a Républi- 
que de Geaes & de File de Code, 
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De la Monarchie Françoise, 36$ 
taftrophes & révolutions. Le Pape Clément la Heine . 
XII mourut le 6 Février , après avoir régné Douairière 
avec beaucoup de fagefle & de modération •* denT^Det 
il eut pour Succefieur Profper LambertinL^^k 
fous le nom de. Benoit XIV. La mort depxmpéta-, 
Clément XII fut fuivie de celle du Roi detricede 
Prude, Frédéric Guillaume, qui mourut àBaiflie. 
Potzdam lé 31 Mai , dans la 28 année de 
Ion règne. Il eut pour Succefieur fon Fils 
aîné, Frédéric II, qui prit les rênes du Gou- 
vernement immédiatement après la mort de 
fon Père. La Reine Douairière d’Elpagne , 

Epoufe du Roi Charles II , mourut à Gua- 
dalaxara le 16 Juillet. Une autre mort, qui 
produifit de grands changemens dans les af- 
faires de l’Europe, c’eft celle de l’Empereur 
Charles VI arrivée la nuit du i9au2od’Oc- 
tobre. Cette mort fut encore fuivie de cel- 
le de l’Impératrice de Rufiie, arrivée le 28 
d’O&obre. 

Après la mort de Charles VI , l’Archîdu- 
cheffe Marie-Therèfe , Epoufe du Grand-Duc 
de Tofcane , fut proclamée Reine de Hon- 
grie & de Bohême, Archiduchefle d’Autriche, s T 

et Princeffè Souveraine de toutes les Pro- 
vinces & Pals héréditaires de l’Empereur , 
félon l’ordre établi par la Pragmatique 
Sandion. 

Plufieurs Souverains ne tardèrent pas à Préten- 
former des prétenfions fur cette riche Suc- fions fur la 
ceffion, & iur-tout le Roi d’Efpagne, l'E- 
ledeur de Bavière & le Roi de PrulTe. Sa~^ 4 
Majefté Pruffienne , qui avoit de grandes 
prétenfions fur la Siléfîe , y fit d’abord mar- 
cher un corps confidérable de Troupes , qui 
s’empara en peu de tems des principaux pos- 
tes de ce Duché. La querelle ne fut pas 
plutôt ouverte entre le Roi de Pruffe & la 
Q 3 Rcfc 
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gtfS DE la JMohàhçhle Fa a*$oise. 

Reine 4 e Hongrie, c^ie l’Ele&eur de Bavié? 
re fit publier une proteuation en forme dé 
Manifefte contre les prétepfions de cetcç 
Princefle. 

1741. La Reine de Hongrie menaçée, attaqué? 
Guctr'e en- de tous côtés , demanda du fecours 4 fes At- 
«îetetreic & fit fur tout fpllicftet vivement le Roji 
rfifpagne. d’Angleterre; mais ce Prince fetrouvoitlui- 
6 * piême engagé dans upeguerré contre l’Eipa- 
gne, qui longteins avant la xport de Çtiar* 
les VI avoit plus d’qn grief cpntre la/Çour 
d!AngJeterre ? fur-topt par raport au Ççm^ 

. pierce de I’ 4 $iénque , dont le Vaiflfqui de 
X Ajjlmto fut l’origine : ce vaÜfeau étoit 
devenu un Magafin inépuifable de topt?? 
iortes de marchandife^. tes Flottes , 4 e* 
Contrebandiers , qui uifefioient toutes les 
Côtes & les Iles -de cette partie du Monde , 
avoient fait tomber la Foire de Panama $ 
àinfi il étoit de l’intérêt de rÉfpagned’|f 
ip^tire ordre. 

La Çopr de Madrid s’étoit plainte envaiu 
4e ces contraventions , fans pouvoir obte- 
nir aucune fatisfa&jpn. Les démêlés des 
Cardes côtes Efpagnojs & des Contr-ebandiei» 
ÀnglQis avoient dégénéré dçpiuis quelques 
innées en une efpèce j de i guerre ouverte, 
dans laauelle il fe commit de part & d’au- 
tre quelques exçte. Pour en prêter le 
‘ ççurs , on ligna au Pardo ( en 173$ june Con- 
vention , qui .avoit pour î>afe les ancien? 
*- /traités , dont elle expliquent & comiuentoit 
; quelques articles. Cette Négociation fut 
infrp&ueufe. Le Parlement d’Angleterre 
desaprouva les flipqlations du Pardo; ÿm* 
te la Nation éclata , comice R pn lui eftt 
çnleyé un de les Privilèges , le Afintftérç 
obligé de ee$ier au torrent çéçlm Jê 
" : * 
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Dx la Monarchie Françoise. 367 
Cette guerre entre l’Angleterre & l’Efpa- Envol de* 
jgpe fe continuent vivement lorfiaue la Fran- xfcadiesde 
ce, oui recevoir tous les jours de nouveaux 5f cft . &dc 
fttjets de fe plaindre de l’Angleterre, fit par- T^^que. 
tir pour l’Amérique Tes Efcadres de Breft & 
de Toulon , & voulut bien inftruire les 
PuifTances de Ces motifs. Lorfque l’Envoyé 
de fa Majefté Très Chrétienne donna part 
aux Minilires Anglais du départ de ces Ef- 
cadres, il leur déclara: que l’objet des in- 
tentions du Roi fon Maître n’étoit point de 
Jbutenir l’Efpagne dans les droits qu’elle 
prétendoit exercer fur les Mers des Indes 
Occidentales ; qu’il n’avoit d’autre but que 
de protéger les Indes Espagnoles conformé- 
ment aux Traités; que fon unique vue dans 
cette démarche étoit de contribuer au réta* 
bliffement de la paix entre l’Angleterre & 
l’Efpagne, à des conditions équitables, de 
gui furent communes aux deux Puilfances ; 
que le Roi défiroit non feulement qu’on pût 
parvenir à ce but^ mais guffi que toutes Içs 
PuifTances ineéreflees dans la Navigation des 
Indes .Occidentales puffent obtenir la liber- 
té d’aller & venir librement à leurs Colonies , 

& que du refie, le Commerce decespnïs-là 
fût affiné fur un pied fiable. 

La France prétendoit avoir elle-même de GriefsAe 
ion côté dos griefs contre l’Angleterre , peut- ,a F [ a “ C€ 
être même plus confidérables que ceux qui ^giç. 
^voient allumé la guerre entre le Roi Ca- L 
jholiqye & le Hoi de la Grande-Bretagne. 

Plufieurs Bâtimens François arrêtés, vifités 
& fouillés, tant en, Europe qu’en Amérique, 
les Lettres que ces Bâtimens portoient,, pri- 
ses & enlevées contre le Prpit des Gens 
.la foi des Traités, & d’autres violences en- 
core plus matées, dont pu .porta -inutile- 
y Q 4 ment 
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3<58 Dr la^Monarchie Françoise. 
ment des plaintes, auraient pu exciter Louis 
XV à s’en faire juftîce, mais ce Prince crut 
devoir diffimuler toutes ces infractions, il 
ne voulut même pas permettre aux Arma- 
teurs François d’aider en aucune manière à 
troubler la Navigation Angloife; il falloit 
des objets encore plus importans pour vain- 
cre fa modération. 

La Reine de Hongrie vit bien que les 
armemens de la France, & les plaintes qui 
les occafionnoient, aboutiraient enfin à une 
diverfion qui lui ferait nuifible; c’eft pour- 
quoi elle prit le parti d’aflembler fes Trou- 
pes & de les faire marcher ènSiléfie, pour 
s'oppofer, s’il étoit poffible, aux progrès du 
Roi de Prude. Il fe donna le io d’Avril 
1741 près du Village de Pompitz, vis-à-vis 
de Molwitz , entre les Troupes Autrichien- 
nes commandées par le Comte de Neiperg, 
& l’Armée du Roi de Prude , que ce Prin- 
ce commandoit en perfonne , une fanglante 
bataille où les Troupes combattirent de part 
de d’autre avec beaucoup de vigueur. La 
fuite de cette bataille fut la prife de Brieg, 
une des plus grandes & des plus belles Vil- 
les -de la Siléfie, & la Capitale du Duché dp 
ce nom. 

Il étoit difficile que la Reine de Hongrie 
pût réfifter à la fois & au Roi de 'Prude & 
aux autres Puiflances qui fe liguoient contre 
elle, & fe préparaient à faire valoir leurs 
droits par la force des armes. L’Alliance 
conclue entre le Roi de Pologne , Electeur 
de Saxe, & la Reine de Hongrie en 1733 
dans la perfonne de Charles VI fon Père, 
n’empêcha pas S. A. Electorale d’armer eû 
1741, & de s’unir à TEleCteur de Bavière, a- 
vec qui le Roi de France venoit de conclure 
v à 
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De la Monarchie Françoise. 369 
1 Munich le 18 Mai un Traité d’ Alliance, 
qui fut ratifié le 3 Juin , par lequel ce Prin- 
ce convint de certains fecours qu’il vouloit 
lui donner , & des opérations refpeéHves , fui- 
vant l’exigence des cas. Dans le dernier ar- 
ticle, le Roi d’Efpagne accéda à l'Alliance, 
pour lui & pour le Roi des deux Siciles v 
par raport aux affaires d’Italie. Quelque tems 
après le Roi de France fit expédier à l’Elec- 
teur des Lettres Patentes , datées de Verfail- 
les le 20 Août , pour commander l’Armée ; 

& en conféquence l’Eletteur de Bavière 
voyant que la Reine de Hongrie refiifoit de 
faire droit fur fes demandes, fit publier un 
Manifefte , où il expofoit fes prétendons & 
les raifons qui pouvoient jumfier fa çon- 
duite. 

Le Roi de Pologne , Eleéleur de Saxe, 
après avoir fait une Alliance avec le Roi de 
PruiTe , rendit aufli fes droits publics par un 
Manifefte. Cette Déclaration déconcerta 
d’autant plus la Cour de Vienne , qu’elle a* 
voit compté fur le fecours de TEiefteur, ou 
du moins Air fa neutralité. Les plaintes qu’en 
fit la Reine de Hongrie aux Princes de 
l’Empire, marquèrent affez combien elle y 
fut fenfible. 

Les progrès de l’Elefteur de Bavière fu- conquête* 
rent rapides. Linte , Capitale de la Haute de l’Elec- 
Aotriche,fe fournir à lui , & il y fit fbn en- tour défi*- 
trée publique. Sur une Ample fommation v ^ rc « 
qu’il fit à Vienne, on crut qu’il étoît déter- 
miné d’en faire le fiège ; & la Reine de 
Hongrie , retirée à Presbourg , n’eut d’au- 
tre parti à prendre que d’y* afifembler les 
Grands du Royaume ae Hongrie , qui s’en- 
gagèrent de lui fournir tous les fecours dont 
ils feroient capables. 

Q S L’Ar- 


Digitized by Google 



%37® Dfi LA Fjançoi^ 

Armée , L’Armée Françojfequl entra en Bavière, 
ïrançoife -confiftoit en 40 Bataillons & gç> Efcadrons» 
*“ l * n *" ce qui faifoit au- déjà de 400000 combat- 
€ * 4an -tans, qui étoient commandés en chef par Je 
-Maréchal de BeBe-Jfle , qui avoit fous lqi 
f les Lieutenans- Généraux de Leuville , die 
Ségur , d’Aubigné , Polaftron , le Comté 
. de Saxe , & le Comte de Bavière ; tous ce- 
pendant fubordonnés i l’Eleéleur de Baviè- 
re, eh vertu des Lettres Patentes du Roi. 
Cette Armée jetta la terreur dans Vienne, 
& lit contribuer l’Autriche. 

Traité dé ^ our mc diverfioo en faveur de la 
neutralité Reine de Hongrie, le Roi d’Angleterre af- 
entre l’E- fembla dans fon Éle&orat de Hanovre un 
lcOem de corps confîdérahk de Troupes dont il fit 
Hyiovre de lui-même la revue le 23 Septembre.. Sans 
une Armée de 30000 hommes , commandée 
par le Maréchal de Maillebois, & qui feu*- 
thloit menacer l’Eleétorat de Hanovre, il n’eft 
.pas douteux que le Roi d’Angleterre ne 
-fût entré dans les Etats du Roi de Prufle ; 
mais les riftjues qu’il couroit le déterminè- 
rent enfin a ligner avec la France le a? 
-Septembre , un Traité par lequel il s’enga- 
£ eoit i,ne point Xecourir la Reine de Hon- 
grie en façon quelconque , è ne former 
f aucune oppofition aux entreprifes dé Roi 

de Prufle, de l’Eleftçur de Bavière, des 
autres Alliés de lé France contre la Maifon 
d'Autriche , à ne pas traverfer les intérêts 
de l’Eleéteur de Bavière dans la prochaine 
: Election d’un Empereur , en un mot à ob- 
ferver une exafte neutralité. La Cour de 
France , de fon côté , s’engageoit à ne pas 
fouffrir qu’il fût fait le moindre dommage 
; aux Sujets de l’Eleéteur de Hanovre , à te- 
nir fes Troupes toujours éloignées de trois 

lieues 
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lieues de Tes Frontières , & à imerpoGer fes 
bons offices atfprè^ty Roi de P/uffe , pour 
que Ton Armée , fous les ordres du Prince 
d’Anhalt-Dedau , fe féparàt, pour ne don- 
ner aucun fujet d’inquiétude à Sa Majefté 
Britannique. Tel eft en fub fiance le fa- 
meux Traité de Neutralité , que la néceffi- Ce Trair* 
té du teras obligea le Roi d’Angleterre de 10 ™? 14, 
ligner, & qu’il rompit auffitôt que le dan- 
ger fut paflë. 

Dans le dedein où étoit Louis XV de Négocia- 
mettre l’Ele&eur de Bavière fur le Trône tions da 
Impérial , le Maréchal de Belle -Ifle fut Maréchal 
choi/i en qualité d’AmbalTadeur à la Diète , 

de Francfort, & chargé en même teins d’al- f a i re P clire ' 
Ier négocier dans les principales Cours pour Empereur* 
l’exécution de ce grand projet. Ce Maré- l'ElcAeur 
chai arriva à la Cour de Prude quelque dcBavicio. 
tems après la défaite des Autrichiens à 
Molwitz. Il trouva le Roi à Brefiau , ou 
il lui expofa le deffein qu’avoit le Roi de 
France de procurer la tranquillté du Corps 
Germanique , la diCpofidon d’y contribuer 
par fes bons offices , enfin la fatisfaétior* 
qu’il reirentiroit à donner des marques de 
fon amitié à la Maifon Royale de Prude & 

Electorale de Brandebourg. Ce Prince ré- 
pondit avec confiance à Mr. de Belle - Ifle 9 
qui , après avoir concerté tout ce qui étoit 
nécedàire , prit congé du Roi de Prude r 
pour retourner à Francfort par la Saxe ; il 
fëjourna quelques jours à Drefde , & y né- 
gocia fi bien , qu’il difpofa le Roi de Polo* 
gne à entrer dans le projet de Partage des 
Etats de la Maifon d’Autriche , de forte 
que peu après ce Monarque conclut une Al- 
liance offenfive avec le Roi de Prude & 
l’Electeur de Bavière. 

Q 6 Les 
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Frife de Les Troupes auxiliaires que la France 
Tvagve par s’étoit obligée de fourni* à ce dernier Prin* 
le Comte ce> entrèrent de Bavière en Bohême , auflï 
oc saxe. ^j en q Ue j es f q U j étoient au nom* 

bre de 24000 ; & toute l’Armée fe trouva 
réunie devant Prague le 14 Novembre. 
L’Eleéfceur de Bavière y arriva le 19 , de , 
après avoir fait toutes les difpofitions né- 
ceflTaires pour former le liège de cette Vil- 
le , il fît ouvrir la tranchée le 25 , & réso- 
lut dans un Confeil de guerre de tenter la 
nuit fuivante d’emporter la Place par efcala- 
de. Cette entreprife réuflit * & on en dût 
le fuccès au Comte de Saxe; c’eft une jufti- 
ce que lui rendit dans le tems i’Eleéleur de 
Bavière, qui en écrivit lui-même à Sa Ma- 
jefté Très Chrétienne. On ne perdit qu’en- 
tiron 50 hommes à la prife de cette impor- 
tante Place. Toute l’Europe apprit avec 
étonnement cette conquête , & prévit de 
loin celle de toute la Bohême. 

Après la prife de Prague, le Grand-Duc 
crut qu’il n’avoit pas d’autre parti à prendre 
que de s’éloigner pour couvrir le relie de 
la Bohême , & empêcher les François & les 
Saxons d’entrer dans l’Autriche. Une par- 
tie de fon Armée marcha vers Schruding, 
pour défendre la Moravie, & empêcher les 
Pruflîens d’entrer en Bohême par le Comté 
de Glatz. 

I/Eltfteur L’Eleéteur de Bavière profita de ces heu- 
djBavièie reufes circonlhnces pour fe faire reconnoi- 
re- r 0 î fe Bohême ; & comme la Diète 
Bo- P our i’Ëleftion d’un Empereur avoît été ou* 
hem*. à Francfort le 20 de Novembre , le 

Maréchal de Belle -Ille qui étoit à Prague 
auprès du nouveau Roi , reçut ordre de s*y 
rendre, & le Maréchal detiroglio fut choi- 

fi 
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ii pour lui fuccéder dans le commandement 
des Troupes Françoifes. 

Le Grand-Duc ayant échoué dans toutes Zeeom 
fes entreprifes , remit le commandement maade- 
de l’Armée Autrichienne au Prince Charles “ em J 
fon Frère, qui ayant attribué tous les mau - 1 nîjûkjL 
vais fuccès de cette guerre à l’incapaci- ne 
té du Velt- Maréchal , Comte de Niepert , an Prince 
follicita Ton rappel, alléguant pour dernière Charles 
raifon , le pauage de 12000 Pruffiens fortis deLanti * 
du Comté de Giatz pour entrer en Bohè- 
me , auquel il lui eût été facile de s’oppo- 
fer. Un autre Corps e Pruffiens , com- 
mandé par le Maréchal de Schwerin , (b 
rendit maitre d’Olmutz , où commandoit le 
Comte de Terzi pour la Reine de Hon- 
grie. 

L’Eleétion de l’Empereur fe fit à Franc- T74*. 
fort le 24 Janvier 1742 , & le fort tomba L’Bleftet* 
fur Charles- Albert, Ele&eur de Bavière , qui 
fat reconnu en cette qualité fous le nom perau. " 
de Charles VIL On n’eut aucun égard r 
aux protections de la Reine de Hongrie , 
qui a voit voulu faire valoir le fufFrage de 
Bohême qu’elle avoit conféré au Grand- 
Duc. La cérémonie du Couronnement fe 
fit avec toute la pompe imaginable ; & le 
Maréchal de Belle-Ifle s’y oiftingua par fa 
magnificence extraordinaire. Comme TE» 
leétion de l’Empereur étoit en quelque for- 
te fon ouvrage , il ne pouvoit guère fe dif- 

Î tenter de la rendre la plus éclatante qu’il 
ui feroirpoffible. 

La cérémonie de l'Eleûion n’arrêta pas Avantages 
le cours des opérations militaires. Les remportés 
Autrichiens fe rendirent maîtres de Schar-P*V? ,Att * 
ding , Ville fituée fur la rivière d’Inn , 
défendue par un Château fortifié. La pri- 
Q 7 fc 
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fede cette Place leur facilita celle de JUots» 
dans laquelle le Conte de.Segur, yii-t^r 
maadok tes Troupe» Françoijfe» , au nom- 
bre de g à ioooo hommes,, s’étoit retiré» 
Ce Général n’ayant ou être fecoun» , - aogu 
me il s’en létoitflatte , fut forcé de capitu- 
ler . après s’être défendu vigoureufement. 
La Garni fon fortk de la Place avec tous les 
honneurs de la guerre , mais avec «tte 
condition ooéreuie, de ne pouvoir fisrvir 
pendant un an. contre la Reine de Iîqot 
grie. 

Ce fut lé comme la ptémtère époque do 
rétablilfement des affaires de la Reines 
Cette Prioceffe en apprit la nouvelle à Pref- 
bourg , où elle s’étoit enfuie à l’approche 
de l'Eleéteur de Bavière, & elle fut comme 
Je ffgnd de fon retour à Vienne. 

Le Comte de KevenbuUer , après s’être 
rendu maître de Lintz, pénétra dans la Bar 
vière , où le Général BeerenJtl«o étoit déjà 
- entré, A avoit, avec le feçours du Colonel 
Jtâentgel > commencé les opérations, Scbar- 
ding & fon Château s’étoient rendus , i 
J’approche de ce Colonel. Wilsboffen , 
porte important fur le Danube , avoit fiûvi 
cet exemple ; & apres le fucçôs du fièg e de 
Lintz , ffevenhuller s’étant porté fur Paf 
-fau, cette Place ne fit pas plus de réfirtance 
que les précédente*. Le Château d’Obes- 
baug , qui pouvoit tenir plufieurs jours , fie 
vendit dès 1» prémière formation. Bran- 
naû ne tint pas vingt -quatre heures » & ce 
qu’il y a de bien fmguher , c’eft que ces 
Places fe rebdoient a de fimples Détache- 
mais. Ii fembipit que les Bavarois cher* 
chatTent à fe furpaffer par leur lâcheté. 

Les Autrichiens , non tenteas d’entrer eu 
. Bavière 
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Bavière par la Haute Autriche , tentèrent 
d’y entrer par le Tirol&y réuffirent, avant 
pris des routes inconnues jufqu’alors , & é- 
vité par ce moyen les polies que les Bava- 
rois occupoient de ce côté -là, & qui au- 
roient pu les arrêter longtems. Le Comte 
de Landi & le Lieutenant Velt- Maréchal 
Stentz eurent l’honneur de cette marche. 

La jonclion des différens Corps fe fit enfui- 
te dans le Ban de Frauftein , oh il arriva 
500 Houzards de l’Armée du Comte de Ke- 
venhuller , au moment que les Généraux 
Lanoi & Stentz y entroient d’un autre côté. 

La Bavière fe trouva ainfi inondée de Trou- 
pes Hongroifes & Autrichiennes qui y pé- 
nétroient de toutes parts. 

Pendant ces opérations , le Colonel Cara&ère 
Mentzel , qui de la plus baffe extra&ion 
s’étoit élevé aux prémiers grades militaires, n zcu 
voltigeoit çà & là , portant le fer & le feu 
par-tout. Quoique brave Officier , il avoit 
toujours confervé ces fentimens bas , qui 
diftinguent plus fouvent l’homme de néant > 
que fa naiffance même. 11 fe diflingua fur- 
tout par un Manifefle , dans lequel il me- 
naçoit les Bavarois qui feroient trouvés le* 
armes à la main , à la referve des Soldats 
des vieux Corps , de les faire pendre , ou 
de leur faire couper le nez & les oreilles. 

Comme il fe porta en effet aux dernières 
extrémités, il y eut des plaintes au Général 
Beerenklau, qui répandoit pour toute fatis- 
fa&ion, l’axiome d’un ancien Roi Gaulois.: 
malheur aux Vaincus , ajoutant que Ment- 
zel avoit ordre de traiter avec la dernière 
rigueur tous ceux qui s’oppofproient au pro- 
grès des armes de la Reine , à moins que 
te ne fuffent des Troupes réglées. 

Ment- 
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lls'empft* Mentzel fut ënfuite décaché avec tnî 
ce de Ma- Corps de 4 i 5 mille hommes pour mar- 
cher du côté de Munich , & tâcher de s’en 
emparer* Là chofe n’&oit pas difficile. 
Cette Capitale de la Bavière eit une gtandé 
& belle Ville , mais elle n'eft nullement 
fortifiée. C’eft le lieu de la réfidence des 
Ele&eurs. Sa Btuation près de l’Ifer la rend 
fort agréable. Auflïcôt que la Régence eut 
avis de rapproche de Mentzel , elle lui en- 
voya des Députés pour convenir avec lui 
d’une Capitulation raifoimable. L’Empe- 
reur reçut cette fâcheufe nouvelle le jour 
môme de fon Sacre. 

Entrée du Tandis que les Autrichiens ravageoient la 
Roi de Bavière , le Roi de Prufle Vavançoit dans 

l*nfïè la Moravie , où il mettoit tout à contribu- 

k . tion , & empêchoit par ce moyen les enne- 
noiavie* m j s j’ en tirer la plus légère fubflftance. 
Cette précaution ne laiflà pas que d’être fu- 
nefte aux Saxons qui le fuivoient. Il y eut 
un combat fort vif entre un Détachement 
de Pruflîens & de Saxons * & un Corps quO 
le Prince Charles avoît détaché : on perdit* 
beaucoup de monde de part & d’autre , 
mais le Roi de Prufle refta maître d’iglaà 
petite ville de la Moravie , mais porte im- 
portant qui favorifoit la communication a?- 
vec la Bohême. L’Armée Pruffienne mar- 
cha droit à Brinn , la meilleure , ou plutôt 
la feule Forterefle de la Moravie. Le Roi 
de Prufle % ayant IaiiTé quelques Troupes 
*aux environs de cette Place pour la tenir 
bloquée, marcha jufqu'àZnaim à huit lieues 
de Vienne , menaçant cette Capitale d’un 
fiège. 11 prit fon quartier au Château de 
Nicolsbourg , fîtué fbr les frontières cte 
l’Autriche, d’où il détacha des partis , qui 

firent 
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filent des courfes jufqu’âux portes de Vien- 
ne, & même jufqu’en Hongrie. 

H fallut cependant changer de plan. Le.Çefdacl 
■Roi de PrufTe voyant le Prince Charles retourne: 
s’approcher du Danube à la tête d’une Ar- 
mée d’environ 40000 hommes , fêntît de 
tjueHe conféquenCe il étoit pour lui de re- 
venir en Bohême , & d’y mettre fes Trou- 
pes déjà très fatiguées dans des quartiers 
où elles puflent fe raflembler en peu dé 
teins. Les envirôns de Czaflau lui paru- 
rent très propres à ce deflein. C’eft un des 
meilleurs Cantons de la Bohême , tout 
plein de Villes de de Villages , & arrofé 
d’un côté par la Sazava & de l’autre par 
l’Elbe. Le Roi en fe portant entre ces 
deux rivières , mettoit fa droite & fa gauche 
en fureté , & ne pouvoit être entamé que 
par devant. En deux marches il lui étoit 
aifé de fe rendre à Prague , qui étoit der- 
rière lui ; & il pouvoit , s’il le jugeoit à 
propos , fe couvrir du canon de cette Pla- 
ce. 

Le Prince Charles , qui âvoit fuivi l’Ar- 
inée Pruflienne , fe porta vers la Sazava t 
comme le Roi de Prufle l’avoit prévu. Il 
pafla cette rivière, & détacha d’abord quel- 
ques Troupes , qui s’affurèrent de la Ville 
de Czaflau. A cette nouvelle le Roi de 
PrufFe , qui venoit d’être joint par huit à 
à dix mille hommes , que commandoit le 
Prince d’Anhalt , raflfembla toutes fes for- 
ces à Chotufitz. Il appuia fa gauche à la 
Crudinka , qui prena fa fource derrière 
Czaflau , fa droite s’étendoit jufqu’à quel- 
que diftance de Kuttemberg , & il avoit au 
centre le Village de Chotufitz , qu’il avoit 
garni d’un bon Corps de Moufquetaires , 

dont 
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dont le feu incommoda beaucoup l’Infantcv 
rie Autrichienne, 

Les deux Armées fe trouvèrent en pré- 
fçnce Je 17 de Mai au matin. Le Princp 
Charles avoit rangé fon Infanterie au centra 
& % Cavalerie fur les ailes. Un gros Corps 
de Houzards marchait en avant comme des 
Jgnfans perdus , & devoit tâcher de percer 
les Efcadrons Prufllens le fabre à la main , 
pbfervant de fe retirer lorfqu’il fe verrait 
pouffé. Les Croates & les Pandoures dé- 
voient prendre un détour, pour tomber fur 
4a fécondé ligne de l’Ennemi, de tâcher d’y 
jetter de la confufion par leurs cris & par 
•jtous les autres moyens poffibles. 

Le Roi de Pruffe ordonna au Lieutenant- 
Général Bodenbroçk de commencer l'atta- 
que. Le choc de la Cavalerie Pruffienne 
aut d’abord fi yif , que celle des Ennemis » 
joui étoit à la prémière colonne , fut renver- 
sée. Le Comte .de Rothenbpurg perça la 
fécondé, & renvçrfa deux &égfmens d’in- 
fanterie de l’aîle gauche; une pouftièré dés 
plus épaiffes qui s’éleva, empêcha la Cava- 
lerie Pruffienne de profiter de ce prémier a- 
iyanuge. L'aile droite de 'l’Armée Pruffien- 
ne, qui avoit formé l’attaque en potence, 

, «(Rit prife en flanc par une partie de la Cav 4 ~ 
Jerie de la fécondé colonne des Autrichiens 
*qui la fit plier; inaisj)endant cette attaque, 
i’a||e droite des pruffions avoit eu un avan- 
tage conüdérable 'fur la Cavalerie ennemie 
4e l’aile gauche, en même terns que 1 ’Infan- 
terie, qui avojt fait un demi-tour à droite, 
tiyoit attaqué avec faccès un Village, ou é- 
rtoient deux Bataillons du Régiment 4e 
jSçhwerin,: fa Cavalerie de l’aile gauche dm 

tfswî. mevmÀ 4 çtwm te #4* 
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gimens du Prince Guillaume & de Waldau 
percèrent la fécondé ligne de l’âile gauche 
des Autrichiens, & taillèrent en pièces le 
Régiment de Wertes. 

La Cavalerie Prulîienne voulant prendre 
l’Infanterie ennemie en flanc , dégarnit par- 
la fa gauche , ce qui donna aux Autrichiens 
l’occaüon de faire avancer quelques Efca* 
drons de Dragons, qui prirent en flanc l’In- 
fanterie Prulîienne placée à l’autre côté dç 
Chotufitz. Il y eut quelque perte caufée par- 
là, d’autant plus que les Grenadiers Autri- 
chiens, qui avançaient derrière la Cavalerie, 
ayant pris le Village à revers , y mirent le 
feu. Les deux Bataillons de Schwerin * 
qui furent contraints de s’en retirer , fe 
portèrent fur le flanc de l’Infanterie qui y 
faifoit face , pendant que celle qui avoit 
été portée à l’autre côté du Village , fe pla- 
ça derrière un chemin creux & éloigné. 
Toute l’Infanterie Prulîienne redoubla alors 
fon feu ; la Cavalerie , tant de l’aile droite 
que de l’aîle gauche des Autrichiens , n’é- 
tant plus en état d’agir , le Roi de Prulïe 
en profita , pour avancer avec toute l’aile 
droite de fon Infanterie; le feu de ce côté- 
là fut alors fl vif & fi général , que l’Enne- 
mi ne pouvant fe rétablir du defordre dans 
lequel ilétoit, fut obligé de prendre la fui- 
te & de fe retirer par trois ou quatre en- 
droits. 

Une circonrtance qui avoit contribué à 
augmenter ce defordre , c’eft que les Hou- 
zards Pruflîens ayant attaqué l’Infanterie 
de la fécondé ligne des Autrichiens , elle 
fut obligée de former un carré ; deforte 
qu’étant par -là comme ifolée , elle foufFrit 
conlidérablement* Le Roi de Prufle dé- 
» tacha 
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Hacha les Lieutenans Généraux Kleift & B<l» . 
denbrock avec trente Efcadrons & les Hoü- 
zards , afin de pourfuivre les Ennemis donc 
ils fuivirent les traces pendant deux ou trois 
lieues. 

Jertfdtt cette Bataille , nommée la Bataillé de 
jSitti. , qui avoit commencé fur tout le 

chiens ôc front des deux Armées à huit heures du 
desPrus- matin , ne finit qu’à midi* Suivant quelques 
tiens à délations les Autrichiens eurent environ 
******* 5000 hommes de tués, & un pareil nombre 
t#lUc * -de bleflës , fans compter les prifonniers qui 
fe montèrent à 1200 hommes. Mais fui* 
vant d’autres rélations la perte des Autri- 
chiens ne fe monta qu’a 2500 hommes. 
Les Pruffiens ne firent monter leur perte 
"qu’à 800 Cavaliers ou Dragons , & 706 
hommes d’infanterie ; mais fi Ion en croit 
les Autrichiens , il y eut du côté des Prus- 
üens environ 4000 hommes de tués ou mis 
hors de combat ; enforte que le Prince ChaF- 
ies perdit plutôt les apparences de la victoi- 
re , que la vi&oire même. 

f Prlfed’E- Environ un mois avant Cette Bataille les 
franwis F ran Ç°* s s’étoient rendus maîtres d’Egra 5 
* P* * ville qui donne fon nom à un des Cercles 
de Bohême , & qui eft fituée à l’extrémité 
de ce Royaume fur les frontières du Haut 
Palatinat. Elle eft d'un côté dans un val- 
lon, & de l'autre fur une roche & fur une 
colline. La rivière d’Eger, dont elle tire 
fon nom, baigne fes murs du côté du fep- 
tentrion. On ne peut guère l’aborder que 
du côté de l’eau, où elle n’a qu’un mur dou- 
ble à l'antique & un méchant ravelin, qui 
défend la tête du pont. 

. Le Comte de Saxe; -Ayant reconnu la Pla- 
ce , & voulant d'attaquer du côté de Peau; 
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St conftruire uneredoute vis^à-vis duTaveliiv 
qui défend la tète du pont. La tranchéefùr 
ouverte la nuit du 7 au 8 d’Avril , le 19 le. 
Commandant battit la chamade, & le 20 la* 
Capitulation fiit (ignée. Cette conquête ne 
coûta pas au-delà de cent hommes aux Fran- 
çois , mais ils y perdirent quelques braves 
Officiers. 

• Une aâion aflèz vive, qui fuivit la Ba-: àMon de 
taille de Czaflau, fet celle de Sahay entre Sahty ca- 
les Maréchaux de Broglio & de Belle-Ifle^ £« ,ei . M 
& les Troupes Autrichiennes commandées 
par le Prince Lobkowitz. En voici leà^iesu * 
principales circonftances. Le Maréchal de 
Belle-lfle jugeant fa préfence néceffaire en 
Bavière, avoit pris congé de l'Empereur r 
& étoit parti de Francfort le 15 Mai. Il ren- 
contra à quelques journées delà le Général 
Sqhmettau, que le Roi de Pruffe envoyoit 
porter à l'Empereur la nouvelle de favictoi* 
re. Après une courte entrevue Mr. oc 
Belle-lfle changea le deffein de fon voyage* 

& réfolut d’aller droit en Bohême pour ai- 
der le Maréchal de Broglio à profiter de la 
difpoûtion où le gain de la Bataille de Czafe 
Jau avoit mis les affaires des Alliés. > 

Tandis que Mr. de Belle-Ifle étoit en chef 
min, le Prince de Lobkowitz, dont l’Ar- 
mée étoit d’environ doufcc mille hommes*, 
ferma le deffein de s'emparer de Frauenberg, 
petite Ville du Cercle de Pilfen , à demi-rul- 
pée, & avec de vieilles fortifications, aux* 
quelles les François avoient ajouté quelques 
ouvrages de terre. Il y avoit Jongtems que 
ce Prince avoit compris la néceflité de s'em- 
parer de ce pofte pour s’ouvrir la campa- , - , r 

S ne jufqu'à Prague, A favorifer les courtes 
es Partis, que cette petite Place tenoit en 
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3?à Dï La Monakcsîe Françoise, 
quelque forte en crainte de ce côté- là. n 
rfattendoit que le retour de la- belle faifon 
pour exécuter fon deffein , & dès le 16 Mal 
il fe trouva en état d’agir. Il établit Ton 
quartier Général à Sahay , Village à une 
lieue au-deflus de Frauenberg. Le Com- 
mandant de la Place avoit trouvé moyen de 
feire avertir le Maréchal de Broglio de l’en 
- - treprife des Autrichiens, allez à tenus pour 
que ce Général pôt faire les difpofitiona 
nécelûires pour marcher àfoflfecours. 

Le Château de Frauenberg tenoit encore 
... . le 23 lorfqng le Maréchal de Belle-Ille arri- 
va à l’Armée. H y eut de 'part & d’autre de 
grands mcnivemeos jafqu’au 25 à fis heures 
après-midi que la Bataille commença. Les 
Autrichiens , qui faifoient le liège de Frauen- 
berg, l’abandonnèrent pour venir-à une lieué 
en deçà, attendre l’Armée Françoife qui 
marchait au foooHft de ces Château. Ils fe 
poflèrent dans une Plaine, enappftîant une 
àtr leurs ailes au Villages de Sahay; elle fut 
forcée par les Brigades de Navarre & 
d'Anjou , qui font prefqne les deux feules 
Brigades de' l’Infirnterie Françoife qui aient 
donné. A l’approche de r Armée Françoi- 
fe'» les Autrichiens fe retirèrent dans un 
Bois qoiiétoit derrière eux; ils en forüreflt 
peu; de tems après tout fermés; ils avdient 
leur Cavalèrie an centre! on les força dé 
rentrer dans- le Bbis; HS enreflortirentbie»- 
tôt, ayant avec eux douze pièces de canon : 
on les chaflh dé nouveau , & le Maréchal 
de Broglio demeura maître dh champ dé 
Bataille. 

les ïran- Cette aftîon, dortt Orf ; a parlé cPhnem*. 
cois font nière fi contradiftèire < rte finit qü’à neuf 
s» “lu beuto» du fok; SI. l’on -conviant- que les 
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Autrichiens y eurent du defavamage, itfaut rrao» * 
avouer auffi que l'avantagedes François feberg* 
réduifît à peu de cbofé. Geux-el firent lever 
lé liège dé Frauenberg/ il^ en- ravitaillèrent 
la Gamifon, & mirent le Général Autrichien* 
cfôns la oécelüté db regagner Budweis. 

Les- deux Maréchaux de France réfolurent 
cependant de n’en pas demeurer là , & for- 1 
mer eut le deffein d'aller attaquer le Prince 
de Lobkowita dans fou foit , après avoin 
manqué de lui en couper le retour. Mali* 
ce projet fut dérangé par lés foupçons qu’ils 
eurent d’une négociation déjaentamée enâre 
la Cour de Vienne & 8a MajeftéPruflleçne.’ 

Ils apprirent en effet qu’on ne partoit que de? 
paix dans le camp du Roi de Prufle^ & fur 
cela le Maréchal de Ôeüo-Ifle jugea à pro- 
pos de fe rendre lui-même auprès de ce Pria* 
ce, pour favoirfl ce bruit écoit fondé. 

Arrivé auprès du Roi de Ftûfle , le Mc* Paix entre 
fécM de Belle-îfle ne lui dlffibula^poa leilel^ide 
foupçons, qcflott avok>, fis ce Monarque. loi J™"* ÿ ** 
dit avec la môme, ftwichife : qWR croyoit HoîmiS 
que le T-rïüë étofr & peu près conda ; què * 
perfonne ne pouvoit trouver mauvais qu^it 
fît une naifc aux conditions qu’il avoît prêt 
crites, m quo qui que ce fut cmr feroit iau* 
tant ; qu’en abmdonnaée FAàliawce de l’Etna 
pereflf , it n’abandoftnoit pas- ffe$i (intérêts;; 
mais que la Reine de ftoégrtelüi accordant 
tout ce qtf il demandait , 11 n’avofc plus au* 
con prétexte de lui faire la^guerre* 

Une réponfe fi précité & fi peu ferdée LeiFran* 
ne laiffe plus douter au Maréchal de Belle-cois aban- 
Kle que ce ne flfc une affaire finies de qu’il 
n^y avoit plus rien à efpérer de ce côté-là* ^d^sai 1 ** 
qui le détermina â faire une tentative à la xo ns/ 
Cour de Dresde * pour Engager Maire for * 
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tir les Troupes Saxonnes de leurs quartier** 
& à les employer à la défenfe de la Bohê- 
me, ou à quelque diverüon, qui partageât 
les nombreufes forces qu'if prévoyoit biea 
que les François auroient dans peu fur les 
bras; cependant il dépêcha un Courier au. 
Maréchal de Broglio , pour l’avertir de ce 
qui fe paffoit, & que le Prince Charles a voit, 
reçu de nouveaux renforts; qu’il étoit en 
marche pour fuivre le Prince de Lobko- 
witz, & qu’il ne doutoit pas que ce ne fût 
pour l’aller attaquer. 

i Le Maréchal de Broglio étoit à Frauen- 
berg lorfqu’il reçut cet avis. 11 en partit 
pour Pifeck , où il aflèmbla une Armée d’en* 
won 20000 hommes, y compris les deux 
Corps de Mrs. de Bouflers & d’Aubigné 

r ’il. laiflà , le prémier à Crumau, le fécond 
Tein , qui n’eft qu’à deux liçues de Pi- 
7 fcck & à quatre de Frauenberg, avec ordre 
à l’un & à l’autre de fe défendre jufqu’à lar 
dernière extrémité, efpérant par ce moyen 
de pouvoir attendre tranquilementlefecours 
des Saxons & les Recrues qu’on lui envo- 
yoit de France. 

: Ce fecours des Saxons ne vint pas. La 
Cour de Drefde fît entendre au Maréchal de 
Belle Jfle que les Troupes Saxonne* étoient 
trop foibles pour fe remettre en campa* 
gne ; que fept ou huit mille hommes de plus 
ne changeraient pas la face. des affaires; & 
que la défenfe de la Saxe , qui étoit elle-. 
' même expofée , touchoit fa Majefté Polo- 
noife de plus près que celle de la Bohême# • 
Les Recrues de France au nombre d’en- 
viron 12000 hommes de Milice étant arri- 
vées aux environs d’Egra, Mr. de Broglio 
réfoiut de marcher en avant &. de., vente 
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De la Monarchie Françoise* 385 
«prendre fon porte à Frauenberg, pour être 
à portée de loutenir les deux Corps qull 
avoit à Tein & à Crumau , & pour y at- 
tendre ce renfort. Il envoya quelques Ba- 
taillons à Mrs. de Bouflers & d’Aubigné, 
avec ordre que s’il n’y avoit pas moyen de 
défendre leurs portes , ils repartaient la 
Moldau & rompiflent leurs ponts , afin de 
retarder le partage des Autrichiens. 

Le dertein du Maréchal de Broglio étolt 
de livrer bataille au Prince Charles , au ca* 
que le renfort qu’il attendoit le joignit à 
tems. C’étoit peut-être le meilleur parti 
qu’il pût prendre. 11 auroit eu une Armée 
de 35000 hommes, s’il eût reçu les 12000 
hommes qu’il attendoit. Celle du Prince 
Charles n’alloit qu’à 40000 hommes; le fur** 
plus, qui pouvoit monter à 10000 hommes^ 
ëtoit des Croates , des Pandoures , dont le 
Général François ne faifoit peut-être pas' 
allez de cas pour une a&ion générale. 

Malheureufement pour les François , le Avantages 
Prince Charles fit tant de diligence, que fon emporte» 
Avant-garde parut fur la Moldau lorsqu’on s’y 
attendoit Je moins. Mr. d’Aubigné ne s’étant fur ie* 
pas trouvé en état de défendre fon porte , François, 
repafla cette rivière dans le plus grand des- 
ordre, & les Houzards lefuivirentdefiprès, 
qu’ils ne lui donnèrent pas le tems de rom- 
pre le pont. Mr. de Bouflers n’eut pas un 
meilleur fort. Ses Troimes furent taillées 
en pièces , & il perdit (on canon , fon ba- 
gage, & quelques Etendarts & Drapeaux. 

*Mr. de Broglio ayant apris cette déroute, Belle ms- 
ne perdit pas courage. Quoiqu’il n’eût que ^ 
12000 hommes , & que le Prince Charles en 
eût 50000, il fit bonne contenance, bien • r 
xéfolu de fauver l’honneur de la France ou 
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386 De la Monarchie Françoise. 
de périr plutôt que de commettre une lâche- 
té. L’Armée Autrichienne marchoit fur un < 
front égal , divifé en trois Corps , à peu de 
diftance les uns des autres , & cela dans la 
vue d’enveloper les François. Le Maréchal 
de Broglio divifa aufïï la tienne, non pas en 
trois Corps , mais en trois pelotons de 4000 
hommes chacun. Il avoit décampé deFrauen- 
berg, après en avoir retiré la Gamifon, & 
avoit fait faire demi -tour à droite pour ga- 
gner Wodnian & patier le Blanitz , ruiffeau 
lui fe perd dans d’Ottawa à deux lieues 
delà. 

Le Général François avoit à peine fait ce 
mouvement, que le Prince Charles parut, 

& il vit le moment où il aMoie être attaqué 
par toute l’Armée ennemie. Il fe hâta de 
patier le ruiffeau, ne laiflant de l’autre côté, 
que les deux Brigades de Navarre & d’An- 
jou , pour faciliter le paflage à fes bagages. 
Les Brigades formèrent un Bataillon quarré, 

& fe défendirent vaillamment contre une nuée 
de Troupes irrégulières, qui, voyant qu’il 
ai’y avoit que des coups à gagner avec des 
gens qui fe battoient en defefpérés , fe jettè- 
rent fur les équipages pour les piller. L’In- 
fanterie Françoife profita de ce moment, & 
acheva de patier le ruiffeau. Le Maréchal 
rangea cette poignée de Soldats en bataille, 
à attendit l’Ennemi de pié ferme. Une ma- 
neuvre fi fière en préfence d’un Ennemi fi 
formidable , acheva de raffurer fes Trou- 
pes. 

Le Prince Charles parut d’abord fur le 
bord oppofé du ruiffeau, & fit mine de vou- 
loir le patier. Ce n’étoit que pour tâter les 
François qui firent ferme par-tout; déforte 
qu'il ne jugea pas à propos d’engager une ac- 
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De la Monarchie Françoise. 387 
tiotï , prévoyant fans doute qu’elle pourrait 
ne lui être pas favorable, tant le Général 
François avoit fçu profiter avec habileté de 
l’avantage du terrein , & tant la contenance 
de Tes Troupes paroifToit affinée. La jour- 
née fe pafla à fe canoner & à efcarmou- 
cher. 

11 fàût rendre ici juftice à Mr.deBroglio. 

On peut dire que fans combattre, il rem- 
porta véritablement une viétoire. Rien de 
plus beau que fa maneuvre. Depuis bien 
des années on n’avoit pas vu 12000 hom- 
mes en arrêter 50000 , & palier plus d’une 
demi -journée en leur préfence, fans rece- 
voir le moindre échec. La nuit étant fur- 
venue , Mr. de Broglio en profita pour dé- 
rober une marche à fon Ennemi. 11 partit 
à la fourdine, marcha avec diligence, & ar- 
riva à Pifeck à la pointe du jour. II en 
partit dès l’après-midi pour gagner la Wat- 
ta , ayant recueilli auparavant les débris des 
Troupes de Mrs. de Bouûers & d’Aubigné, 

& laiffant dans Pifeck une Garni fon de 1200 
hommes pour arrêter l’Armée Autrichien- 
ne. 

Le Prince Charles'arrivé à Pifeck, fit fommer François 
le Commandant, qui ayant refufé fort mal-à- maflicrés 
propos de fe rendre à des Houzards , ils en da»* h- 
furent fi outrés qu’ils forcèrent les portes , lcck * 
fe jettèrent brufquement fur la Garnifon qui 
avoit mis bas les armes , & hachèrent^ en 
pièces tout ce qui fe préfenta à eux; on eut 
même aifez de peine de les empêcher de 
mafiâcrer le refie. Le Prince Charles de- 
fefpérant de pouvoir joindre les François, 
détacha après eux toute fa Cavalerie légère; 
elle atteignit leur Arrière-garde , compofée 
de l’élite de leurs Troupes, leurs Carabb 
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niers & leurs Grenadiers : les Houzards ies 
attaquèrent ; ils furent repouffés & revinrent 
à la charge. Ce manège dura pendant tou- 
te la marche, durant laquelle les Houzarde 
achevèrent de piller le peu qui reftoit de 
bagage aux François. 

*€amifoit Tandis que Mr. de Broglio xontinuoit fit 
toançoife marche, le Prince Charles -n’efpérant plus 
tde Pilfen pouvoir 1 e joindre, marcha à Pilfen , afin 
Jbjm&ie de C0U P er le fecours oui venoit de France 
* par Egra. Pilfen eft fitué au confluent de 
1a Myza & de l'Ottawa, à neuf lieues de 
Prague, fur le grand chemin d’Egra, dans 
un terrein fort pierreux. Les François y 
avoient 500 bommes , qui - furent faits pri- 
fonniers de guerre. La prife de Pilfen 
U’empêcha pas que la meilleure partie du fe- 
cours qu’on vôuloit couper ne fe rendit à 
Prague; mais cela ota toute la communica- 
tion avec la Bavière. Le Maréchal de Bro- 
glio avoit pénétré le but du Prince Charles * 
mais il n’etoit pas en état de s’y oppofer; 
fon principal foin étoit de fauver ion Armée* 
qu’il conduifit à Beraun, où il la fitrepofer* 
tandis que l’Armée Autrichienne fe rétablit 
de fes fatigues dans le Camp de Pilfen. Ce 
fut là que le Prince Charles reçut la nou- 
velle que le Roi de Pruffe venoit de faire 
publier la paix qu’il avoit conclue avec la 
Reine de Hongrie. 

XJe Traité de paix figné à Breflau le 11 
Juin afluroit à ce Prince l’une des plus bel- 
les Provinces d’Allemagne , & le mettait 
dans le cas de pouvoir faire naître de nou- 
velles prétendons , ii les circonftances de- 
venoient plus favorables. Il eft trop habile 
pour avoir refufé de faire la paix à des con- 
cluions û avantageufes. U n’ignoroit pas 
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çue la fortune des armes elt in confiante , & 
il ne voyoit pas que la continuation de la 
guerre pût lui aporter de plus grands avan- 
tages , même en la fuppofant toujours heu- 
reufe pour lui. D’ailleurs en faifant cette 
paix , il ne renonçoit. pas au droit de re- 
prendre les armes dès que l’intérêt de fes 
Etats & la fûreté de fés aquifitions le de- 
mander oient. 

Cette paix dérangeoit entièrement tous Etat delà 
lès projets de la France & de l’Empereur. B* ? ifc*** 
Tout allok mal en Bavière ; & quoique le 
[Maréchal de Thôring eût été joint par une 
partie des Troupes Palatines , il échoua de r 
vant Kelhein , & y fut battu par le Générai 
Beerenklau qui le vint attaquer. Le Com- 
te : de Kevenhuller ayant appris que le Duc 
de- Harcourt étoit en marche avec un nou- 
veau renfort de Troupes Francoifes , jugea 
à propos d’abandonner les poues les moins 
importans, afin de groffir fon Armée des 
Qarnifons qu’il y avoiLmifes. Kelbein & 

Munich furent évacués. Les habitans de Munich é- 
cette dernière Ville étoient expofés depuis 
pluHeurs mois aux infultes de la Soldatefque l ££? zlm 
Hongroise. Quatre, mille tant Croates que^^* # 
Pandoures avoient vécu dans cette Capitale, 
prefque à difcrétiom Toute la campagne 
fomoit encore des Villages*' qu’ils avoient 
brûlés , & on ne voyoit de tous côtés que 
des familles ruinées • par la perte de leurs 
biens & de leurs troupeaux. 

Ces trilles objets avoient irrité les habi- 
tans de Munich s & fans s’embaraffer des 
fuites , ils écoutèrent un peu trop les fenti- 
mens de leur haine. Ils luppofèrent que là 
précipitation avec laquelle les Autrichiens 
%’étoient retirés ne pouvoit être que l’effet 
U de. 
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de quelque avantage remporté par les Trou- 
pes Bavaroifes ; & d'ailleurs confufément 
informés de la marche des Troupes auxiliai- 
res de France , ils crurent que les affaires de 
l'Empereur alioient prendre une face nou* 
▼elle , & fur ce principe faux , quoique 
plaufible, ils s’imaginèrent qu'ils pouvoienc 
fe vanger , & dans cette idée ils maflàcrè- 
rent quelque^ Hongrois , qui étoient reftés 
derrière , n’ayant aabord pu fuivre le gros 
de la Gamifoa. 

AJGegéêc À cette nouvelle, le Comte deKevenhul- 
æprô. 1er envoya ordre à Beerenklau de marcher 
contre Munich & de le reprendre pour en 
châtier la Bourgeoifie. Les babitans de cet- 
te Ville fe préparèrent à une vigoureufe 
téfiftance. Ils munirent les tours de leurs 
murs d'un bon nombre d’excellens Tireurs , 
ét de quelques petites pièces d'artillerie ; ils 
mirent des gardes aux deux ponts de l’Ifer, 
& quatre pièces de canon fur une tour i 
côté d’un des ponts. Tout cela n'empôcba 
pas le Général Beerenklau de s’approcher 
de l’Ifer, & après que les Troupes eurent 
paffé cette rivière , on commença à canoner 
une des portes de la Ville, pendant que d’un 
autre côté les Hongrois efcaiadoient les mu- 
railles du jardin de i'Ele&eur. Les Bour- 
geois fe voyant fur le point d’être pris d’as- 
faut, arborèrent le Drapeau blanc, & de- 
mandèrent à capituler. On leur pardonna, 
mais â des conditions bien onëreufes. Cet- 
te reprife de Munich ne coûta qu’environ 
quarante hommes aux Autrichiens. Beé- 
renklau y laiffa de l’Infanterie & de la Ca- 
valerie. ^ 

Le Maré- Pendant que tout cela fe paffoit en Ba- 
chaide vière , le Maréchal de Broglio paffoit la 

6 F Watta 


Digitized by Google 



Bfe Là Monarchie Françoise. 391 
Watta & s’aprochoit de Prague. Le Princè s'approche 
Charles 9 de fon côté , prenant aufli la route de Prague, 
de Prague, arriva le 27 Juin â Konigfaal ' 
entre la Watta & la Moldau, où le Grand- 
Duc vint le joindre le même jour. Dès 
qu'une partie de 1* Artillerie fut arrivée, 

Prince Charles & le Grand-Duc allèrent rç- 
connoître le Camp des François, & montè- 
rent fur les hauteurs pour reconnoître la 
Ville de Prague, où les François travailloieqt 
nuit & jour à de nouvelles fortifications. 

Au retour des deux Princes , l’Armée le 
mit en marche, & ayant pafTé la Watta, 
elle vint fe porter à la hauteur de GJ- 
nowitz à une petite lieue de Prague. Sur 
l'avis de ce mouvement le Maréchal de 
Broglio abandonna le Weiflenberg , & fe 
raprocha de Prague , du côté de la Vene- 
rie. 

On ne pouvoit choifir un pofte plus a- Banémité 
vantageux. L’Armée étoit d’ailleurs très bien «M'Armée 
retranchée, & la Ville de Prague elle-même 
étoit environnée de bonnes Paliflades. Mais^T 
comment remédier aux grands inconvéniens 
qu'il y avoit à défendre une telle Place. 

Le prémier & le plus grand étoit la famine, 
inévitable dans une Ville qui contient près 
de cent mille âmes. Comment pourvoir A 
la fubûrtance d’une fi grande multitude & de 
toute une Armée. Toute communication 
étoit coupée, & il ne falloit pas fonger de 
pouvoir tirer aucune provifion du dehors. 

Le fécond inconvénient réfultoit de )a 
fituation même de la Place. Commandée 
dé tous côtés , il y avoit tout lieu de croire 
qu’en peu de jours l'artillerie de£ Aùtri- 
chiens réduiroit en poudre toutes lés dëfièfi- 
fos , démonteroit toutes les battaribs dés 
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Affiegés , & qu’il ne feroit pas poffible de 
fe couvrir contre les bombes , quelques 
f récautions qu’on eût prifes , ou qu’on pûc 
prendre pour cela. 

Le troifième inconvénient étoit la diffi- 
culté de contenir la Populace & les Etu- 
dians. En effet , prefque tout les habitans 
de Prague avoient le cœur Autrichien , & é- 
toient mécontens de l’Empereur. La né- 
ceffité avoit obligé ce Monarque de leur 
demander de l’argent ; & quelque fatisfaits 
qu’ils foffent de la difcipline des Troupes 
Françoifes , ils ne lailToiént pas de fouhai- 
ter d’en être délivrés pour voir la fin d’une 
guerre qui les ruinoit , fans qu’ils y eufient 
aucun intérêt. 

Prefque toute l’Europe étoit perfuadée 
que la défenfe de Prague étoit impoffible, 
& dans l’idée où l’on étoit que la France 
alloit être abattue , on vit paroître une in- 
finité de Libelles , foit contre elle , foit 
contre fes Généraux , foit contre fes Trou- 
pes. On ne fauroit difconvenir que l’Ar- 
mée Françoife ne fe trouvât dans un très 
grand embaras , & il n’y avoit guère d’appa- 
rence qu’elle pût éviter la néceffité de paf- 
fer par toutes les conditions qu’on voudroic 
lui impofer (a). La France avoit- à la véri- 
té v une autre Armée fous le Maréchal de 
Maillebois ; mais cette Armée étoit fi éloi- 
gnée de la Bohême, qu’on n’ofoit fe flatter 
qu’elle pût arriver atfez à tems pour déli- 
vrer les Troupes enfermées dans Prague. 

Tout 

(a) On prétend qu’un Grand-Prince écrivant à 
un célébré Poète . ne fit pas difficulté de dire 9 

2 ne , fi lt Maréchal de Broglio fe tirait de et pas* 
il méritait km une Ode de fa façon* 
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Dot fembloit favorifer l’entreprife du 
weg Charles. La faim que fouffroient 
[François, la difette où ils étoient des 
gîtions de guerre, & mille autres In- 
amodités combattaient pour lui. U n’a- 
t à craindre aucune diverfion en faveur 
► François. Ils fe trouvoient feuls de 
r parti , dans un pais dont ils n’enten- 
îent pas le langage, à deux cens lieues de 
ez eux , abandonnés de leurs Alliés , en- 
tonnés d’Ennemis de tous les côtés, & 
milieu d’un Peuple qui naturellement 
îr devoit être fufpeét. Ils manquoient, 
>ur a in fi dire, de tout. Leurs équipages 
is & pillés: les Officiers & les Soldats 
avoientni linge, ni argent; pendant que 
ut abondoit dans le Camp des Autri- 
liens , & que leurs Soldats fe paroient des 
ipouilles de l’Ennemi. D’ailleurs la Rei- 
i de Hongrie n’ayant plus à fe défendre 
mtre les Pruffiens , avoit tiré de la Siléfie 
>utes les Troupes qu’elle y a voit, & les 
ivoyoit gtoffir V Armée du Prince Charles, 
e Général Feftititz s’avançoit avec feize 
a dix -huit mille hommes de Troupes 
Congroifes, parmi lefquels étoit un Corps 
sut compofé de jeunes Gentilshommes vo- 
ltaires , qui ne refpiroit que le combat. 

La Cour de France ayant confideré les 
ifques que couroient les Troupes qui é- 
oient dans la Ville de Prague ou campées 
ians les environs, envoya des pleins -pou- 
voirs aux Maréchaux de Broglio & de Bel- 
le-Ifle pour traiter d’un accommodement à 
l’égard de la Bohême, de façon cependant 
que leur retraite fe fît de la manière h plus 
honorable & la plus avantageufe qu’il feroit 
poffiblc. 

R 5 Le 
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''Entrevue Le 2 de Juillèt'Mr. de Belle-Ifle fe reiâ 
. duMaré- au Château de Komorzan à un petit m fl 
chai de de Prague, où il s’aboucha avec Je Com 
de Konigfeck, que le Prince Chartes y avo . 
wdeKo. envoyé. Le Général François offrit dertj 
nigfeck. mettre la ; Vil le de Prague aux Troupes t|| 
SaMajeftéHongroife, pou vu que l’Annd] 
de la Garnifon de Prague puflent fe retitfll 
où bon leur fembleroit, avec leurs annel 
leur artillerie, leurs bagagés, & tout c 
qui pouvoit leur appartenir. *Çes propofi 
idonsw furent point acceptées. Le Comfc 
de Konigfeck répondit que la Reine avoS 
ordonné expreflement de ne recevoir ld 
Troupes Françoifes, oue prifonnières dé 
guerre, & arvoit défendu de leur accordai 
d’autre capitulation. 

Ætatde Après cette conférence on fe prépara <jf 
l*Armée part & d’autre à faire les derniers efforts 
rnnçoifc l C 6 Troupes Françoifes tant du Camp que dé 
des Autri- ,a Ville > pouvoient monter â 24 ou 25006 
" hommes, y compris 3 ou 4000 malades; 
L’Armée Autrichienne étoit d’environ 4000# 
hommes de Troupes réglées , &de 25 â 26000; 
hommes de Troupes irrégulières, y compris 
le Corps de Feftkitz. 3 

■Difencdes H n’en falloit pas davantage pour réduirai 
vivres 4*ns] es .François à accepter des conditions au® 
rrague. dures que celles qu’on leur propofoit. Ce- 
pendant on peut dire â J l’honneur des Maré- 
. chaux de France, que jamais ViHe ne fut 
mieux défendue que celle de Prague. L’en- 
nemi le plus à redouter pour les François 
étoit la difette. Dès le^prémier de Juillet les 
.vivres commencèrent à devenir d’une cherté 
.extraordinaire dans Prague. La viande de 
^boucherie y coutoit déjà 25 à 30 fous la li* 
vvre; .une pièce de Voltullc affez maigre va- 
lait 
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lait près de trois livres. Le Soldat n’a voit 
qu’un peu de bepte & du ris pour faire de 
la foupe ; encore cet aliment vint-il bientôt 
à manquer, en forte qu’il fut réduit au pain 
& à l’eau, l’ayant même le pain qu’en allez 
petite quantité. Les malades mêmes n’eu- 
rent bientôt plus que du bouillon de Vache 
avec la moitié de chair de Cheval. A la fin 
il fut réglé, qu’on tueroit 150 Chevaux par 
fémaine, tant pour la nourriture du Soldat,-., 
que faute de fourage. Cëtoit là prefque 
toute la viande qu’on fervoit fur la table des 
Généraux mêmes. 

Le 18 de Juillet les Autrichiens reçurent Demande* 
de Vienne le refie de leur grofle artillerie, exorbitan- 
Deux jours après Mr. de Belle-Ifle fit deman-Jf*.^ 1 * 
der une nouvelle conférence. Le Velt-Ma- 
rédial de Konigfeck fit répondre , qu’il avoit 410 
ordre de ne traiter que fur le même pié 
qu’aupar avant, & qu’il alloit dépêcher un 
Courier à la Rrine pour favoir fes derniè- 
res réfolutions. Ce Courier arriva le 22 & 

Vienne , & fut renvoyé au Comte de Konig- 
feck avec des ordres pareils aux prémiers. 

Ce Général fit favoir à Mr. de Belle-Ifle, 
que la Reine ne vouloit rien changer à fa 
prémière réfolution , & qu’avant que d’en- 
tamér une nouvelle conférence, il devékfè 
réfoudre à pofer pour préliminaire , de je ren? 
dre , lui , la Gamifon de Prague , Mr. dê 
Broglio , fort Armée , pri fermier s de guerre* 

Mr. de Belle-Ifle lui répondit, que les Trou- 
pes Françoifes n’accepteroient jamais dépa- 
reilles conditions, & qu’elles périroient plu- 
tôt toutes que d’y fouferire. 

Bientôt la Ville fut inveftie de tous côtés , villede 
& les Autrichiens s'étant emparés des hau- Prague 
teurs * obligèrent les François de fe mettre vcûic * 

B. 6 à 
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à couvert dans l’enceinte de la Ville* Le 
27 de Juillet le Marédtode Broglio fit filt- 
re un fburage au- delà de la Moldau; maïs 
les Autrichiens s’étant mis en embufcade, 
tombèrent fur les fourageurs , tuèrent ceux 
qui s’étoient le plus avancés, & obligèrent 
les autres de fe retirer avec précipitation. 
Sottie ri* Le Maréchal de Broglio piqué de cet é- 

S oureufe chec, réfolut d’avoir fa revanche. Le Gé- 
« Ftaa- néral Feftititz relTerroit Prague du côté de la 
f 0 ** Nouvelle- ville, & ce fut lui que Mr. de 
Broglio prémédita d’attaquer. Dès le 28 au 
matin il fit défiler de ce côté là 4000 hom- 
* mes. Mais les François ne furent pas peu 

furpris de trouver Feftititz qui les attendoit 
à la tête de plus de 12000 Hongrois. Ils 
l’attaquèrent néanmoins avec beaucoup de 
bravoure , & ne rentrèrent dans la Ville 
qu’après cinq heures d’un combat fort opi- 
niâtre. La perte fut à peu près égale des 
deux côtés. Feilititz avoit été renforcé pen- 
dant l’a&ion par des Troupes réglées que 
commandoit le Général Batthiany. 

AAkm A Y cut * e *9 d’Aout une autre aftion fort 
glorienfe meurtrière & bien glorieufe aux Afliegés. 
aux Allie- Les Autrichiens avoient élevé une batterie 
gés. pour ruiner les travaux que les François a- 
voient faits fur le Mont St Laurent Ceux- 
ci qui connoifibient l’importance de ces ou- 
vrages , depuis que la breche étoit faite aux 
battions , réfolurent de faire une fortie pour 
s’emparer de cette batterie. Les ordres fu- 
rent donnés pour cette expédition à 4000 
hommes d'infanterie, foutenus de 800 Oie* 
vaux. Ce petit Côrps fondit avec impé- 
tuofîté fur les travailleurs , dont la plu- 
part furent tués, & le refie mis en fuite, 
de même que les Troupes deftinées à les 

fou- 
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foutenir. Toute une batterie de i$ pièces 
de canon fut ou enlevée ou enclouée , les 
travaux des Afliegeans furent comblés , & 
les François ne fe retirèrent qu’après avoir 
repouffé, la bayonnette au bout du fufil, 
tout ce qui fe préfenta devant eux, avec une 
valeur inexprimable, Cette.aâion ne coûta 
aux François qu’environ ,150 hommes, tant 
tués que blefies; mais ils firent aux Autri- 
chiens 300 prifonniers , & leur tuèrent plus 
de 300 hommes. 

La plus terrible fortie, celle. où les Fran- Tembit. 
cois aquirent le plus de gloire, fut celle qui fouie des \ 
le fit le 22 d’Aotit, vers les quatre heures Fonçoi*. 
du foir. Cette fortie étoit commandée par 
le Duc de Biron , à la tete de 12000 hom? 
mes , qui s'étant formés fous les murs delà 
Place, tombèrent en pleine courfe. dans les 
approches, en criant tue % tue . Ils culbu- 
tèrent & renverfèrent les travailleurs & les 
Troupes de tranchée. Leur attaque fut fi 
brufque, qu’ils pénétrèrent jufqu’â la pré- 
mière parallèle , renverfèrent . les gabions , 
comblèrent quelques toifes de travail , s’em- 
parèrent d’une hatterie de canon , dont ils 
enciouérent une partie & emmenèrent Pau* 
tre, prirent trois Drapeaux, & firent plus 
de 200 prifonniers , entre autres le vieux 
Général Mond , qui commandoit l’artillerie 
& les Ingénieurs. Non contens de ces grands 
avantages, leur bravoure les fit avancer trop 
loin , enforte qu'ils rencontrèrent les Trou- 
pes que le Grand- Duc faifoit venir du Camp , 
avec lefquelles ils en vinrent aux mains. 

L’aâion dura près de deux heures, après 
quoi les François fe retirèrent dans la Place 
avec tout ce qu’ils avoient enlevé à leurs 
-Ennemis. 

R 7 Pen- 
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fertede Pendant cette fiirieufe fortie, les Mtré» 
p*it& chaux de Brogiio & de Belle-Ifle étoient » > 
d'autre. h au t du rempart à découvert, dans un en- 
droit où les baltes pleuvotent de tous côtés* 
Une aétion suffi vigoureufe ne put fe faire 
fans perdre du inonde. Les François y per* 
dirent environ 600 hommes , & 300 qui fu- 
rent légèrement bleflës. Du côté des Au- 
trichiens, $00 hommes furent tués, 6 à 700 
blefiës , outre les prifonniers* Les François 
ne perdirent ni Drapeaux ni Etendarts. Le 
lendemain il y eut une fufpenfion d'armes - 
pour enterrer les morts* 

famine Depuis cette aéHon, les François ne firent 
dins Pra- plus que de petites forties , où il ne fe paffii 
^ uc * rien de remarquable. La poudre commen- 
. çoit â leur Manquer, & il falLoit la ména- 
ger. La difette de tout étoit extrême. Ils 
fl’avoienC plus de fel. Une Poule leur cou- 
toit un ducat, & ils payoient cent fous d’u- 
ne livre de beurre. Le Soldat exténué de 
faim A de fatigue ne fe foutenoit plus que 
par fon courage. 

jfâiilebois La nouvelle de la marche du Maréchal de 
▼a au fe- Maillebois , qui venoit au fecours de Pra* 
coursée gue, porta le Grand-Duc & le Prince Char- 
Piague. j es à renouer les conférences avec Mr. de 
Belle-Ifle; mais celui-ci parla alors d’un tout 
autre ton qu’au commencement du fiège. II 
dit qu’il n’étoit plus queftion d’évacuer la 
Bohême, mais de la défendre, & qu’il n’a- 
voit plus lui-même aucun pouvoir de traiter 
fur les points propofés auparavant Le bruit 
de la marche de Maillebois s’étant répandu 
dans Prague , les Soldats pleins de joie & 
d’efpérance, coururent par les rues en criant: 
Vive le Roi , vive Mr. de Maillebois , pé- 

riment ceux qui vouloient nous mmf prijo*- 
mers en Hongrie . Le 
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' Le 8 de Septembre les Autrichiens com- 
mencèrent i faire les difpofitions néceflaires 
poat la levée du fiège de Prague. On dût 
'celle réfolution au Comte de Kevenhuller, 
qui, commandoit en Bavière, & qui écrivit 
à la Reine & au Grand-Duc, que la mar- 
che de Maillebois n’étant plus une chofe 
douteufe , il n’étoit plus queftion de perdre 
le tems devant Prague ; mais qu'il falloir fe 
rendre fur les frontières de la Bavière, pour 
être à portée de foutenir l'Armée qui étoit 
dans cet Eleétorat, & de difputer en même 
tems le paflàge des Gorges , par où les Fran- 
çois dévoient pafler pour pénétrer jufqu'à 
Prague. 

Le feu des Afliegeans diminua de jour en 
jour; & le 14 de Septembre il n'y avoir plus fiège de 
qu’une batterie devant Prague. Toute l’Ar-ftigoe. 
mée fe mit le même jour à cinq heures du 
matin en marche vers Braun & Pilfen. On * 
laiffa cependant quelques Troupes légères 
pour bloquer la Ville ; mais l'Armée ne fut 
pas plutôt a une certaine dift ance , que les 
portes de Prague furent ouvertes, & que 
les Partis François commencèrent à battre 
l’eflrade. Iî y eut plufieurs petites rencon- 
tres entre eux & les Houzardsl L’avantage 
fut tantôt d’un côté , tantôt de l’autre. Des 
le 8 de Septembre on avoit donné ordre aux 
Païfans des Villages aux environs de Pra- 
gue , de fe retirer en deux fois 24 heures à 
trois lieues de cette Capitale, & d’emporter 
avec eux tout ce qu’ils avoient de denrées 
& de meubles , parce qu’on avoit réfolu dé 
brûler tout ce qu’ils laifleroienf pour que 
l’Ennemi n’en profitât pas. 

Pendant tout le tems que dura ce fiège il Affaire* de 
he fe paf& rien de fort important en Baviè^* 1 * 10 - 
r re. 


Digitized by Google 



400 Ds la Monarchie FkANçotssi' 
rc. Le Duc de Harcourt fecontenta.d’occzF* 
per la partie de cetEle&oratr qqi eft en deçà 
du Danube, laiflant aux Autrichiens celle 
<mi eft au-delà. . Les chofes changèrent de 
face lorfque le Comte de SeckendorfF eut 
fuccédé au Maréchal, de Thorring dans le 
commandement des Troupes de Bavière. 
Ce Général, Elève du Prince Eugène, s’ap- 

Î >rocha de l’Ifer, & força les Autrichiens de 
ui abandonner Landsbut.^ Il marcha enfuie 


te droit à Munich , qui fut évacué à fon » 
approche. 

Le Duc dé Lorfque le Duc dé Harcourt eut joint fes 
Harcourt Troupes à celles du Maréchal dé Maille- 
joint Mr. bois, l’Armée Françoife fe trouva forte de 
de Maille- 50000 hommes. Cette jon&ion fe fit à Am- 
rue n'eft ' berg dans I e Haut Palatinat. L’Armée ne 
pulecoi*» pouvoit guère prendre d’autre route que 
sa. celle d’Egra; mais la grande difficulté étoit 
de pénétrer du Cercle d’Egra dans celui de 
Prague. Il falloit pour cela traverfer des 
montagnes, des déhlés, & faire plus de 25 . 
milles d’Allemagne dans un pais tout ruiné, 
où il n’y avoit ni pain ni fourage, Après 
bien des marches & contremarches, qui, fi- 


rent périr beaucoup de monde aux François ; 
le Maréchal de Maillèbois fe replia tout 


d’un coup fur la Bavière , & laifla la Gar- 
nifon de Prague abandonnée à elle-même, 
tagttnent On fut f° rt mécontent de cette maneuvre 
fik ma- en France , & toute l’Armée en murmura, 
oeuvre de Le Soldat ne demandoit que d’en Venir aux 
mains,, & il fut au defeipoir lorfqu’il vie 
boii. falloit pafler l’hiver .dans un païs.ruir 

né , tel .qu’étoit alors la Bavière. . On pré- 
tend que Mr. de Maillèbois ne fit rien que 
par ordre du Cardinal de Fleury; il fut ce- 
pendant rappeUé , difgracié; & le Maréchal 

dé. 


Digit 


by Google 



De la Monarchie Françoise. 401 
de Broglio, qui étoit forti de Prague, eut 
ordre de fe rendre enjîavière pour y pren- 
dre le commandement^ des Troupes Fran- 
çoifes. 

L’Armée Françoife, déjà diminuée de fix Marche 
mille hommes , paflà le Danube le 12 No- desAx- 
vembre, & le 18 du même mois le Maré- P 1 * 
chai de Broglio en prit le commandement. ^ utri . 
Les Autrichiens pafierent auffi le Danube & chienne* 
s’avancèrent vers la droite de Tlfer. Le 
Prince Charles s'empara de Deckendorff fur 
le Danube, & de Landaur fur l’Ifer; mais 
l’Ennemi reprit ces deux polies , & obligea 
le Prince Charles à fe reprocher de Schar- 
ding & de Padàu. Ce Prince fit un gros 
Détachement, commandé pas Beerenklau , 
pour aller s’emparer de Braunau. Beeren- 
klau en fit le fiège, mais il fut obligé de 
le lever. 

Voila tout ce qui fe paflà de plus remar- 
quable pendant l'hiver en Bavière; mais en 
Bohème il y eut des evènemens finguliers & 
dignes d'être tranûnis à la poftérité. 

Les François reftés dans Prague avoient Prague- 
mal mené les Houzards laiflës aux environs bloqué 
de cetee Ville pour la bloquer; & ce fuccèsj£ u# * , * 0 k* 
avoit favorifé l'entrée de quelques provi-ÏL^* 
fions. Mais le Prince de Lobkowitz étant mais/ 
venu avec près de 20000 hommes, les affai- 
res changèrent de face. Les Troupes Fran- 
çoifes, pofiées dans le Cercle de Léthome- 
ritz, furent faites prifonnières de guerre; la 
communication avec la Saxe fut entière- 
ment coupée, les poftes abandonnés parles 
Houzards aux environs de Prague , repris , 

& la Ville bloquée plus étroitement que ja- 
mais. On eut bientôt confumé le peu de vi- 
vres qu]oi^ y avoijt , amaffés. 11 faifoit up 

firpid ; 
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froid prefque égal à celui de 1740; &lepe» 
de bois qu’il y avoit L Prague fe trouvm 
bientôt confumé. 

Ordre à La Cour de France bien perfuadée de 
l’impoffibilité de conferver la Bohême, en- 
^vacuer vo ^ a en ^ n or( ^ re à Mr. de Belle-Ifle d’éva.~ 

•ette Ville. eue* Prague, & de fauver l’Armée à quel- 
que prix que ce fût; Mais comment pou* 
voir fe flatter de faire réuflir une entrepri- 
fe de cette nature ., dans une faifon auflT 
rigoureufé, n'y ayant point de vivres fur la 
route, après tant de fatigues, & étant blo- 
qué & environné d’ennemis, qui battaient 
continuellement l’eflrade autour de. la Vil- 
le , fans compter tous les* Ennemis domefti- 
ques , qui étaient prefque en auffi grand 
nombre, qu’il y avoit d’habitans* cUmsPra* 
gue & dans toute la Bohême! 

Mefure» Le Maréchal de Belle-Ifle ayant reçu cet 
pour l’exé- ordre, qu’il cacha fôigneufément, aflembla 
cedcS* * d’abord jufqu'à 5 ou 6000 Chevaux d’équi- 
CUI * pages pour tranfporter les vivres , les muni- 
tions, & trente pièces de canon. Enfin iP 
fit avec beaucoup de prudence, tout ce que 
peut faire en pareil cas un excellent Géné- 
ral. La fortie. fut fixée à la nuit du 16 au» 

17 Décembre. Pour mieux cacher fon pro- 
jet, Mr. de Belle-Ifle ordonna que les por- 
tes de la Ville fuffent- ouvertes , & qu’on 
laiflfot entrer tout le monde ; mais avec cet* 
te précaution, qu’on ne laîfleroit fortir qui 
que ce fût fous peine de .la vie. Le Prince 
de Lobkowitz ne laifla pas d’être informé 
de ces difpofitions , mais il ne pouvoit pa£ 
prévoir le deffein defefpéré pour lequel on 
les faifoit. 

x&sFran* Tout fe trouvant prêt, le Maréchal ne fit 
fois for- qu^oe colonne, de toutes fes Troupes , qui 
tcmdf ^ mou* 
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montaient environ à 14000 hommes , & mar- Pragve , at» 
cha fort ferré, pour affluer fes bagages & milieu 
l’artillerie. Les grandes routes étaient rui- “! un mdc 
nées , les ponts étaient rompus , enforte^* 1 ’ 
qu’il falloit prendre des chemins détournés 
& éviter les rivières. On traverfa d’aflez 
grandes plaines , au bout desquelles on 
trouva des Défilés tris rudes & très diffi- 
ciles. On pafiTa par Cauditz, Deiffing, Pet- 
fchau, Konigswerth, & Cauderbarch. Les 
jours étaient fort courts , on les employoit 
à marcher , & on pafloit la nuit fous les ar- 
mes , dans la neige & la glace. Depuis le 
prémier Officier jufqu’au dernier Soldat , 
tous fouffroient également de la rigueur du 
froid qui était exceflif. On avoit de plus 
la faim, le fommeil , & les Houzards à com- 
battre. Ceux-ci firent des efforts inutiles 
pour pénétrer jufqu’au bagage *, ils ne pu- 
rent fe rendre maîtres que de quelques cha- 
riots de peu de conféquence. Les François t 
après avoir marché quelque tejns fur la gau- 
che, prirent enfuite à droite; le 25 ils fi- 
rent deux marches forcées, & ils arrivèrent 
à Egra le 26, c’eft-à-dire le dixième joura- 
près leur fortie. On compte de Prague à 
Egra, 20 grandes lièues d’Allemagne parle 
chemin le plus court. 

Pendant toute la marche, le Maréchal de 
Belle -Ifle fe faifoit tenir un traîneau tout 
prêt pour pouvoir s’en fervir dans le be- 
foin , & fe faire porter plus facilement dans 
les endroits où fa préfence feroit néceflaire. 

Les douleurs d’un rhumatifme qu'il fouffroit 
alors , ne lui permettant pas de fe tenir à 
cheval , il étoit obligé d'aller en caroffe. 

Il feroit difficile d’imaginer un plus af- 
freux fpeétacle» que celui qui s'offroit fur la pendant 1* 

route auuche. 
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route ob cette Armée avoit paffé. On y 
voyoit en plufieurs endroits des pelotons de 
cent, de aeux cent, tant Soldats qu’Offi- 
ciers , dont les uns étoient morts de froide 
les autres exténués de fatigue , engourdis 
ou perclus de leurs membres. Le Maréchal 
avoit laiffé auprès de chaque, peloton un 
Trompette, pour engager les Ennemis â ne 
pas refufer à ceux qui vi voient encore,, les 
lecours que l’humanité kfpire. 

Remar- Suivant une Lettre autendque dû Maré- 
I*esfur chai de Belle-Ifle , datée d’Egra, l’Armée 
reprife" Fran Ç°^ e ®>rtit de Prague , étoit de 
ktefpérée 11000 hommes de pié & de 3250 Chevaux, 
les Fran- H compte qu’à vue de pals , il périt en cho- 
pis. min 7 à 800 hommes ; & depuis trois jours 
qu’il étok à Egra , on en avoit déjà porté i 
l’Hôpital plus de 500, avec, des piés & des 
membres gelés. IL paroit par cette même 
Lettre, qu’il ne fut entamé nulle part; qu’ü 
ne laiiTa que ce qui étoit mort ou n'avoitpu 
fuivre; qu’il brûla les voitures de vivres ou 
de munitions à mefure qu’elles brifoient , en 
faifant diflribuer les charges , & qu’il avoit 
à Egra fes 30 pièces de. canon, ainfi que 
tous les corps de l’Armée* Mr. de Belle- 
Ifle avoit pris en fortant de Prague , la fage 
précaution d’emmener 40 Otages des plus 
dîftingués des Trois Etats, &.des plus at- 
tachés à la Reine de Hongrie. On ne peut 
allez admirer cette belle retraite, qui fera 
toujours regardée comme un des chefs-d’eu- 
Gond*-- vre de l’Art militaire, 
ions ho- Le Prince de - Lobkowitz , piqué d’avoir 
iorables été trompé par le Maréchal de Belle-Rle, 
ccordées voulut d’abord courir après lui ; mais con- 
oUfSég vaincu qu’il n’y avoit plus moyen delejoin- 
ians ru- dre.» , iiîe. replia fur Prague , dont il fit fom- 
mc. m et» 
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mer le Commandant La réponfe de Mr. 

Ghevert fut, qu'il ne remettroit la Ville qu'à 
des conditions honorables. 11 avoit encore 
environ fix mille hommes , dont les deux 
tiers -étoient malades ; mais il menaçoit de 
mettre le .feu à la Ville, & de s'enfevelir 
fous les ruines, plutôt que de foufcrireà 
une capitulation honteufe. Comme il y a- 
voit à craindre que ce brave Officier n’ef- 
fe&uât fes menaces , on lui permit de fortir 
avec tous les honneurs militaires. Les ma- 
lades feuls furent faits prifonniers de guer- 
re. 

Telle fut la fin du fiège de Prague, l’un Tenequt 
des plus fameux qu'on puiflè lire dans l’his- le fiège de 
toire, & l'opération h plus mémorable de 
l’an 1742. H y périt beaucoup de braves 
gens, & fur-tout l’élite de ces vieux Régi- 
mens François , qui avoient fait trembler chiens. 
l'Allemagne quelque tems auparavant. Les 
Autrichiens y perdirent près de dix mille 
hommes, fans avoir pu venir à bout de fai- 
re une breche , ni de joindre leurs parallè- 
les. 

Depuis que les affaires paroiffoient fe 1741* 
brouiller plus que jamais, le Cardinal de Mort du 
Fleury, qui avoit toujours eu pour objet la 
pacification de l'Eurqpe, n'avoit ceffé d’y y * 

travailler ; mais fa carrière étoit trop avan- 
cée , & les Puiffances trop intéreffées à con- 
tinuer la guerre, pour qu'il eût cette fatis- 
faûion. D mourut le 29 Janvier 1743, re- 
gretté du Roi dont il avoit toujours eu la 
confiance. 

La campagne de 1743 s’ouvrit de bonne Egra bio- 
heure .en .Bavière. Depuis la reddition de qaè parles 
Prague, il ne reftoit plus aux François dans Aum- 
toute ia Bohème, que laFortcreffe d’Egra. chlCM * 

Le 
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Le Général Feftititz s’étoit répandu a vecfcs 
Houzards autour de cette Place, & latenoit 
bloquée, de façon qu’il n’y entroit prefque 
rien.' La Garnifon étoit foible, & manquoit 
de tout. Le Maréchal de Broglio réfolut 
de la ravitailler & d’y jetter des Troupes 
fraîches. Mr. du Cayla ayant été chargé de d 
cette expédition, força quelques polies, fit J 
entrer un Convoi & quatre Bataillons dans \ 
la Ville ; & après en avoir retiré l’ancienne 
Garnifon , il revint fur fes pas fans le moin- 
dre Accident 

Avantages Cet avantage fut bientôt effacé par ceux 
oonfîdéra- que le Prince Charles remporta peu de 
ortS” 1 " tems a P r ^ s * * >our b* en comprendre la con- 
fePrince* duite ^e ce Prince, qui fe diftingua beau- 
Chailcs. coup dans toute cette expédition , il faut fe 
repréfenter une partie des Troupes Françoi- 
fes fous Mr. de Broglio , portées au Nord du 
Danube ; le Comte de Saxe commandant 
celles qui étoient depuis Weichs jufqu’à 
Stadtamhoff ; l’autre partie au midi le long 
de l’Ifer. Le Prince de Conti étoit avec 
12000 hommes à Landau, le Velt-Maréchal 
Comte de Seckendorff, avec le gros des 
Bavarois , à Landshut; & le Général Mi- 
nuzzi avec le refte à Erblach, pour cou- 
vrir Braunau. Entre Braunau & Landau eft 
le Château de Griesbach, & un peu plus 
bas un Bourg nomme Pfarrekirch. Les Au- 
trichiens étoient maîtres du prémier porte; 
les François les en chaflerent & y mirent 
Garnifon. Le Partifan La Croix occupoit 
Pfarrekirch avec fa Compagnie franche, 
celle de Du-Moulin & de Dulimont. Quel- 
que Infanterie Françoife occupoit Eggen- 
feld & Thann. 

Tous ces portes n’étoicnt que pour affu- 

xer 
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ta la communication avec le Général Mi- 
nazzi , porté avantageufement près deBrau- 
f Dali? & pour favorifer les fecours qu’on dé- 
voie lai envoyer en cas d’attaque. Ces pot 
tes de communication étoient trop foibJes, 
de le Comte de Seckendorff repréfente inu- 
tilement qu’il falloit les renforcer. Gries- 
bach fut repris par un Détachement Autri- 
chien. Le Capitaine La Croix , quoique 
fuipris , fe défendit en brave homme; mais 
11 fallut ceder au nombre » il fut bleflë & 
pris avec tout fon monde. Eggenfeld & 

Thann furent abandonnés. Le Prince de 
Conti fut obligé de fe retirer de l’autre cô- 
té de i’Ifer. Minuzzi ne pouvant plus être 
fecouru^ fut attaqué par le Prince Charles, 
lui le força dans ion porte avantageux , & 
le fit prifonnier avec plufieurs autres Géné- 
raux Bavarois. Bourghaufen fut pris , & 

Braunau inverti. 

Les François avoient une forte Garnifon 
à' Dingelfing , porte important fur l’ifer. Le 
Comte de Daun s’aprocha de cette Place a- 
vec environ 9000 hommes , la plupart Croa- 
tes & Pandoures. Le Marquis du Châte- 
let, qui y commandoit, ayant été fommé de 
fe rendre , répondit , qu’il vouloit mériter 
l’ertime de Mr. le Comte. Après quelque 
réfiftance la Place fut emportée d’aflaut , & 
tout ce qui fe rencontra fut d’abord paffë au 
fil de l’épée. Le refte de la Garnifon fe 
fauva par» les ponts qu’elle avoit fur l’ifer. 

La Ville fut pillée, prefque entièrement ré- 
duite en cendres , & il y périt beaucoup 
d’habitans. 

Toute la Bavière retomba de nouveau en LaBai ^ re 
peu de teins au pouvoir des Autrichiens. 

Ils prirent Deckendorff , Landshut , Brai* des Autri- 

nau, chiens. 
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nau, Straubingen, Munich, Kelhein, fans 
donner le teins de fe recotinoître à leurs En- 
nemis. La Ville de Landau «fut enfevelie 
dans les flammes. Le Prince Charles de- 
venu maître de l’Inn & de l’Ifer, le fut auf- 
fi bientôt du Naab, le Prince de Lobkowitz 
ayant obligé le Comte de Saxe d'abandon- 
ner Amberg , Bourglenfeld , RegenftaufF, 
StadtamhofF, & à fe replier vers le Danube. 

Il ne rçftoit plus à l’Empereufr qu'Ingol- 
ftadt & Donawert avec le Château de Rho- 
fenberg. Lorfque le Prince Charles eut 
palfé l'Ifer & le Danube , le Maréchal de 
Broglio fe retira vers Ingolftadt , d’où il fe 
mit en marche vers Donawert , qu'il aban- 
donna ai fuite pour gagner le Rhin, en tra- 
verfant la Suabe & la Franconie , pendant 
que le Comte de SeckendorfF alloit de fon 
côté, avec les débris de fes Troupes, cher- 
cher un azile chez les Cercles neutres de 
l’Empire , où il ligna le 27 Juin une Con- 
vention préliminaire de Neutralité. 

Pour ravorifer la retraite de Mr. de Bro- 
glio , le Maréchal de Noailles fît un Déta- 
chement de douze mille hommes , fous les 
ordres de Mr. de Segur. La jon&ion s’é- 
tant faite aux environs de Donawert , Mr. 
de Broglio traverfa la Suabe & la Franco- 
nie , & gagna à grandes journées le haut 
Rhin , pouriuivi fans relâche par des Trou- 
pes légères du Prince Charles. Enfin il eut 
le bonheur de palier le Rhin & de fe met- 
tre en fureté. Il en fut quitte pour une 
partie de fes équipages. Tous ceux du Mar- 
quis de Rofen furent pillés , de même que 
ceux de Mr. le Prince de Guife & de Mr. 
de Monconfeil. Deux cens Grenadiers & 
Dragons, qui les efcortoient, furent hachés 

en 
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en pièces entre Hall & Oetingen , dans le 
Comté de Holac. 

- Le Maréchal de Brôglio ne fut pas plu- Jugement 
tôt arrivé en France, qu’il fut relégué dans fur . ia con * 
fes terres. Les uns blâmèrent fa conduite ^ lc# 
dans tous fes points , & d’autres en firent 
une apologie outrée. La mauvaife maneu- 
vre de ce Maréchal & de quelques Géné- 
raux fut au point, que l’Empereur foupçon- 
na qu’on avoit voulu facrifier fes Troupes 
& fes Etats héréditaires , aux motifs de hai- 
ne & de jaloufie qui anitnoient les ennemis 
du Comte de SeckendorfF. 

Tandis que le Prince Charles pourfuivoit Prifed’in- 
Mr. de Broglio , Beerenklau faifoit le liège g° lftad pu 
d’Ingolftadt, Place confidérable, & qui pou- Aum * 
voit faire une longue réfiftance. Le Com- chienI * 
mandant eut fes raifons pour la rendre au 
bout d’un mois. 

La Ville d’Egra en Bohême étoit toujours Extrémi- 
bloquée. Dès le mois de Juillet les muni- tés où les , 
tions de bouche que Mr. du Chayla y avoit ^ ran Ç° is 
introduites, commencèrent à diminuer. La 
Garnifon paflà celui d’Aout fans viande; &Egca - a ^ IS 
les Soldats furent réduits, après avoir man- 
gé les Chevaux, de fe nourrir dés Chats & 
des Chiens qui étoient dans la Place. Le 
Comte de Collowrath, qui avoit pris la pla- 
ce du Général Feftititz , envoyoit quelque- 
fois par politeffe , des pièces de Volaille i 
Mr. d’Hcronville , Commandant d’Egra, êt 
au Comte de Lannion, Colonel du Régi- 
ment de Médoc. On ne fe faifoit pas grand 
mai de part ni d’autre. La Garnifon auroiç 
voulu être aflïegée dans les formes ; mais 
la Reine de Hongrie vouloit les forcer de 
fe rendre prifonniers de guerre, fans qu’on 
les honorât d’un coup de canon. 

Time UU S Mr. 
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Ils font Mr. des Alleurs entreprit inutilement de 
forcés par faire entrer dans la Place un convoi de cin- 
k kmine quante Bœufs , avec quelques autres provi- 
dre pdfon- “ ons * & C0u P min( l ué * la Garnifon fe 
niersdc trouva à la dernière extrémité: les habitans 
guerre. fortoient en foule de la Ville , & dès le mois 
d’Aout il n’en reftoit pas deux cent. En- 
fin , après avoir foufFert trois mois de fuite 
la plus cruelle famine , cette brave Garni- 
fon fut obligée de fe rendre prifonnière le 
7 de Septembre. Les Officiers & les Sol* 
dats relfembloient à des fpeéfcres , tant ils é- 
toient maigres & décharnés. Ils couroient 
encore en foule à leurs Drapeaux que les 
Autrichiens avoient faifis. On les difperfa 
dans le cœur de la Bohême. La prife d’E- 
gra mit fin à la guerre de Bohême quiavoit 
duré deux ans. 

I/Ele&eur Tandis que le Prince Charles poufloit fi 
de Bavière vivement les François & les Troupes Im- 
atan donne péfiales en Bavière , Charles VII étoit â 
les Etats. Munich, où il étoit venu de Francfort pour 
relever par fa préfence le courage abattu de 
fes Peuples. A la nouvelle du progrès de 
fes Ennemis, ce Monarque ne fe crut pas 
en fureté. Il quitta fa Capitale , & aban- 
donna entièrement fon Ele&orat pour fe 
rendre à Augsbourg , d’où les nouveaux 

S irogrès du Prince Charles l’obligèrent le 2 6 
uin de reprendre lé chemin de Francfort, 
eù il arriva le 28. Il aprit en chemin la 
bataille de Dettingen qui s’étoit donnée le 
07 entre les François commandés par le 
Maréchal de Noailles , & l’Armée du Roi 
d’Angleterre , commandée par ce Prince 
ên perforine. Pour donner une idée de 
cette aftion ii faut reprendre les chofes de 
plus haut. 

Le 
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Le Maréchal de Noailles , qui avoit été Manetm* 
riioiff pour commander fur le Rhin , déta- du Maré- 
cha le Prince de Dombes pour aller occu -^ al 
>er les poftes du Necker , & envoya à 
ATorm & à Oppenheim le Comte de Ber- gL hin t 
higny . ..Dans tous ces différens mouve- 
nens le Maréchal s’étoit approché du Mein , 
pour obferver les Autrichiens , les Anglois , 
les Hanovériens , & les Heflbis , qui s’é- 
toient avancés aux environs de Francfort, 
menaçant la Lorraine & l’Alface. Le des- 
fein de Mr. de Noailles étoit de couvrir ces 
Provinces, & de favorifer en môme tems 
le retour de l’Armée de Mr. de Broglio. 

L’Armée Françoife, du moins auffi forte 
& auffi belle que celle des Alliés , étoit d’en- 
viron 60 mille hommes des meilleures Trou* 
pes de France. L’Armée des Alliés, que 
quelques-uns ont nommée l’Armée Pragma- 
tique, étoit campée fur deux lignes, wr la 
rive droite du Mein ; & le Roi d’Angleter- 
re , à qui la Reine de Hongrie avoit pref- 
que toute l’obligation de ce fecours , y étoit 
arrivé depuis peu. Ce Prince avoit établi 
fon quartier général à Afchaffenbouig , Vil- 
le de l’EIeéiorat de Mayence. L’Armée des 
Alliés n’avoit point de Magazins; elle ti- i 

Toit fa fubffftance de la Franconie , & le 
Prmce George de Hefle étoit près de Hanau 
pour favorifer le tranfport des vivres. L’Ar- 
mée de Mr. de Noailles étoit de l’autre 
té du Mein. Elle s’étendoit depuis Seling- 
ftad, fur la gauche, jufqu’au deflous d'A- 
fchaffenbourg. Les Anglois étoient maitreg 
du pont d’Afchaffenbourg , couvert d’une 
redoute , & les François en avoient deux k 
Selingftad.* 

Le but du Maréchal de Noailles étoit 
S a d'alfa- 
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d’affamer l’Armée Angloife. Déjà cette Æ 
mée ne pouvoit prefque plus tirer de vivre 
de la Franconie , ni fubfirter dans la fîtua 
tion où elle étoit, lorfque le Roi d’Anglei 
terre , après avoir affemblé à Âfcfaaffeo 
bourg fon (ïonfeil de Guerre, réfolut de dé- 
camper & de s’approcher de Francfort. Ml 
de Noailles, qui avoit bien prévu que l’E/v 
nemi pendroit ce parti , forma là-deflus un 
des plus beaux plans dont on ait entendu 
parler depuis longtems. 11 ne s’agiffoit pas 
moins que deiaire le Roi d’Angleterre pri- 
fonnier, avec plus de douze mille hommes 
de fes Troupes. 

Le Maréchal ne vit pas plutôt que les An- 
glois abandonnoient Afchaffenbourg qu’il y 
envoya des Troupes, & fit paffer le Meinà 
I cinq Brigades d’infanterie, fous les ordres 
du Duc de Grammont, à qui il ordonna de 
fe porter dans le Village de Dettingen, à 
de n’en fortir que lorfqu’il le feroit avertir. 
Dettingen eft partagé par un ruiffeau , qui 
forme une efpèce de ravin au*deffus du Vil- 
lage , & fes bords font remplis d’arbres & 
de haies vives. On y arrive par un chemin 
creux , qui ert un vrai coupe-gorge. L’Ar- 
mée alliée, en défilant fur plufieurs colon- 
nes , ne pouvoit paffer que par-là. Le 
réchal n’attendoit que le moment oùl’A- 
vant-garde& la prémière Colonne fe trouve 
roient engagés dans ce chemin & en deçà 
du ruiffeau, pour donner ordre à Mr. de 
Grammont de fortir de fon porte, & de fe 

F lacer entre la Colonne & le ruiffeau , pour 
attaquer à dos, pendant que la Maifoo du 
Roi & toute la Cavalerie avec le gros de 
l’Infanterie, qui occupoient la plaine, en- 
£re le Village de Dettingen & un bois fur la 

gau- 
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Mche , la chargeroient en front. En mê- 
te ms les Troupes placées dans Afchaf- 
aboorg dévoient s’avancer fur les derriè- 
i de l’Ennemi, pour efcarmoucher & l’a- 
Jbfer , pendant qu’on fraperoit le grand 
tbup. 

L’imprudente vivacité ou la valeur indif- L'impra- 
crête du Duc de Grammont gâta tout, &den<»du 
fauva l’Armée alliée du danger le plus émi- Grimmont 
sent. Ce Duc , qui commandoit les Gar- f aüve i» Aï . 
des Françoifes, ne fut pas plutôt arrivé àmleenne- 
fon pofte, que, fans faire attention aux or- mie,, 
dres de fon Général, il parta le ravin, & 
fon exemple entraîna la Cavalerie de la 
Maifon du Roi, & quelques Régimens de 
Cavalerie. L’embaras que ces Troupes 
trouvèrent dans leur partage donnna à l'En- 
nemi le loifir de fe mettre en' ordre & de 
bien recevoir les François, qui venoientun 
peu en defordre à caufe de la difficulté du 
terrein. 

Le Maréchal fut au defcfpoir , lorfqu’il Bataille 
apprit cette mauvaife maneuvre du Duc; deDct - 
mais il n'y avort plus moyen d’y remédier: tin ^ CJI * 
le deflein étoit éventé , le ravin paflë , il 
falloit vaincre ou périr. Il ne penfa qu’à 
faire foutenir Mr. de Grammont. Mais le 
terrein, qui, fans ce contretems, auroitdfc 
être favorable aux François , leur devint 
defavantageux ; leur artillerie même, qui a- 
voit été très bien portée, leur fut inutile, 
dès le moment qu’on fe mêla. L’Artillerie 
des Alliés ; au contraire , fut placée avanta- 
geusement fur le front de la bataille; un 
vent de Sud ert, qui fouffloit, portoit la 
fumée dans les yeux des François , & u- 
ne Batterie qui fut placée fur une hau- 
teur , foudroya la gauche de l’Armée 
S 3 Fran- 
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Françoife , & caufa uiie perte con Gdérz 
Me. 

La Maifon du Roi fouffrit beaucoup dans 
cette funefte journée, & fît des prodiges de 
valeur. Elle revint plus de fix fois à la 
charge , avec une intrépidité digne de fs 
réputation ; mais tout cela ne fervit qu’l 
augmenter le nombre des morts. Il fallu 
des ordres réitérés du Général pour l’obli- 
ger à fe retirer. Les Gardes-du-Corps » les 
Gendarmes, les Chevaux-légers , les Mous- 
quetaires, & les Grenadiers -à- cheval fouf 
frirent infiniment du canon pointé fur la 
montagne, qui portait dans le ianc de l'aile 
gauche de l'Armée Françoife. 

La perte fut grande de part & d'autre, 
& fur-tout du côté des François. Les Al- 
liés refièrent makres du champ de bataille, 
mais ris l'abandonnèrent le moment d’a- 
près, & avec tant de hâte, qu'ils y laîfie- 
rent tous leurs blefiës. 

Les Alliés ne tirèrent aucun avantage de 
la viétoire remportée à Dettingen. Leur 
deflein était de paflèr le Rhin vers Mayen- 
ce pour attirer l’Armée du Maréchal de 
Noailles au delà du Spireback dans la Baffe 
Alface, & faciliter à la belle & nombreufe ' 
Armée du Prince Charles , qui campoit du 
eété de Bade, le pafTage du Rhin dans la 
Haute Alface. Mais les Alités marchèrent 
avec tant de lenteur, fous prétexte d’atten- 
dre la jonétion des Hollandois , que les 
François eurent le tems de faire venir affcx 
de Troupes de la Mofelle & de la Lorraine , 
pour former avec les débris de celles de 
Mr. de Broglio, une fécondé Armée dans 
la Haute Alface, dont Mr. de Coignyprit 
h commandement* Ce Générai défendit 

avec 
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avec honneur le paflage du Rhin, contre 
la valeur & l’a&ivité du Prince Charles , 
qui tenta vainement deux fois de pafler ce 
Fleuve: fon Armée fe trouva réduite à en 
parcourir inutilement les bords depuis Bâle 
jufqu’â Philipsbourg , mais il les trouva 
par* tout également bien gardés. 

On reproche aux Alliés d’avoir manqué 
aux prémiers élémens de la guerre dans cet* 
te campagne. Ils ne fortirent de leur létal- 
gie qu’à la fin du mois d’Aout; & après sa- 
voir paflë le Rhin , au-lieu de marcher en 
avant , ils refièrent à Wor m , tranquU.es 
fpeéiateurs du ravitaillement de Landau 9 & 
rendirent inutiles les projets du Prince Char- 
les. Leur Armée forte de 72000 hommes 
par la jonétion des HoUandois , & fupé- 
rieure de beaucoup â celle du Maréchal de 
Noailles , vint camper quinze jours à Spire 
pour s’en retourner à Worm » au-lieu de 
faire un mouvement fur le Lauter , dont 
Mc. de HoaiUes Jeur a voit abandonné les 
lignes , de peur de courir les rifques d’une, 
a&ion dont le fuccès eût ouvert les portes 
de la France aux Vainqueurs. 

Jufque là le Roi de France n’avoit enco- offres a- 
re aucune difeuffion particulière avec la 
Reine de Hongrie; il ne vouloit, difoit-il,] aRc i nc ab 
rien pour lui , il n’entroit dans la querelle Hongrie, 
de l’Empereur qu’en qualité d* Auxiliaire. 

Il fit faire des tentatives auprès du Roi 
d’Angleterre, lorfque ce Prince étoit cam- 
pé à Hanau. L’Empereur, de fon côté, 
déclara. même alors, que, par ajnôur pour 
la paix , il renonceroit pour jamais à toutes 
les prétendons qu’il avoit à la charge de la 
Maifon d’Autriche , moyennant la reftitu- 
tion de fes Etats Héréditaires. Ces propo- 
S 4 fitions 
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fitions furent rejettées nettement du Mini- 
Hère Anglois. Le Roi de France offrit de- 

Î mis fa médiation , conjointement avec cel- 
e de l’Empire, aux Puiflances Maritimes, 
pour trouver une iflue à cette guerre fatale ; 
mais la République de Hollande , ayant 
fenti les obuacles invincibles de la part des 
Cours de Vienne & de Londres , crut de- 
voir la décliner d’une façon allez claire. 
Les propofîtions faites à Hanau furent réi- 
térées à Vienne. Tout fut inutile. La Rei- 
ne de Hongrie fut infîéxible , les fuccès 
qu’elle venoit d’avoir lui firent refafer les 
offres les plus avantageufes. 

1?44> Cette conduite des Cours de Vienne & de 
Xa Fiance Londres força enfin Louis XV à rendre deux 
dédarela Déclarations de Guerre, l’une contre la 
guerieàla Reine de Hongrie, l’autre contre le Roi 
Remede ^Angleterre , Electeur de Hanovre. Les 
au°ito^ * Troupes s’aifemblèrent à la fin d’Avril. Le 
d’ Angle- Prince de Conti commanda vers le Pie- 
tenc. niont , le Maréchal de Coigny fur le Rhin. 
Le Roi, ayant fous fes ordres le Comte de 
Saxe , qui venoit d’être fait Maréchal de 
France , voulut commander en perfonne fon 
Armée de Flandres. 

Conquîtes Le Roi étant parti de Paris le 3 Mai 
du Roi en 1744, arriva à Cifoing le 15, où il palTa 
Flandres. pArmée en revue, & ordonna au Comte de 
Saxe de s’emparer de Courtrai, ce qui Ibt 
exécuté le 18. Tout le païs fut d’abord 
mis à contribution jufqu’aux portes de Bru- 
Vrifede € es ‘ Menin ^ ut i nve ^i I e même jour, 18 
Menin. Mai; le 28 on ouvrit la tranchée par deux 
endroits , & le 4 de Juin le Baron d’Ech- 
teren, Gouverneur de la Place demanda à 
capituler. 

D’Tpiet. La Ville d’Ypres fut invertie le 6 de Juin. 

Tous 
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Tà us les ouvrages extérieurs furent empor- 
f tés fucceffivement avec beaucoup de rapidi- 
té. Le 25 on commença à battre ie corps 
de la Place avec tant de fuccès , que le 
Gouverneur -fit, arborer le Drapeau blanc. 

La Capitulation fut lignée 1 e 27, & le Roi, 
qui fut en perfonne à ce liège, fit fon en- 
trée dans la Ville le 29. Le Prince de 
Hefïe-Philips-thall , qui commandoit dans la 
Place , fit une très belle défenfe. 

Le Fort de Kenoque fut bientôt emporté. Du Fort 
Le Duc de Bouliers fit ouvrir la tranchée le ^ eKe 5 ?“ 
2B Juin, & s’en rendit maître le lendemain 09 
par capitulation. Le même jour Fûmes fut * 
invelti par le Comte de Clermont. Les tra- 
vaux furent avancés avec tant de prompti- 
tude, malgré la vivacité du feu de la Place, 
que les Afliegés fe trouvèrent forcés d’a- 
bandonner le chemin-couvert dès la nuit 
du 9 au 10 de Juillet, & le lendemain le 
Comte de Schwartzenberg , Gouverneur de 
Fumes, fit arborer le Drapeau blanc. 

Après ces prémiêres conquêtes , dont la 
rapidité étonna l’Europe, l’Armée fut par- 
tagée en deux corps. Le prémier , com- 
mandé par Je Maréchal Comte de Saxe, 
re/la en Flandres, contint les Ennemis le 
refie de la campagne, & tira de leur païs 
des contributions confidérables. Le fécond 
commandé par le Roi , marcha vers le 
Rhin , pour s’oppofer aux progrès du Prin- 
ce Charles , qui menaçoit les plus belles 
Provinces de France à la tête d’une Armée 
de 80 mille hommes. 

L’Empereur, après avoir tenté toutes les 
voies de pacification , jufqu’à vouloir gar- 
der la neutralité , s’étoit vu dans la néceffité 
de rappeller fon Armée de Bavière, pour 
S s ve- 
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venir fur le Rhin s’oppofer aux entreprit* 
de tes Ennemis. Une Armée de quarante 
mille hommes, tant François que Bavarois 
gardoient le Rhin, que le Prince Charles 
ivoit réfolu de paffer pour pénétrer en Al- 
fcce. Les François, commandés par le Ma- 
réchal de Coigny, étoient portés au deffous 
dé Spire; les Bavarois campoient au-deffus 
de cette Ville aux ordres du Comte de 


Seckendorff. 

Au- La nu j t du 28 au 29 Juin, Mr. deSecken- 
dorff fut averti que le Général Bathiani fe 
préfentoit pour paffer le Rhin un peu au- 
deffus du Camp des Bavarois, vis à-vis un 
Détachement du Régiment de Taxis , qui 
lui demandoit du fecours. Les Autrichiens 
au nombre de vingt mille hommes eurent le 
tems de jetter leurs ponts , de faire leur 
partage & de poignarder les Bavarois du 
Régiment de Taxis. Après cette expédi- 
tion ils s’emparèrent des Lignes de Weis- 
fenbourg, de Lauterbourg, de la Lauter, 
& du Village d’Alftat. 

jatti que Mr. de Coigny ayant appris ce partage 
prend le n ’héfita pas fur le parti qu’il avoit a pren- 
Maréehal ^ ü r éfotut de charter les Autrichiens de 
^ nT Co1 * cous ces portes. Le 5 de Juillet ayant as- 
* 7 ' femblé les François & les Bavarois , il mar- 
cha aux Ennemis , les força dans le 
d’Alftat, auprès d’un Moulin , & dans Weis- 
ftmbourg , qui fut emporté l’épée à la main 
par lesGrénadiers, qui au défaut d échelles 
montèrent fur les épaules les uns des au- 
tres, efcaladèrent les murs, ouvrirent les 
portes, & paflêrent au fil de l’épée tout ce 
oui leur féfifta. Les Autrichiens perdirent 
dans ces trois attaques environ 4000 nom* 
«es, y compris $oo prtfooniers. L» perte 
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des François & des Bavarois fût peu conû- 
dérable. ^ 

Mr. de Coigny ne s’étant pas cru en état 
de défendre ies Lignes, en cas que les Au- 
trichiens les attaquaient , prit le parti de 
les abandonner. Les Ennemis y étant ren- 
trés , les comblèrent , & détruifirent tous 
les ouvrages de Lauterbourg. Le Maréchal de 
Coigny, retiré derrière la Sore, fit échouer les 
vaftes projets du Prince Charles , le con- 
tint fur le bord du Rhin , dans un terrain 
de fix à fept lieues d’étendue , couvert de 
bruyères , de bois & de marais. Il ne fe 
retira des bords de la Sore derrière le Ca- 
nal de Moltzheim, qu’après avoir mis les 
effets de la campagne en fureté dans Stras- 
bourg , & que lorsqu’il fut queftion d’aller 
au-devant du fecours que le Roi amenoit 
de Flandres. Le feul avantage que retira le 
Prince Charles de l’exécution de fon projet, 
fut de faire faire des courfes dans les Pro- 
vinces voifines du Rhin. 

Les Autrichiens couroient de grands rif- Le Roi 
ques , fi le Roi , qui marchoit à eux , ne tombe 
fût tombé dangereufement malade. Ce 
Prince , qui étoit parti de Dunkerque pour naïade à 
fe rendre en Alface à grandes journées , ar- Mets, 
riva à Metz le 4 d’Aout , accablé des fati- 
gues de la campagne & du voyage. Sa 
grande fenfibilité fur le paflage du Rhin ne 
pouvoit qu’augmenter fon mal. On crai- 
gnit pour fes jours , depuis le 11 jufqu’au 
22. Jamais conftemation ne fut plus gran- 
de ni plus générale , que celle que caufa à 
la France cette funefte maladie. Tout le 
monde faifoit l’éloge de fes bonnes qualités. 

Ce Prince fut malade pendant près de fi* 
fcmaine? , & il eut la confolatioo de voir 
S 6 cou»" 
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combien il étoit aimé de Tes Sujets , lors- 
que fes forces lui permir^jj de fe montrer 
à fon Peuple. Riches & pauvres , tant en 
général qu’en particulier , fe diflinguèrent 
aa fujet de fa convalefcence , par des ac- 
tions de grâce, des réjouifTances , & des dé- 
penfes , qui furent , pour ainfi dire , autant 
d’éloges de fa bonté. 

Les au- Le Maréchal de Coigny eut befoin de 
mchiens toute fa prudence pour Soutenir fon Armée 
attaqués accablée d’affli&ion. Elle n’eut pas plutôt 

remnchl! a P ri *, la v j e du R .°* étoit e " f " et t * 
meas. qu elle demanda avec mltance qu on la fît 

marcher à l’Ennemi. Elle y fut conduite 
• par le Maréchal de Noailles. Les Autri- 
chiens étoient alors dans des retranchemens, 
foutenus par des abatis de bois prefque im- 
pénétrables. Le 22 Août le Maréchal les 
fit attaquer dans SufFelheim & près d’An- 
ghermain par deux gros Détachemens. Les 
Grenadiers fautèrent dans les retranchemens 
des Ennemis, franchirent leurs redoutes, 
les culbutèrent de tous côtés, & les mirent 
en defordre , après leur avoir tué ou pris 
plus de cinq mille hommes, 
ils tepaf- Ce fut la nuit du 23 Août que les Autri- 
fent le chiens repaffèrent le Rhin , & ils le firent 
avec tant d e précipitation , que beaucoup 
fe noyèrent : ils rompirent leurs ponts , fans 
donner le tems de pafler à quantité . des 
leurs , qui fe difper fièrent dans les bois. 
.Cette perte du 22 & du 23, le combat de 
Weiflembourg, les cfcarmourches , les ma- 
ladies , les défertions , les noyés , les tués , 
les bleffés, & les prifonniers en différentes 
occafions , depuis le 29 Juin , affoiblirent 
confidérablement leur Armée. Ils firent 
leur retraite en Bohême , après avoir jetté 

dans 
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ins Fribourg la meilleure partie de leur 
artillerie & de leurs munitions de guerre. 

Le Roi ne fut pas plutôt en état de par- Le 
tir , qu’il fe rendit devant Fribourg -, où il rétabli fe 
arriva le 10 d’O&obre. Cette Ville avoit rend de- 
été invertie le 17 de Septembre par l’Ar-vant Pri- 
mée du Maréchal de Coigny. Les pluies , k? ur &» 
la fonte des neiges, qui groffirent extrême- Garnifon 
ment la petite rivière qui baigne fes murs , e ft faite 
firent perdre beaucoup de tems aux Fran- prifonniè- 
çois. La tranchée fut ouverte le 30 du rc deguer- 
même mois. Le 5 de Novembre le Baron 
de Damnitz , qui en étoit le Gouverneur , 
arbora le Drapeau ; la Capitulation fut li- 
gnée le 6 & exécutée le lendemain. La 
Ville fut remife au Roi avec toute l'artille- 
rie & les munitions de guerre & de bouche 
qui s’y trouvèrent , & la Garnifon fe retira 
dans les Châteaux , entre lefquels & la Vil- 
le on convint d’une fufpenrton d’armes de 
15 jours; & après que ce terme fut expiré, 
la Citadelle capitula le 25. La Garnifon 
forte de 7 à 8 mille hommes fe rendit pri- 
fonnière de guerre. Le 28 on fît fauter 
les fortifications de la Ville & des Châ- 
teaux. 

Après la Capitulation du 6 Novembre , Retour du 
le Roi reprit le chemin de Paris , où il ar- Roi à Pa- 
riva le 13. Jamais joie ne fut plus univer- ris; joie 
felie , & n’éclata par de plus vifs tranfports , dcs habi * 
que celle que le retour de ce Prince caufa wng * 
dans cette Capitale. Les différens Corps & 
les Particuliers cherchèrent à fe furpafler. 

La prife de Fribourg ne fut pas la feule conquê- 
conquete que firent les François après la tes des 
retraite du Prince Charles; ils s’emparèrent François 
en même tems du rerte du Brifgau , des cn Alle " 
Villes Foreftières , & des Principautés de magnc * 
la Souabc. S 7 Après 
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Après que le Chevalier de Belle-Me * 
joint au Comte de Berchini , eut emporté 
l’épeé à la main lés retranchemens de Suf^é 
felsheim , & qu’il eut fournis à TEmpereizr g 
tout ce qu’on appelle l’Autriche antérieure, I 
il fe mit en marche vers les Villes Foref- 1 
tières, dont trois, favoir, Waldshut , Lauf- I 
fenbourg & Sechingen , lui envoyèrent des I 
Députés. Bientôt après il fe rendit maître * 
deRhinfeldt, dont il prit pofleflion aù nom 
de l’Empereur. D’un autre côté le Comte 
de Clermont-Prince fournit Confiance dans 
le Cercle de Souabe ; & la Ville de Bre- 
gents dans le Tirol aurait fubi le même 
fort , fi la faifon n’avoit pas été fi avan- 
cée. 

La perte des Villes Foreflières & de tou- 
te l’Autriche antérieure, fut la fuite du paf- 
4 age du Rhin , qui tendoit cependant à dé- 
membrer quelques Provinces de la Monar- ( 
chie Françoife. Pendant ces opérations | 
l’Armée Impériale , groflie de Palatins , de * 
Heflois , & de dix à douze mille François , 
fe portoit fur la Bavière ; & celle du Ma- 
réchal de Coigny , féparée d’abord en plu- 
fieurs divifions , fit pour Charles VII la con- , 
quête de tous les petits Etats & de toutes } 
les Villes de la Domination Autrichienne. I 
Traité de ^ faut dire un mot de ce donna lî«l 
worm. à cette nouvelle révolution en faveur de 
l’Empereur. Tandis que le Prince Charles 
faifoit en 1743 de vains efforts pour pafler 
le Rhin , & que les Anglois avec leurs Al- 
liés étoient occupés à rafer les Lignes de la 
Queich , il fe conclut à Worm une Ligue 
ou Traité d’Alliance entre le Roi d’Angle- I 

terre , la Reine de Hongrie & le Roi de ' 

Sardaigne. Ce fameux Traité figné à 

Worm 
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RTorm le 13 Septembre 1743 » fut l’ouvrav 
ge de Mylord Carteret , il y eut du moins 
la meilleure part. On prétend que ces 
trois Puiflances prirent alors des mefures 
pour recouvrer la Siléfie fur le Roi de Pruf- 
fe , envahir les Royaumes de Naples & de 
Sicile fur Don Carlos , & renfermer la 
France dans fes anciennes limites. Il fut 
même arrêté dans ce Traité que quantité de 
Fiefs & le Marquifat de Final feroient enle- 
vés aux Génois , pour en inveftir le Roi de 
Sardaigne , en échange de fes prétentions 
fur la fucceflïon d’Autriche. 

On ne s’en tint pas à cette Ligue. L’E- Autres 
le&eur de Mayence étoit tout dévoué à la Ligues. 
Cour de Vienne; & celui de Cologne, Frè- 
re de l’Empereur , voyoit avec indifférence 
la décadence de fa Maifon. On acheva de 
les gagner ; le prémier par un Traité de 
Subfide , conclu en Weûphalie le .27 Avril 
1744; l’autre par un Traité d’ Alliance & de 
Subfide , conclu à la Haye le 4 Juillet 
1744 , entre cet Elefteur & les Puiiîances 
Maritimes; & le n du mois fuivant le Mi- 
niftre Autrichien figna à Londres une nou- 
velle Convention, par laquelle on augmen- 
ta confidérablement les Subfides accordés 
auparavant à la Reine de Hongrie. 

Pendant ces négociations la Reine de 
Hongrie fit porter Subrepticement à la Dic- 
tature de Mayence un Afte de Proteftation 
de Nullité contre l’Eleaion de l’Empereur ; 

& l’infertion de cet A £fce dans les Regiftres 
de l’Empire fut favorifée & juftifiée publi- 
quement par l’Ele&eur de Mayence , par le 
Roi d’Angleterre, & même tolérée par l’E- 
lefteur de Cologne. 

Plufieurs Princes d’Allemagne regardèrent 

cet- 
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cette entreprife comme un attentat contre ' 
le fyftême fondamental de leur Patrie. 
Charles VII avoit offert d’éteindre Tes pré- 
tentions par une renonciation générale & 
irrévocable ; il avoit offert de renoncer â 
l’alliance de la France : ce n’étoit donc plus J 
ni au Prétendant de la Succefllon d'Autri- | 
che, ni à l’Allié de la France qu’on en vou- I 
loit; mais on attaquoit directement le Chef 1 
de l’Empire , qu’on s’efforçoit de dépouil- ' 
1 er de la Dignité Impériale , & l’Eleéteur 
de Bavière , qu’on avoit deffein de forcer 
à échanger fes Etats Héréditaires avec 
quelque Principauté d’Italie ou des Païs- 
bas. 


Traité Voila ce qui porta ces Princes à fe réu- 
d’ Union nir , tant pour maintenir Charles VII fur 
fait à le Trône Impérial , que pour lui procurer 
Francfort reftitution de la Bavière & du Haut Pala- 
tinat. Le Roi de Pruffe ayant envoyé fes 
ieut% pc * Pleins -pouvoirs à Mr, de Klingraff , fon 
Miniftre auprès de l’Empereur, on travailla 
à un Traité d’Union entre l’Empereur , le 
Roi de Pruffe , l’Eleéteur Palatin , & le 
Landgrave de Heffe-Caffel. Ce Traité fut 
conclu & fïgné à Francfort le 22 Mai 1744 
par le Comte de Thorring pour Sa Majefté 
Impériale , par le Baron de Wachtendonck 
pour l’Eleéteur Palatin , & par Mr. de Donop 
pour le Roi de Suède en qualité de Land- 
grave de Heffe. 

Ces Princes s’engageoient à employer 
leurs bons offices pour porter la Cour de 
Vienne à reftituer à l’Empereur fes Etats 
Héréditaires , à le reconnoître pour légitime 
Chef du Corps Germanique, à reflituer les 
Archives de l'Empire , dont elle n’avoit ' 
point voulu fe deuaiûr , à accepter la mé- 
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diation de l’Empire pour regler le différend 
touchant la fuccedïon d’Autriche , ou à le 
remettre à une décifion juridique. 

La France ne parut point dans ce Trai- 
té ; on croit cependant qu’elle y eut beau- 
coup de part. Quoiqu’il en foit è ceté- 
gard , les Princes confédérés invitèrent à 
entrer dans cette Alliance divers Membres 
confldérables de l’Empire , entre autres les 
Eletteurs de Cologne & de Saxe. L’Elec- 
tèur de Cologne , quoique frère de l’Empe- 
reur , ne jugea pas à propos de partager fa 
querelle , & il conclut peu de tems après 
avec les Puidànces Maritimes le Traite de 
Subfide dont nous venons de parler. Quant 
au Roi de Pologne , Eleéteur de Saxe , il 
croyoit n’avoir pas lieu d’être content de la 
conduite du Roi de Prude à fon égard ; fes 
défiances i’avoient porté à s’accommoder a- 
vec la Cour de Vienne , & même à conclu- 
re un Traité d’ Alliance avec cette Cour , 
pour la défenfe de la Bohême , & pour af- 
furer la tranquilité de la Saxe. 

La Confédération de Francfort dérangea cette 
tous les projets de la Cour de Vienne , quiconfédé- 
fut fort furprife d’apprendre qu’elle alloit ration dc- 
être attaquée par trois des plus puidans ran ? e 
Membres de l’Empire, ligués en faveur de f a r< ^f ne 
leur Chef. Le mouvement des Troupes Hott . 
auxiliaires de l’Empereur , la retraite dugtie. 
Prince Charles , le padage du Rhin par les 
François , fuivirent de près la nouvelle de 
cette Union. Le Roi de Prude, dont Le R ot x 
Charles VII devoit le plus efpérer dans les dc 
circonftances préfentes, partit le 15 d’Aout t r tc & 
pour aller fe mettre à la tête des Troupes f’empare 
auxiliaires qu’il donnoit è l’Empereur. Lade Prague, 
jon&ion d’environ 20000 Saxons , que le 

Roi 
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Roi de Pologne fournit â la Reine de Hon- 
grie , ne mit pas de grands obftacles à 1$ 
rapidité des conquêtes de Sa Majeflé Pru£ 
fienne. Prague fut pris prefque d’emblée. 
Thein fut obligé de fe rendre à difcréticn. 
Frauenberg & Budweis fubirent le même 
fort. 

Cette puiflante diverfion procura à l’Em- 
pereur le recouvrement d’une grande partie " 
de fes Etats. Sa préfence confola & ni Au- 
ra fes Peuples opprimés. Les Aucricbiens 
furent obligés d’évaceur la Bavière ; un 
Corps de Troupes auxiliaires de France a 
un de Hefle , à un du Palatinat , s’y can- 
tonnèrent. Les Années de Flandre t du 
Rhin , d’Italie , entrèrent dans leurs quar- 
tiers d’hiver. Les Autrichiens , au contrai- 
re , fe partagèrent en plufïeurs Corps , & 
firent des courfes en Franconie , dans le 
Haut Palatinat & en Siléfie. 

D’un autre côté le Prince Charles s’étant 
joint aux Saxons fans aucun obftacle , en- 
tra £n Bohême fi rapidement , que le Roi 1 
de Pruffe n’eut pas lé^ tems de retirer les 
Garnirons des Villes dont il venoit de faire 
la conquête. La plupart furent faites pri- 
fonnières de guerre, & cette perte diminua 
l’Armée Pruflienne de fept à huit mille 
hommes. L’Armée du Prince Charles , 
jointe à celle de Batjiiani & aux Saxons , fë 
trouva par-là fi fupérieure à celle des Pruf- 
fiens , que Son Altefie fe vit en état d’en 
détacher un renfort pour la Bavière , où 
Mr. de Bathiani eut ordre d’aller comman- 
der. 

L’Empereur , qui étoit retourné à Munich 
avec les plus belles efpérances du monde , 
fut fort alarmé de ce mauvais fuccès des 

armes 
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armes du Roi de Prufle en Bohême. Les 
démarches mêmes de Sa Majefté Pruffieune 
pour engager la Cour de Petersbourg à m- 
terpofer fa médiation , lui parurent fufpec- 
tes. Il n'apprit qu’avec chagrin la nouvel- 
le du Traité d’ Alliance défenfive , qui ve- 
noit d’être conclu à Warfovie le 8 Janvier 
1745, entre le Roi de Pologne comme Elec- 
teur de Saxe, le Roi d’Angleterre, la Rei- 
ne de Hongrie , & la République de Hol- 
lande. Il fut mortifié ou’on eût élu Arche- 
vêque de Saltzbourg le Prince Tacob de 
Lichtenftein , partifan de la Maimn d’Au- 
triche. 

Mais un évènement qui le mortifia ex- Arrêt du 
trèmement fut l’arrêt de Mr. de Belle-Ifle. Ce Maréchal 
Maréchal avoit reçu des ordres du Roi fon 
Maître, pour aller dans différentes Cours f on ftère f 
de l’Empire en qualité d’Ambaffadeur Ex- qui font 
traordinaire. Il étoit parti vers la fin de conduit* 
l’année 1744 pour s’aquiter de fes négocia- e “* n 5 le * 
tions; mais l’on fut bien furpris d’apprendre tcnc% 
que ce Seigneur avoit été arrêté prifonnier 
le 20 de Décembre , en traverfant une lan- 
gue de terre , dépendante de l’Ele&orat de 
Hanovre. Le Chevalier fon Frère , & tou- 
te fa fuite , furent également arrêtés & 
conduits à Ofterode. Le Roi de France 
ordonna au Marquis d’Argenfon d’écrire à 
ce fujet à M. de Newcaftel, Sécrétaire d’E- 
tat de Sa Majefté Britannique ; & l’Ambaf- 
fadeur de Hollande fut prié de faire tenif 
la Lettre à ce Seigneur. L’Empereur , qui 
avoit reçu de grands fervices du Duc de 
Belle-Ifle, en écrivit auffi à Sa Majefté Bri- 
tannique , mais inutilement ; car la Régence 
de Hanovre reçut des ordres de faire em- 
barques Mrs. de Belle-Ifle, & de les faire 

con- 
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conduire en Angleterre , ou ils réitèrent 
prifonniers jufqu’au 17 Août 1745 qu’ils 
revinrent en France. 

174 s. Tant de chagrins, tant d'inquiétudes join- 

Mmt de tes à diverfes incommodités , caufèrént à 
TEmpe- l’Empereur une maladie qui l’emporta dans 
xeur. l’cfpace de cinq jours. II tomba malade le 15 
de Janvier 1745, & mourut le 20 du même 
mois, âgé d’environ 48 ans , étant né le 6 
d’Aont 1697. II fe nommoic Charles-Albert 
de Bavière. Il avoit â peine fept ans qu’il fut 
mené prifonnier en Styrie, après la bataille 
d’Hochftet. Il avoit époufé en 1722 Ma- 
rie-Emilie d’Autriche , fécondé Fille de 
l’Empereur Tofeph. 11 fuccéda à l’Eleétorat 
en 1726. Il fut élu Roi des Romains le 29 

J anvier 1742, & couronné Empereur, fous 
e nom de Charles VII, le 12 Février fui- 
vant, par l’Eleéteur de Cologne fon Frère, 
fous le bon-plailîr & avec le confentement 
de l’Eleéteur de Mayence, feul en droit de 
faire cette cérémonie. Maximilien - Jofeph 
de Bavière, Fils unique de Charles VÙ, 
fuccéda à fon Père dans la Dignité Electo- 
rale & dans tous les Droits de fa Mai* 
fon. 

Nouveau Ce Trône Impérial devenu vacant , les 
fyftcmede chofes fe trouvèrent à certains égards au 
la Cour de même état où elles étoient après la mort de 
Vienne. Charles VI. La Cour de Vienne changea 
alors de Syftême. Elle ne parut occupée 
que de trois objets principaux , de détacher 
le nouvel Electeur de Bavière du parti de 
la France, de reconquérir la Siléfie, & de 
faire élire le Grand Duc de Tofeane Em- 
pereur des Romains. Elle obtint facile- 
ment le prémier par le crédit de quelques 
Minières de l’Eleéteur , & par des coups 
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«de vigueur que ies Généraux frapèrent en 
Bavière. 

La Bavière avoic des Troupes nationales 
& auxiliaires fuffifantes pour repoufler l’En- 
nemi ; mais le Comte de SeckendorfF , au- 
Jieu de les faire affembler à tems , crut pou- 
voir fe repofer fur les apparences d’une 
paix , qui fe traitoit fecretement à Fueflfen 
entre la Reine de Hongrie & le nouvel E- 
ledeur. 

Au mois de Mars les Autrichiens paflô- 
rent le Danube & l’Inn, fans trouver beau- “emparent 
coup de réfiftancê. Le 28 ils forcèrent Vils- d e 
hoven , malgré la vigoureufe défenfe du veau de la 
Commandant. Les Bavarois & les HeffoisB**tèic. 
repouffés de tous leurs portes, fe retirèrent 
fous Munich le 8 Avril. Le 9 le Traité 
de paix , projetté par le Prince de Furften- 
berg , le Général de SeckendorfF , & le 
Comte Collorédo, Miniftre de la Reine de 
Hongrie , fut préfenté à l’Eletteur qui le 
rejetta, par le confeil de la PrincefTe EIec« 
torale fa Sœur, & des Comtes de Thorring 
& de Preyfing, fes Miniftres. Le 11 les 
Autrichiens fe préfentèrent devant Munich, 
où ils jettèrent une telle allarme , que le 
13 l’Impératrice Douairière & la PrincefTe 
Ele&orale fe retirèrent dans un Couvent , 
fans autre fùreté pour leurs perfonnes , que 
le rcfpeCl dû à leur naifTance. Le 14 i’E- 
leCleur fe rendit à Augsbourg , par avis de 
fon Confeil. 

Les Troupes auxiliaires de France & du 
Palatinat cantonnoient ators â Donawert & 
i Rain, fous le commandement du Comte 
de Segur, Lieutenant- Général. Sur l’ordre 
qu’elles reçurent de l’EIedeur, de marcher à 
FfafFenhoyen , le Comte fe mit en route a- 

vec 
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vec 5000 hommes d’infanterie & 1200 de 
Cavalerie, tant François que Palatins, après 
avoir laiffé pour fa fûreté , en cas d’échec, 
cinq Bataillons à Donawert & à Rain. Soft 
arrivée à Pfaffenhoven , la facilité de fa 
jonction avec les Bavarois, d’éconcertèrent 
d'abord les Autrichiens ; mais par un coup 
de fatalité pour l’Elefteur , une terreur pa- 
nique faifit l’Armée Bàvaroife, qui fit une 
retraite précipitée à Munich & à Dachau» 
Le Général Bavarois ne put faire favoir â 
teins au Comte la nouvelle de fon defaftra 
Cette circonftance , que toute la prudence 
humaine ne pouvoit prévoir, expofa les 
François en proie aux Autrichiens. 

Un Corps très ; confidérable des Ennemis 
étant arrivé à Hohenkem , le Comte de 
Segur fe détermina à aller joindre les Ba- 
varois , & commença fa marche le 1 5 d’A- 
vril à trois heures après minuit. Une Ar- 
mée Autrichienne , forte de 15000 hom- 
mes , non compris un gros Corps de Trou- 
pes irrégulières., fepréfenta, dès la pointe 
du jour , devant Pfaffenhoven , d’où l’A- 
vant-garde & le Centre des François étoient 
déjà fortis. L’Avant-garde des Autrichiens 
enfonça les portes , & entra avec fureur 
dans la Ville ; elle fut renverfée avec beau- 
coup de perte par l’Arrière-garde des Fran- 
çois , commandée par le Marquis de Cruf- 
lol , qui fe replia en très bon ordre fur le 
Centre , que le Comte de Segur avoit pof- 
té fur une hauteur , & nppuié à un bois. 
Dans l’inftant , les Autrichiens ayant reçu 
un renfort , fe rallièrent , fe mirent en ba- 
taille hors de la Ville, & vinrent en forme 
de croifTant poui 1 déloger les François de la 
hauteur ; mais ils furent enfoncés & rom- 
pus 


De la Monarchie Françoise. 43 1 
ns avec tant de perte, qu’ils n’oftrent 
’oppofer à leur marche. 

Le Conrte de Segur , harcelé par des En- 
emis qui recevoient des renforts de tous 
ôtés , appella à fon fecours les Palatins, 

[ui étoient déjà avancés , & formoient l’A- 
vant-garde. A l’arrivée des Palatins , la 
îetite'Armée Françoife fe mit fur deux li- 
gnes , l’Infanterie à la gauche, la Cavalerie 
i la droite. Les Autrichiens alloient être 
chargés , lorfqu’il leur furvint un gros 
Corps d’infanterie , avec une noinbrèufe 
Colonne de Cavalerie. 

Dans cette extrémité , Mr. de Segur ré- 
eut de la part du Comte de Thorring une 
Lettre , qui lui annonçoit la retraite préci- 
pitée des Bavarois. Cette nouvelle acca- 
blante rompit toutes les mefures des Fran- 
çois , & les mit dans la néceffité indifpen- 
fable de penfer de fe retirer à Donawert ; 
mais l’éloignement confidérable de cette 
Place , le pais étranger , ouvert & dépour- 
vu de tout, des chemins inconnus & impra- 
ticables , des marais & des rivières à paf- 
fer , & plus que tout cela , une "multitude 
d’Ennemis , fur -tout une Cavalerie de 
huit mille hommes , qui environnoient leur 
petite troupe , leur otoit toute efpérance 
de retraite. 

Mais la valeur des Troupes fuppléa au TCm 
nombre des combattans. L’Armée Fran- traite des* 
çoife trop prdTée des Ennemis , fe forma François , 
encore une fois , leur livra un troifième comman- 
combat , fi funefte pour eux , qu’ils n’ofè- ^ 
rent plus fe rifquer; ils fe contentèrent d’a-segm, 
vancer ou de reculer , tour à tour , fuivant 
mouvemens des François , qu’ils ne cef- 
ftrent de harceler pendant fix lieues. De 

feize 
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feize pièces de canon qu’avoient les Frati I 
çois, neuf s’embourbèrent dans des marais. 
Ils arrivèrent à fix heures du foir à la Paar , 
entre Hohenfwart & Freyhaufen , & ils la 
payèrent à un gué en préfence des Autri- 
chiens , qui relièrent fur le bord de cette 
rivière. Il fallut marcher toute la nuit pour 
prévenir la Cavalerie du Comte Bathiani, 
qui auroit pu les couper à Rain , où on ar - 1 
riva le lendemain. L’Armée continua fa 
inarche, pafla la Lech, & fe rendit è Do- 
nawert, réduite à 5000 tant François que 
Palatins , au - lieu de 6200 dont elle étoit 
compofée à fa fortie de PfafFenhoven. 

Cete belle & pénible retraite valut au 
Comte de Segur les plus magnifiques élo- 
ges , les Ennemis mêmes ne purent s’empê- 
cher de louer fon expérience & la bravou- 
re de fes Troupes. Les Autrichiens perdi- 
rent dans cette marche de fix lieues, en 
la compagnie des François, environ 2000. 

Traité de Le Traité de Fueflen , qui reconcilioit 
TuefTen l’Eleéteur avec la Reine de Hongrie, fut 
Reine de conc ^ u * e 22 Avril. Les follicitations con- 
Hongrie & tinuelles de ceux qui en étoient les Auteurs, 
l'Electeur appuiées de celles d’un nombre de Courti- 
de Baviè- fans effrayés , l’emportèrent dans l’efprit de 
IC * ce Prince fur toute autre confidéradon. La 
Reine de Hongrie ne pouvoit conclurre de 
paix plus avantageufe. Elle obtenoit la re- 
nonciation de la Maifon de Bavière à la fuc- 
ceffion Autrichienne; elle s’affuroit du fuf- 
frage de l’Eleéleur, pour l’EIeétion Impé- 
riale, & pour le rétabliffement de la Voix 
de Bohême ; & , ce qui n’étoit guère moins 
important, elle fe délivroit d’une diverfion 
incommode, qui rendoit l’Eleéliondu Grand 
Duc fort incertaine, aufll bien que la con- 
quête 
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faéte de la Siléfîe. Les Comtes de Thor* 
ring & de Preyfing fe démirent de leurs em- 
plois plutôt que de ligner ce Traité, con- 
tre lequel procédèrent les Ambadadeurs de 
France , d’Efpagne , de Prude & autres. 

Les Hedois & les Palatins , qui redoient 
en Bavière fondés fur la foi du Traité de 
Fueflen , prirent la route de leur païs. Mr. 
de Chavigni, Ambadâdeur de France, plus 
défiant, demanda & obtint du Général Ba- 
thiani , un naifeport en bonne forme , pour 
le retour des Commidaires François , Em- 
ployés des vivres , & leurs effets. CePafle- 
port préfénté à Bibourg ne fut pas refpe&é* 
les Autrichiens le déchirèrent , tuèrent une 
partie des François, dépouillèrent le refte, 

& pillèrent leurs effets. Les Hedois & les 
Palatins furent arrêtés , defarmés & faits 
prifonniers de guerre; & les Autrichiens é- 
tant fortis de Bavière , rentrèrent dans le 
Palatinac, quoique païs neutre. 

Comme la confervation de la Ville de 
Confiance devenoit inutile aux François , & 
que les Troupes qu’ils avoient en Souabç 
étoient plus nécedaires ailleurs , le Roi or- 
donna qu’on évacuât l’une & l’autre , afin 
de fe préparer aux opérations que l’on mé- 
ditoit. 

. Le Prince de Conti, qui commandoit en Conduits 
Allemagne, tint longtems en échec l’Armée *J tt ! ' rin< * 
du Duc d’Aremberg, ou plutôt du Général 
Bathiani , & du Comte de Traun , & leur juüh, 
fit perdre un tems bien précieux. Ce Prin- 
ce répondit dans tout ce qu'iL fit , aux gran- 
des efpérances qu’on avoit conçues de lui. 

Par ordre du Roi il rappella tous les Déta- 
chemens , qui pouvoient être répandus dans 
J’Empire, afin de. ne point caufer d’inquié- 
Tgnc UI< T tude 
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tude aux Electeurs , qui étoient aflemblés à 
Francfort pour l’éleétion d’un Empereur , 
& laifler toute liberté au Collée Electo- 
ral Malgré toutes les précautions & les 
démarches de la France, la pluralité des fuf- 
frages fut en faveur du Prince de Lorrai- 
ne , Grand-Duc de Tofcane , qui fut élu 
Roi des Romains le 13 Septembre, & cou- 
ronné Empereur le 4 Octobre, fous le nom 
de François I. 

Siège de La Campagne de Flandre futglorieufeaux 
toiunay. François. Le Roi réfolut de l’ouvrir par 
le fiège de Tournay , Place des plus fortes 
& des plus importantes de l’Europe, & l’u- 
ne des principales barrières des Alliés. Le 
Maréchal de Saxe ayant reçu le commande- 
ment de l’Armée, avec les ordres pour ce 
fiège, fe rendit en Flandre au commence- 
ment d’Avril. Après des marches & des 
contremarches , qui donnèrent le change 
aux Alliés , la ViHe fut entièrement invertie 
le 25 Avril Les lignes de circonvallation 

3 ue fit faire le Maréchal deSaxe, s’éten- 
oient fur la rive droite de l’Efcaut, depuis 
Antoin jufqu’au Saulfoi; &, fur la rive gau- 
che, depuis Froienne jufqu’à Antoin. 

La tranchée fut ouverte le 1 de Mai. Le 
Roi , accompagné du Dauphin , partit de 
Verfailles le 6 , arriva le 9 à Douay , & fe 
rendit le lendemain au fiège. Ce Prince, 

- informé desmouvemens des Alliés, quis’é- 
toient avancés juTqu’i Briffoeil , ordonna 
de faire pafler une partie de la Cavalerie i 
la rive droite du Haut-Efcaut. On avoir 
déjà pris , prefque fans perte , le Chemin- 
couvert de l’ouvrage à corne , à la gauche 
du front de l’attaque , lorfque le Roi ap- 
prit que les Alliés , après avoir tiré 20 

mille 
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Nf/Ie hommes de leurs Gamifons , verioient 
m nombre de plus de 65 mille à deflein de 
Uai livrer bataille. 

Tout ce qui concernoit le fiège ayant été 
réglé, le Roi y lailfa 20 mille hommes , pas- 
fa l’Efcaut avec le relie de fes Troupes, 
afiembla fon Armée , & relia la nuit en ba- 
taille. Voici l’ordre qu’il tint. Antoin eft 
à une lieue de Toumay, fur la rive droite 
du Haut-Efcaut, Fontenoy ell en plaine, à 
800 toifes d’ Antoin; la pointe des Bois de 
Bary ell à 500 toifes fur la gauche de Fon- 
tenoy ; ces trois endroits font un angle. Le 
Maréchal de Saxe avoit fortifié de retran- 
chemens Antoin & Fontenoy , & avoit éle- 
vé de l’un à l’autre trois redoutes , à diflan- 
ce égale les unes des autres; deux autres 
furent élevées, l’une à la droite, l’autre à 
la gauche de la pointe des Bois de Baryl . 

Il avoit encore retranché le Village de Rtu 
mignies , qui ell en plaine , à demi-lieue fur ' 

Ja gauche de la pointe de Bary. Le tout 
toit garni de canons. 

Les François formoient une ligne dont le R at aille de 
centre étoitâ Fontenoy, la droite a Antoin ,& yomcnoy, 
la gauche â une redoute qu’on avoit formée 
aux Bois de Bary. Vers lès ûx heures du 
matin, les deux Armées commencèrent à 
fe canonner, & le feu de l’Artillerie dura plus 
de trois heures , avec une vivacité toujours 
égale. Les Alliés s’avancèrent enfuite fur 
trois colonnes, lentement, & avec le plu$ 
grand ordre. Le Duc de Cumberland com- 
mandoit leur centre ; Le Comte de Konig- 
feck, l’aile droite, & le Prince de Wal- 
deck, l’aîle gauche. Celle de la droite fera- 
bloit diriger fa route fur la redoute des Bois 
de Bary ; celle de la gauche , fur Antoin ; 

Ta * 
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& celle du centre , fur Fontenoy. Le| 
Hollandois qui formoient la fécondé co< 
Jonne , ne s'avancèrent pasjufqu’à Aocoinr 
mais ils fe rapprochèrent de la colonne du 
çentre , & marchèrent.avec elle fur Fontenoy. 
Ces deux colonnes tentèrent plufieurs fois 
de s’emparer de ce porte fans que leurs ar- 
taques , dont deux furent très vives , euflent 
aucun fuccès. La colonne de la droite ne 
fut pas plus heuieufe à l’attaque de la re- 
doute des Bois de Bary. 

Ces tentatives ne leur ayant point réufü, 
les Alliés rangèrent toutes leurs troupes 
par deux lignes très épaiiTes, pour tâcher, 
de pénétrer entre les portes de Fontenoy Â 
de la redoute des bois de Bary. Ces deux 
lignes étoient foutenues d’une troifième re- 
ferve. Ils firent donc leur attaque dans cet 
ordre. Le feu continuel de la moufqueuerie 
de ces deux lignes & la fupériorité du nom- 
bre des Alliés fur les Troupes qu’elles attt- 
quoient forcèrent les François de plier, de don- 
nèrent aux Alliés le moyen de s’avancer 
jufqu’à trois cens pas au delà de Fontenoy. 
Cet avantage donna aux Alliés une pofition 
oui expofoit les lianes de Leurs lignes au fea 
du canon & de la moufquetterie des Fran- 
çois. Pour fe mettre à couvert de l’un & 
de l’autre , ils fongèrent à pénétrer plus a- 
vant & à embraiTer en même-tems Fontenoy 
ft la redoute: pour cela ils fermèrent le 
vuide, qui étoit entre les deux lignes de 
leur l’Infanterie , & formèrent une colonne 
formidable dont le front étoit de trois ba- 
taillons & les flancs fort garnis ; par cette 
difpofition ils confervèrent pendant quel- 
que tems le terrain qu’ils avoient gagné. 

pans cette ciiconftajjce le Roi donna des 

ordres 
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«lires à l’éxécution defquels on doit attrl- 
Jber le gain de la bataille. En conféquen- 
m de ces ordres les Alliés furent attaqués 
en même tems de trois côtés. La Maifon 7 
iu Roi & les' Carabiniers les attaquèrent 
de front ; les Gardes Françoifes fit Suiffes 
les Irlandois , fie les Régimens de Norman*' 
die des Vaifleaux , les prirent par le’ 
flanc droit ; les Brigades de Royal , de la* 
Couronne , du Roi , fie d’Aubeterre , char-- 
gèrent le flanc de la gauche. Ces trois at- 
taques furent exécutées avec un concert fl 
parfait, fie les troupes s’y portèrent avec 
une telle ardeur , que les Alliés déjà inti- 
midés par Faproche de ces Troupes , com- 
mencèrent à s’ébranler , fie furent bientôt 
entièrement renverfés. 

La Maifon du Roi fie les Carabiniers t 
pénétrèrent dans la colonne par le centre * 

& firent un grand carnage. Les Troupe* 
qu’on avoit chargée! de l’attaque de ces 
deux flancs , y entrèrent chacun de leur cô- 
té , la bayonnette au bout du fufil ; ainfi 
enfoncées de toutes parts, la colonne d’in- 
fanterie des Alliés ne put réflfter plus lone- 
t cms aux efforts des Troupes du Roi. El- 
le abandonna le champ de bataille , après 
avoir perdu beaucoup de monde , fie entraî- 
na dans fa fuite une ligne d’infanterie , qui 
venoit à fon fecours, avec un Corps de Ca- 
vallerie, que les Généraux avoient laiffés* 
en arrière pendant la bataille. Les Trou- 
pes Hollandoifes , qui n’avoient eu aucune 
part à l’a&ion , voulurent en avoir à la fui- 
te : elles gagnèrent , avec le refte de l’Ar- 
mée des Alliés , les bois fie les défilés de 
Vexon. La déroute de toutes les Troupe* 
combinées àffura ?u Roi une vi&oire d’au» 
i T 3 tant .. 
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tant plus &lorieufe , qu’elle avoit été 
tems difputée , & que l'Armée des 
étoit fort fupérieure eu Infanterie à 
du Roi. 

Les Alliés perdirent dans cette « 
«euxcotej. env j ron jjoqo hommes % tués , bleflës 
faits prifonniers , avec un grand no 
d’Officiers de marque. On leur prit 
quarante pièces de canon , & cent cinqi 
' chariots , chargés de toutes fortes de mi 
tions , particulièrement pour le fervice^ 
l'artillerie. La perte des François îxxt 
4000 hommes tués & blefTés. 

Le Maréchal de Saxe envoya à la 
fuite des Alliés le Comte d'Eftrées , ayantt 
fous fes ordres Meflieurs de Beuvron , dj 
Graville, de Tarnaut, d’Egmont , & delai 
Marfaie , avec 1000 chevaux , 8 Compa- 
gnies de Grenadiers , & 600 hommes d'in- 
fanterie. Ce Détachement fe porta en di- 
ligence fur Leuze ; d’où les Alliés étoient 
partis â 6 heures du matin , avec beaucoup 
de précipitation. Pendant la marche de ce 
Corps , les Partis que le Comte d’Eftrées 
avoit détachés à droite & à gauçhe , rame* 
nèrent 1500 blefTés ou prifonniers. Les 
Gradins , en particulier , s'emparèrent du 
Château de BrifFoeil , où les Alliés avoient 
la plus grande partie de leurs bleflës , & 
prefque tout leur Hôpital ; 150 chariots 
chargés de poudre, de munitions, d’affut 9 , 
de recharges ,, & d'agrès propres à l’artiJle- 
rie; 32 caiflons de vivres , environ 40 pié- 
tés de canon , prifes le jour de la bataille» 
ou dans la pourfuite du lendemain. Les 
prifonniers & les blefTés furent conduits à 
Lifle & à Douai. 

Prife de - La bataille de Fontenoy fut fcivie de la 
Tourna?, . priic 
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/rife de Toumay , dont le fîège fut pouflë 
ü vivement, que le 22 de Mai le Comman- 
dant de la Place , après avoir inutilement 
Élit tous fes efforts pour fa défenfe , fut 
obligé , crainte d’être emporté d’affaut, d’ar- 
borer le Drapeau blanc, de remettre la Vilr 
Je le 23 , & de s’enfermer dans la Citadel- 
le avec environ fept mille hommes , qui v 
lui reftoient de fa Gamifon. Le Roi lui 
accorda un délai de huit jours pour faire 
favoir fa fituation aux Etats Généraux. Le 
31 le Commandant ayant déclaré que les 
ordres qu’il avoit reçus , étoient de fe dé- 
fendre jufqu’à la dernière extrémité , on 
commença la nuit fuivante à battre la Cita- 
delle; & le 19 Juin le Commandant, après 
avoir fait pour fa défenfe tout ce qu’on 
pouvoit attendre d’un brave Officier , arbo- 
ra le Drapeau blanc, & remit le lendemain 
la Citadelle au Roi. On accorda à la Gar- 
nifon les honneurs de la guerre. 11 fut 
arrêté qu’elle ne pourroit fervir de dix-huit 
mois contre le Roi , ni contre fes Alliés ; 
qu’elle ne pourroit paffer au fervice d’aucu- 
ne Puiffimce étrangère , ni faire aucunes 
fondions militaires , pas même fervir de 
Garnifon dans les Places les plus reculées 
de la Barrière. 

L’Armée Françoife refta devant Tournay 
jufqu’au 1 Juillet. Les Alliés occupèrent 
Je Camp de Leffines jufqu’au 2 du même 
mois. Ils avoient raffemblé dans Gand 
tous les bleds , avoines , foins & pailles, 
de plus de dix lieues à la ronde. Les An- 
glois y. avoient dépofé leurs effets., équipa- 
ges , artilleries , munitions de bouche & de 
guerre ; ils avoient fait venir d’Angleterre 
«es canons pour remplacer ceux qu’iU a- 
T 4 yoient 
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voient perdus à Fontenoy ; vingt -fèpt é- 
toient dans la Ville , le refte fe trouva Qç 
le canal , dans des Balandres remplies & 
toutes fortes de provifions. Ils y avoicS 
conduit une partie de leurs Officiers & ài 
Soldats blefTés. 

Les Alliés par leur pofition à Leffines, 
couvroient Gand , fe confervoient le Bra- 
bant , & la meilleure partie de la Flandre , 
auffi-bien que la communication avec l’An- - 
gleterre , par Oftende & Nieuport. Rien 
n’étoit plus difficile que de leur enlever ces 
grands avantages , auffi la manière dont ce- 
la s’eft fait eft - elle digne d’admiration , & 
les Alliés n’ont jamais pu comprendre que 
le Roi eût conçu le deflein d’une 11 grande 
entreprife. 

Le i Juillet l’Armée Françoife quitta le 
Camp de Tournay , & alla camper à Leu- 
2e. Les Alliés payèrent la Dendre la nuit 
du 2 au 3. Le 6 les François arrivèrent à 
la Chartreufe , près Grammont, où les Alliés 
étoient campés. 11 y eut ce jour - là & le 
jour fuivant quelques efcarmouches. Le 9 
il y eut une rencontre entre un Détache- , 
ment commandé par Mr. du Chayla Lieute- 
nant-Général , & 6000 tant Anglois que 
Hanoveriens. 

Aftîonde Le Combat fe donna le g près de I’Abba- 
Mefle en- ye de Mefle , à une lieue de Gand. Les 
tre Mr. du Anglois furent défaits , & au-lieu de pren- 
Chayla & dre i a route de la Dendre , ils s’enfuirent 
«lois. * vers J’Çfcaut , & tombèrent dans les Partis 
François. De Gooo hommes à peine 800 
le rendirent-ils à leur Camp. 

Prife de Cette aétion fut fuivie le n de la prife de 
Gand, de Gand , dont le Château fe rendit le 15. 
Gram- Les François y firent un butin immenfe, & 

un 
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gn grand nombre de prifonniers. Sur cet- mont, 
te nouvelle les Alliés abandonnèrent les £ Aloft, ce 
bords de la Dendre. Les Villes de Gram-^ovc, 
mont , d’ A loft y de Ninove, n’eurent alors F Mnço U;- 
d’autre parti à prendre que de fe foumettre 
au Roi ; & les Etats de Brabant vinrent of- 
frir les Contributions. Le Duc de Cum- 
berland , qui commandoit l’Armée des Al- 
liés , après avoir campé le 14 au deflous de 
Bruxelles, le 15 au deflirs, le 16 à Dander» 
leck. , le 17 entre Malines & Anvers , alla 
fe pofter le 18 entre Bruxelles & Vilvoir 
des. , - 

La nuit du 17 au 18 le Marquis devoir- soumif- 
vré s’étant préfenté devant Bruges , les lion de 
Bourgeois ouvrirent les portes de la Ville , *f. r “8 es * 

& fe fournirent au Roi. Cette même nuit “g x 
le Comte de Lowendal fît ouvrir la tran- 5 * 0 ude- 
chée devant Oudçnarde ; le ai le Gou- naide. 
vemeur arbora le Drapeau blanc , & le 2$ 
la Gamifon, forte de douie cens hommes , 
fortit de la Place , & fut faite prifonnière 
de guerre. 

Le 5 d’Aout les Graflins attaquèrent le" 

Canal de Dendermonde à Anvers , & enlè- 
vèrentr trois Balandres chargées de Trou- 
pes qui dévoient fe jetter dans Dendermon- 
de. Le 7 l’Armée Françoife paffa la Den- 
dre , & forma l’inveltmement de Dender- De Deiu 
inonde. Le Duc d’Harcourt , qui fut char- dermoiuk* 
gé du liège de cette Place , s’en rendit 
maître le 12 ; & la Gamifbh s’obligea de 
ne faire aucune fonétion militaire pendant 
dix huit mois. Le 17 les François allèrent 
camper à Lîpelo , à portée de l’Armée de» 

Alliés , qui étoit campée entre Bruxelles & 
Vilvorden. La pofition de l’Armée du Roi 
n’avoit d’autre objet, que de contenir les 

- T 5 Al- 


Digitized by Google 



44* De la Monarchie Françoise. 1 
Alliés , & de faire les fièges d’Oftende dfc ' 
de Nieuport. 

D’OAea- Oftenae , qui avoit foutenu plus de trois 
4 e, ans de fiége en 1604, ne put alors fouteoir 

que quelques jours de tranchée ouverte j 
contre les François , commandés par le I 
Comte de Lowendal. Malgré la difficulté j 
de l’accès de cette Place , le fiège en fut I 
conduit avec tant de vigueur , que la Gar- ' 
nifon , forte de 4000 hommes , & conti- 
nuellement rafraîchie par les fecours que la 
Mer lui facilitoit , fut obligée de capituler 
le 23 d’Aout , après 10 jours de tranchée 
ouverte; elle fortit le 27 avec tous les hon- 
neurs de la guerre. 

De Niea- Le Comte de Lowendal , après avoir 
port. pourvu à la fureté d’Oftende , alla invertir 
Nieuport, & il pouffa le fiège de cette Vil- 
le avec tant de célérité , que la tranchée a- 
yant été ouverte la nuit du 31 d’Aout au t , 
de Septembre, le Commandant fit battre la ' 
chamade le 5 au matin, & fe rendit prifon- 
nier de guerre avec fa Gamifon. I 

Mt d’Ath Tels furent les avantages de la viétoire 
de Fontenoy. Les Alliés , & fur -tout les 
Anglois furent fort conftemés de la perte 
d’Oftende. Le Roi borna fa campagne à 
la prife de cette Place , & laiffa le Maré- 
chal de Saxe pour conduire les opérations 
qui dévoient la finir. De tous les païs que 
poffédoit la Reine de Hongrie , depuis la 
Dendre jufqu’à la Mer, il ne lui reftoit plus 
alors que la feule Ville d’Ath , dont le 
Marquis de Clermont Gallerande fut char- 
gé de faire le fiège. La tranchée devant 
cette Place fut ouverte la nuit du 2 au % 
d’O&obre, & le 8 Mr. le Comte de Wurm- 
brand, qui en étoic Gouverneur 1 arbora le 
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Drapeau blanc ; il obtint les honneurs de 
la guerre. 

XJn conquête dont les Anglois firent Mie âa 
grand bruit , & qui devoit effectivement Bre ‘ 
leur être extrêmement avantageufe , fut^J^* 
celle de Louisbourg , Capitale de l’Ile Ro- * 
yale , ou 'ile du Cap Breton. Le Chef 
d’Efcadre Waren , qui croifoic depuis long* 
tems à l’entrée du Golfe de St. Laurent, 
dans l'Amerique Septentrionale , fit battre 
cette Forterefle avec vingt -fept greffes piè- 
ces de canon de la batterie Royale , qui 
couvrait le Port , & dont ce Général s’é- 
toit emparé immédiatement après la defeent 
te. Le feu fut fi vif , & les chofes fi peu 
favorables aux François, que le Comman- 
dant fut obligé de faire arborer le Drapeau 
blanc le 25 'de Juin , & en vertu de la Ca* 
pitulation (ignée le 26, on lui accorda & k 
la Garaifon , tous les honneurs militaires. 

La Garnifon fe rendit le 27 , après un fiège 
de 40 jours. 

La Campagne de 174$ commença en T74 *. 
Flandre par un coup d’éclat. Louis XV ju- Siège 9 t 
géant que rien ne leroit plus capable de P ri & 
déconcerter les projets des Alliés que la 
prife de Bruxelles , Ville la plus confidéra- femsois» 
ble des Païs-bas Autrichiens , & le centre 
de leur Gouvernement , la fit aflieger par 
le Maréchal de Saxe au cœur de l’hiver. 

La rigueur de l'a faifon , la difficulté des 
tranfports,une Garnifon de 18 Bataillons & 
de 9 Efcadrons ne furent pas capables d’a* 
lêter le Maréchal de Saxe. 

Cette Place (e trouva invefïie enr même 
tems de tous côtés le 30 Janvier 1746* Les 
Troupes oui défendoient Vilvorde , & les 
Vom de ton canal , furent enlevées ^ Lots 
T 6 *ato 
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444 D* la Monarchie Françoise. 
vain fut occupé , & la tranchée ayant été 
ouverte le 7 Février , la Garnifon fut obtf 
gée de fe rendre prifonnière de guerre , 
la vue d’une Armée qui s’afTembloic pou 
fon fecours: dix-fept Officiers Généraux ’{ 
oui étoient dans la Ville, fubirent le même? 
lort , & la Place fe rendit le ai. Les 
François y trouvèrent toute l’artillerie de 
campagne des Hollandois, un nombre pro- 
digieux de canons & de mortiers de tous 
calibres ; des proviiîons de bouche pour 
toute l’Armée pour quatre mois; toutes les 
munitions néceflaires , & un butin immenr 
fe. Le Maréchal de Saxe exigea de la Vil- 
•Je une contribution de deux millions , qui 
fut auffitôt diftribuée au Soldat Les Fran- 
çois ne perdirent à ce fiège qu’environ 800 
hommes , morts de maladie ou par le feu 
de la Place. L’Hiftoire cite peu d’exem- 
ples d’un projet plus favant & mieux exé- 
cuté que celui .de cette expédition , qui fit 
beaucoup d’honneur au Maréchal de Saxe. 

Après la prife de Bruxelles , le Maréchal 
de Saxe retourna à Gand , & y régla avant 
fon départ pour la Cour , les difpofitions 
Capables d’affiirer fa nouvelle conquête , & 
de lui donner le tems de venir à fon fe- 
cours , fi le. Prince de Waldeck , qui fe 
jrenforçoit tous lçs jours , avoit envie de 
J’infulter. Ces arrangemens faits il partit 

j >our Verfailles ; il y fut reçu du Roi avec 
es marques les plus difiinguées de bonté & 
de bienveillance. 

Ce Général de retour en Flandre dans le 
courant d’Avril , partagea fes Troupes en 
trois Corps , qui allèrent camper, l’un fous 
Bruxelles , l’autre fous Dendermonde , & le 
troifième fous Maubeuge. Le prémier étok 

le 
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V Corps d’Armée , qui devoit feul être 
, chargé des prémières expéditions. Celui 
jçui étoit deftiné pour-Dendermonde , de? 
voit protéger , du côté de l’Efcauc , les 
prémières opérations. Le Corps qui étoit 
fous Maubeuge , aux ordres du Comte d’Ef- 
trées , & qu’on avoit détaché de l’Armée 
du Prince de Conti , devoit donner des in- 
quiétudes fur Mons , Charleroi & Namur , 

& fervir réellement dans la fuite à en faire 
les fièges. 

Le Roi arriva à Bruxelles le 4 Mai. Les Ma |j ne# 
Alliés étoient pour lors campés ; lçur droi- abandonné 
te à Maiines, qu’ils occupoient; leur gau- par les Ai - 
che s’allongeoit jufqu’à l’Abbaye d’Ulierbek 
proche Louvain > ayant la Dyle devant eux. 

Au prémier mouvement que fit la grande 
Armée campée fous Bruxelles , les Alliés 
abandonnèrent la. Dyle je 12 de Mai , & 
évacuèrent en même tems Maiines. Le Roi 
y fit fon entrée quelques jours après. 

Le Fort Ste. Marguerite , Lieres , Ar? Lieret, 
fchot , Herentals , ne tardèrent pas à tom- Aifchot^ 
ber entre les mains des François. La Ville Herentals, 
d’Anvers, abandonnée de fa Garnifon, ou- £ n l? IS 
vrit fes portes. Le Comte de Clermont- {* 

Prince ayant formé le fiège de la Citadelle , pu i£» 

Je Commandant arbora le Drapeau blanc leEranfois. 
31 Mai , & la Capitulation, fut (ignée le 1 

J uin. La Garnifon uniquement compoféfc 
e Détachemens Autrichiens obtint les hon- 
neurs de la guerre ; mais le Commandant 
s’engagea en même tems à livrer le Fort 
Ste. Marie , litué fur la rive gauche de 
l’Efcaut , à l’oppofite du Fort St. Philippe. 

Tout le Brabant fe trouva alors réduit fous 
la domination du Roi. 

Ces expéditions furent fuivies du fiège siège & 
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44 6 De la Monarchie Françoise. | 
de Mons , dont la conduite fut confiée an 
Prince de Conti. Malgré le retardement 
que les pluies continuelles apportèrent aux 
opérations , la tranchée fut ouverte le 24 
Juin , & les attaques furent dirigées avec 
tant d’intelligence & de capacité , que la 
Gamifon forte de 12 Bataillons fût obligée 
de capituler le 10 Juillet , & de fe rendre 
prifonnière de guerre ; mais pour donner à 
Mr. de Nava une preuve d'eftime pour fa 
perfonne & fa défenfe , on le laiflà maître 
de n’être point prifonnier de guerre & de 
pouvoir, rendre libre , à fon choix , un Of- 
ficier au deflus du grade de Colonel. 

Pendant le liège de Mons , le Prince 
Charles de Lorraine joignit les Alliés ; & 
l’on ne douta plus alors que fon Armée r 
& la jonélion des Troupes qui l’avoient pré- 
cédé , ne donnaient lieu a de grandes en- 
treprifes. 

Mons rendu , le Marquis de la Faire fat 
chargé de prendre St. Guiflain , qui fe ren- 
dit aux mêmes conditions que Mons. Le 
Prince de Conti s’étant chargé du liège de 
Charleroi, le pouflk li vivement, que cette 
Place ne foutint pas cinq jours de tranchée 
ouverte. 

La pofition de l’Armée Françoife étoitfi 
avantageufe , que les Alliés ne pouvoient 
déboucher , que par le porte des Cinq- 
Etoiles , dont le Maréchal de Saxe s’étoie 
emparé. Mr. Trips vint l’attaquer le x 
Août, mais il fut obligé de fe retirer après 
un feu de quatre heures. Dans la crainte 
où furent les Alliés , que les Troupes qui 
avoient fervi au liège de Mons , ne fe joi- 
gnirent aux autres , & ne rendirent la par- 
tie trop inégale , ils partirent la Méhagne, 
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_ 4 prirent un Camp de défenfive, pour em. 
'fâcher que les François ne pénétraient 
* "jufqu’à Namur , dont ils jugèrent avec rai- 
foo que le Maréchal méditoit le liège. 

Le prémier Camp des Alliés fut celui de 
Longchamp derrière Lomot 9 leur droite à 
la fource de la Méhagne ; quelques jours 
après ils portèrent leur gauche jufqu’à Mazy. 
Ce mouvement en occanonna dans TArmée 
du Maréchal de Saxe , qui porta fa droite 
à la hauteur de Gemblours, fa gauche vers 
la Trouée des Cinq * Etoiles. Après bien 
des marches , des contremarches , & quel* 
ques afcarmouches entre quelques Détache* 
mens des deux Armées , les Alliés prirent 
enfin Je parti de décamper , & allèrent paf- 
fer la Meufe à Selle , à Andem , & dans 
Namur. 

Le Maréchal de Saxe ne s'étoit prefque 
propofé d’autre but, que d’éloigner les Al- 
liés de Namur pour en faire le liège. L’im- 
portance de cette Place avoit porté les Al- 
liés à raffembler toutes leurs forces dans un 
Camp , dont la feule utuation en défendoit 
l’approche aux François ; mais le Maréchal 
de Saxe ménagea fi bien fes marches & fes 
mouvemens , qu’il vint à bout , par la poli- 
lion qu’il prit, de priver les Alliés de tou- 
te efpèce de fubfiftance , & de les obliger 
à fe déporter & à abandonner la Place à fes 
propres forces. 

La direction du liège de Namur fut don- 
née à S. A. S. M. le Comte de Clermont , 
oui avoit fous fes ordres Mrs. de Lowen- 
dal, de Segur & de Villemur. Elle fut in- 
veflie le 6 de Septembre par la rive droite 
de la Meufe ; la tranchée fut ouverte la 
nuit du 12 au 13» & la Ville capitula le 19* 
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La Gamifon s’étant retirée dans les 
teaux, le Prince conduifit les attaques ai 
tant d’aéfcivité , que les Troupes qui les 
fendoient ne foutinrent que fix jours 
tranchée ouverte , s’étant rendues pi “ 
nières de guerre le 30 du même mois. 

Le dernier & le plus grand évènemi 
de cette Campagne , fut la bataille de Rofc' 
coux , qui fe donna le 11 O&obre. 

Alliés la perdirent & fe retirèrent en defoA» 
dre. Ils y eurent environ 7000 homme# ! 
tués ou bleffés , & on leur fit 3000 prifon- 1 
niers : on leur prit 50 pièces de canon & 
10 drapeaux. La perte des François , fui- 
vant les états remis par les Majors des 
Corps , n’alla pas à 3000 hommes , tant 
tués que bleffés. Il faut cependant dimi- 
nuer La perte des prémiers , & augmenter cef- 
le des François , fuivant les rélations des 
Alliés. Mr. de Fénélon , Lieutenant-Géné 4 - 
ral, fut bleffé à mort à l’attaque du Village 
de Varoux. Parmi les Troupes alliées , 
toute la perte tomba fur les Atiglois , les 
Hanoveriens , les Heffois , les Hollandois & 
les Bavarois ; ces derniers n’étoient arrivés 
que depuis deux jours. 

* Ce fut dans ce même tems que les An- 
clois /r nt ^°* s ® rent ^ ur * es c ^ tes Bretagne une 
U e C te f tentative qui donna lieu aux François dé 
lescôtes de détacher de leur Armée de Flandre quel- 
Bretagne, ques Troupes pour aller au fecours des ba-: 

bitans de cette Province. Le 29 Septem- 
bre on apperçut de Port - Louis une Flotte 
de 56 Vaiffeaux , dont environ le tiere pa- 
roi ffoît être de la prémière force. Elle 
venoit par la pointe de l’Oueft de Gravais , 

& vers le foir elle jetta l’ancre dans Ja* Baie 
de Poldue.. L’apparition d’une Flotte en- 

ner 
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semie fi nombreufê , & qui avoit à bord * 
des Troupes de débarquement , caufa d’au- 
tant plus d’épouvante dans ces quartiers-là , 
que les Milices Gardes - Côtes avoient été 
congédiées le 1-5 du même mois. Si les An- 
glois avoient mis pied à terre la nuit Vi- 
vante , rien ne les auroit empêchés de mar- 
cher droit à l’Orient , Port de France eu 
Bretagne , au fond de la Baie de Port- 
Louis , à l’embouchure de la rivière de 
Ponterof , le Magazin de toutes les mar- 
chandifes de l’Univers , & le principal Eta- 
blifTement de la Compagnie des Indes , à 
qui Louis XIV a donné ce Port. Il eft 
confiant que tes Anglois auroient pu fur- 
prendre cette Ville ; ce qui paroifloit être 
l’objet de leur expédition: mais ils ne firent 
leur defcente que le 1 Octobre , vers les 4 
heures après midi , au nombre de 7000 
hommes. 

Les habitans profitèrent de cet intervalle 
pour fe mettre en état de défenfe , autant 
que le peu de tems pouvoit le permettre. 

On alïembla promptement 2000 Milicien* 

Gardes - Côtes , & 300 Dragons. Les An- 
glois ne laiflerent pas de faire leur defcen- 
te , & même avec d’autant plus de facilité , 
qu’ils avoient élevé fur les bords de la Mer 
quelques batteries, qui firent un feu conti- 
nuel & très vif, fans caufer néanmoins 
beaucoup de mal. Ils pafTèrent la nuit fui- 
vante fur le territoire de la petite ParoiflTe 
de Guides; ils enlevèrent les beftiaux qu’ils 
y trouvèrent", & mirent le feu à quelques 
chaumières. Le 2 ils vinrent à Plemur , 
qui n’eft qu’à une demi - lieue de l’Orient, 
a y établirent leur quartier général. 

Fendant cette marche on prk les mefure* iis affiè 

nécef- 
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sent l’o- néceflàires pour mettre la Place en état de 
tient. défenfe. La NoblelTe monta à cheval ; la 
Bourgeoifie prit les armes , & il entra data 
l’Orient une fi grande quantité de gens de 
bonne volonté , qu'on fut obligé d’en ren- 
voyer la plupart pour n’en retenir que l’éli- 
te. Les Ànglois avoient eu le defiein de rif- 
quer avec tous leurs VaiiTeaux le paflâge , | 
fous le canon delà Citadelle de Port-Louis, 

' afin d’attaquer l’Orient par mer & par ter- 
re ; mais ils ne purent l’exécuter , à caufe 
des précautions qu’on avoit eu le tems de 
prendre pour les en empêcher. Le 3 , le 
Général Sinclair fit foinmer la Ville de fe 
rendre & de lui payer deux millions de con- 
tributions , ajoutant que les Gardes -Côtes 
& les Troupes réglées dévoient être prifon- 
niers de guerre , & que la Ville feroit pib 
lée pendant quatre heures. Ces propor- 
tions n’ayant pas été reçues , les Anglois 
commencèrent le 4 à tirer fur la Place , & 
ils continuèrent le 5 & le 6 ; mais le feu 
de la Garnifon fe trouva beaucoup fupérieur 
au leur , par les diverfes batteries qu’on a- 
voit élevés. 

Us lèvent Le feu des Anglois ayant-ceflë tout-à-coup 
lefiige, le 7 vers le foir , la Garnifon fortit de la 
fe rem- ville en ordre de bataille , pour aller re- 
marquent. conno j tre i eur Camp & les attaquer ; mais 
ils l’avoient déjà abandonné. On y trouva 
quatre canons , un mortier , une foumaife 
à boulets rouges , un bombardier , & plu- 
fleurs boulets & pots à feu. Le 8 & le 9 
ils fe rembarquèrent ; le 10 ils quittèrent 
la hauteur de l’Orient , & le 11 cinquante- 
deux de leurs Vaifleaux allèrent border les 
côtes , depuis St. Gildas de Rhuis juiqu'à 
Quiberon , où ils firent une nouvelle def- 

cente ; 
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cente ; mais ils prirent bientôt le parti de 
fe rembarquer fans avoir réuffi dans leurs 
cntreprifes. 

Mr. de la Bourdonnaye , Chef d’Efcadrô Expédi- 
François , fut plus heureux dans fon expé- bons de 
dition contre Madras, grande Ville des In-***- ** 

des , fur la côte de Coromandel , avec un 
Fort , & d’une grande conféquence pour les le/ inde* 
Anglois , par le commerce confidérable qui Orientales* 
s’y fait. Etant parti de i’Ile de Bourbon 
le 29 Mars 1746 , il mouilla le 4 Avril 
Madagafcar, où il avoit indiqué le rendez- 
vous des Vaifleaux qui dévoient paffer aux 
Indes fous fes ordres. Ces Vaifleaux é- 
toient au nombre de 9. Ayant été aflailli 
le lendemain par une tempête violente, qui 
dura plufleurs jours , il ne put gagner la 
Baie d’Antongil qu’après avoir beaucoup 
fouffert , & même qu’après avoir eu quel- 
ques Vaifleaux démâtés. La difficulté de 
réparer tant de dommages l’y retint jufqu’au 
21 Mai. En arrivant à la côte de Coro- 
mandel , il eut le 7 Juillet , à la pointe du 
jour , connoiflance de 6 Vaifleaux de guer- 
re Anglois. Il ne fe détermina à les atta- 
quer que l’après-midi. 

L’aélion commença à 4 heures , & ne fi- llmaltraU 
nit que la nuit, après un feu également vif te unc ®f- 
de part & d’autre. Dans l’efpérance 9 u #vaUreai« 
le combat récommenceroit le lendemain 4 g ue ne 
Mr. de la Bourdonnaye tint pendant toute Angiois 
la nuit fon Efcadre à la cape; mais les An-& lesoblU 
glois, qui avoient toujours le vent, s’étant 8 e . de 
contentés de relier en préfence , & ayant ictucx * 
fait enfuite faufle route , il prit le parti de 
fe rendre à Pondichéri , où il arriva le 9. 

Pendant qu’il y faifoit rafraîchir fes équipa- 
ges , il apprit que l’Efcadre Àngloife étoit 
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allé fe radouber dans un Port de Pile de < 
Ceylan. Il remit à la voile pour l’aile* 
combattre , & le 17 Août ayant découvert 
cette Efcadre à Négapatan , il lui donna la 
chafle jufqu’à la nuit fans pouvoir l’attein- 
dre. Le lendemain il obligea les Anglois 
de couper leurs cables , ayant penfé les 
iurprendre à l’ancre' ; mais le vent ayant 
changé , il ne fut plus poilible d’engager un 
fecond combat Enfin les Anglois le igr 

S rirent le parti de s’éloigner de la côte , & 

Ir. de la Bourdonnaye jugeant qu’il pour- 
fuivroit inutilement des VaiiTeaux qui a- 
voient fur les liens l’avantage de la marche r 
retourna le 21 à Pondicbéri, oh il fat obli- 
gé de demeurer quelque tems pour rétablir 
fa fanté. Il envoya fon Efcadre croifer fur 
Madras, d’où elle ramena deux prifes. 
nferend Mr. de • la Bourdonnaye ayant repris le 
maître de 13 Septembre le commandement, fit def- 
Madras, cendre le 14. une partie de fes Troupes 
près de Coublon , iitué environ à 5 lieues 
de Madras. Le 15 il débarqua avec le ref- 
te , entre cette Place & St. Thomé. De- 
puis le 13 jufqu’au 17 il établit plufieurs 
batteries de canons & de mortiers , lesquel* 
les , aînfi que l’Artillerie de fes Vaiffeaux , 
furent fi bien fervies , que le 2r le Gou* 

1 verneur demanda à capituler. Là Ville fe 

rendit le même jour à diferédon , fur la 
promette que Mr. de la Bourdonnaye fie 
de convenir du rançonnement & des con- 
„ ditions auxquelles elle ferOit exemte du 

pillage. 

Contribu- Queues jours après Mr. de la Bourdon- 
dons qu’il na y e ayant oraité de ces articles avec Mr. 

•r tire. Morfe Gouverneur , il fat ftipulé qu’il fe- 
roit payé à la Compagnie des Indes , éta? 

blie 


Digitized by Google 



De la Monarchie Françoise. 453 
Mie en France , une fomme de onze cens 
mille Pagodes d’or , & qu’on remettront la 
valeur de cinq cens mille autres , tant en 
marchandées , qu’en munitions de guerre & 1 

de bouche. Quelques prétendues difficul- 
tés étant furvenues , pour la fureté des pa* 
yemens & pour la remife des effets , Mr. 
de la Bourdonnaye jugea à propos de fe 
retirer de la côte • pour des raifons à lui 
connues , peut-être parce que fon Efcadre 
avoit déjà efluié quelques coups de vent. 

La Cour n’ayant pas été contente de la 
conduite de ce Chef d’Efcadre , le fit arrê- 
ter & infiruire fon procès , iorfqu’il fut de 
retour en France. Le Public ignore encore 
jufqu’à préfent en quoi confifte fon crime. 

Louis XV s’étant propofé d’entrer fur le 1747. 
territoire de la République des Provinces Louis XV 
Unies , & de commencer par-là lés expédi- 2 c }} ac jî* 
tions de la campagne de 1747, jugea à pro- HoUandc * 
pos de faire inftruire auparavant les Hollan-» 
dois des fujets de plainte qu’il avoit contre 
eux , par une déclaration qui fut communi- 
quée aux Etats-Généraux le 17 Avril 1747. 

Cette déclaration excita en Hollande une 
grande fermentation ; les Peuples demandè- 
rent un Stadhoudér , & dans l’efpace d’un 
mois toutes les Provinces déclarèrent fuc- 
ceflivement le Prince d’Orange , Stadhou- 
der , Amiral & Capitaine Général des Pro- 
vinces-Unies, Les Etats - Généraux lui dé- 
férèrent cette qualité le 4 Mai , & dans la 
fuite le Stadhouderat fut déclaré héréditaire 
dans la Maifon de ce Prince , même en fa- 
veur de la Ligne féminine. 

Dès le 17 du mois d’Avril Mr. de Lo- Lestait, 
wendal , qui avoit été chargé des prémières fois s*em. 
expéditions de cette campagne , marché 
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du Sis de dans la Flandre Hollandoife pour rédafrd 
G and , de les Villes de l’Edufe & du Sas de Gand , 
pendant que le Marquis de Contades fe 
rendit maitre des Forts de la Perle & de 
Lieskenshoek. Les François s’emparèrent 
peu de tems après des Villes de Philippine, 
de Hulft & d’Axel , où plus de 5000 hom- 
mes furent faits prisonniers ; & tout ce qui 
étoit entre l’Efcaut & la Mer fut fournis â 
l’obéiffance du Roi en moins d’un mois. 
Pour traverser les entreprifes de l’Armée 
Françoife , les Alliés s'approchèrent d’An- 
vers , comme s’ils euiTent eu deflein d'en 
faire lefiège;mais tous leurs préparatifs n’a- 
boutirent qu’à fatiguer leurs Troupes ; & 
le Maréchal de Saxe les harcela de façon, 
qu'il les obligea de fe retirer entre les deux 
l Nethes. 

Le 2 de Juin le Roi arriva à l’Armée , & 
le 28 du même mois les Alliés, commandés 
par le Duc de Cumberland , fe rendirent 
dans les environs de Haffelt: le prémier de 

J uillet ils fe mirent en marche clans le def- 
ein de fe porter fur les hauteurs d'EIderen 
& de Milen; leur gauche au Jar, leur droi- 
te à la Commanderie des Vieux-Joncs. Le 
Maréchal de Saxe régla fes mouvemens fur 
ceirçc des Alliés , & les deux Armées s’étant 
trouvées en préfence le 2 de Juillet , il fe 
Bataille donDa une fan gï ante bataille auprès du Vil- 
de Law- lage de Lauwfeld qui étoit occupé par le 
feld , ga- Duc de Cumberlancf. 
rnéé par Comme le gain de cette bataille dépen- 
doit de la prife de ce Village , le Maréchal 
t de Saxe le nt attaquer & l’emporta aprè$ 

, ' une vigoureufe réfiftance. Lawfeld pris , 
de le Duc de Cumberland voyant Cbn Armée 
partagée en deux , fit dire aux Comtes dé 

Wal- 
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Waldeck & de Bachiany , qu’il faifoit fa re- 
traite. Il leur eût été difficile de faire la 
leur fans perte, il dans l’intervalle du teint 
qu’on mit à exécuter les difpofitions pour 
les attaquer , ils n’avoient eu la liberté de 
fe retirer. Une partie de l’Armée des Al- 
liés pafTa la Meufe cette même nuit; le ref- 
te acheva de la palier au jour ; deforte que 
le 3 Juillet à midi toutes les Troupes furent 
campées par pelotons de l’autre côté de 
Maftricht. 

La valeur avec laquelle les François atta- 
quèrent Lawfeld , mérite les plus grands 
éloges. Les revêtemens terraffés , qui fai- 
foient une Citadelle de chaque verger de 
ce Village ; les flancs naturels qui s’y trou- 
voient , & qui donnoient des feux croifés à 
ceux qui y étoient portés ; l’élite des Trou- 
pes Angloifes, Hanoveriennes &Hertoifes, 
qui le défendoit ; une Armée qui le foute- 
noit ; la pluie froide & prefque continuelle 
qu’il fit pendant l’attaque , & qui rendoit 
le terrain gliflant, au point qu’on avoit pei- 
ne à marcher ; tout cela étoit autant d’obf- 
tacles qui paroirtoient infurmontables. Le 
Roi qui étoit fur la hauteur de Herderen , 
voyoit beaucoup mieux que le Maréchal les 
revers du Village , où il falloit donner des 
ordres preffés ; il les envoyoit lui-même. 

Le Maréchal de Saxe expofa beaucoup 
fa perfonne ; mais il étoit néceflaire qu’il 
le fit. Le Village en effet étoit défendu 
par le Prince Frédéric de Herte, & foutenu 
par le Duc de Cumberland. De l’aveu 
d’un Officier Anglois , les Alliés avoient 
ce jour-là dix Bataillons plus que les Fran « 
cois. La perte de ces derniers fut évaluée 
a 6000 hommes , tant tués que bleffés ; & 

celle 
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celle des Alités à 10000 -, parmi lefquefc ii 
y avoit 800 prifonniers, ^ntre autres le Gé- 
néral Ligonier. On prit aux Alliés 29 piè- 
ces de canon , 2 paires de timbales, 9 dra- 
peaux, & 7 étendarts. 

Après cette bataille , Maftricbt eût été 
affiegé , fi le Maréchal de Saxe n’eût appris 
le lendemain que les Alliés campoient der- 
rière cette Place ; deforte qu’on fut obligé 
de remettre ce fiège pour l’ouverture de la 
campagne fui van te. 

Conféren- Les Conférences qÿôn tint cette année â 
ces de Bre- Breda pour la paix, n’aboutirent qu'à de 
da rom. vaines formalités. Quelques Puiflânces de 
pues. l’Europe avoient fait faire des propofitions 
qui tendoient à mettre fin à la guerre; 
Louis XVJes avoit écoutées favorablement: 
mais la principale Médiation , qui étoit 
çelle du Roi de Portugal , ne fut point ac- 
ceptée. Le 20 de Mai , Mrs. du Theyl & 
de Macanas, Miniftres des Rois de France 
& d’Efpagne au Congrès de Breda , remi- 
rent à ceux de Hollande une Déclaration , 
après quoi ils fe retirèrent , & firent perdre 
par-là toute efpérance de réconciliation. 

Siège de Le Maréchal de Saxe , au-Iieu d’afïieger 
Bcrg-op- Mafiricht , comme il fe l’étoit propofé , fit 
toom. faire plufiôurs mouvemens & les difpofitions 
néceflaires pour le fiège de Bergopzoom , 
Place extrêmement forte , tant par la na- 
ture du lieu , que par fes ouvrages , & 
qu’on avoit jugée jufques là imprenable. 

Le Comte de Lowendal , que le Roi a- 
voit chargé de cette entreprife , arriva de- 
vant la Place le 12 Juillet , <St y campa, 
fa droite à l’Efcaut , fa gauche à la Zoom. 
Ces difpofitions faites , la tranchée fut ou- 
verte la nuit du 14 au 15 par 2400, Travail- 
leurs La 
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Le feule a&ion d’éclat que les Alliés ten- 
tèrent pendant le fiège de Bergopzoom, fut 
d’attaquer le Village de Woude, que le 
Cemte de Lowendal avoit fait retrancher , 

& dont il avoit confié la garde à la Brigade 
de Montboiffier , & au Régiment des Vo- 
lontaires Bretons -, aux ordres de Mr. de 
Vaux , Brigadier & Colonel d’Angoumois. 

Les Alliés furent obligés de fe retirer fans 
avoir réuffi dans cette entreprife , laquelle 
leur coûta , de leur propre aveu , plus de 
Soo hommes. 

Malgré les forties de la Gamffon , & la 
multiplicité des mines qu’elle fit jouer , les 
François vinrent à bout d’établir des batte- 
ries pour battre en breche. Toute la Hol- 
lande étoit fi convaincue de la force de la 
Place , que l’on ne s’attendoit à aucune ca- 
pitulation. Tout fut difpofé pour donner 
Tafiaut la nuit du 14 au 15 Septembre ; 
mais les breches n’ayant pas été jugées af- 
fez praticables , les Troupes rentrèrent , & 
cette grande opération fut différée jufqu’à 
la nuit fuivante. 

Le lignai de l’affaut ayant été donné Ie.^ 0 ^ Tjr 
ï6 à quatre heures & demie du matin , parjj^^ 
deux fàlves des mortiers & par de longues 
fofées , on fit trois attaques en même tems. 

Les Soldats enfoncèrent tout ce qui retrou- 
va fur leur paffage, forcèrent lés coupures, 
que les Affiegés avoient faites dans les Bat- 
tions & fur la demi- Lune , & fe mirent en 
bataille fur chaque Baftion & fur le Rem- 
part , à droite & à gauche. De toutes les 
Troupes qui défendoient la demi-Lune, au- 
cun Officier ni Soldat ne put échaper , 
leur retraite ayant été coupée par les Vo- 
lontaires & les Grenadiers , qui s’étoient 
Tme UL V em- 
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emparés de la Caponière & de la O onund 
nication. 

Quelques-uns des Bataillons François., 
maîtres d’une partie du Rempart & des 
Portes d’Anvers & de Breda , pénétrèrent 
dans la Ville; les Volontaires & les Grena- 
diers y étoient déjà entrés par la Poterne, 
& avoient pouffé tout ce qu’ils avoientï 
trouvé dans les prémières rues., partie de 
la Garnifon s’étant retirée fur la Place, ou 
dans des maifons , d’où elle faifoit un feu 
très vif. Les François les attaquèrent , & 
paflèrent au fil de l’épée, tout ce qui ne mit 
pas les armes bas. Les Régimens de Rech- 
teren & de Colliart. entre autres, y forent 
fort maltraités, apres =s’être battus pendant 
deux heures. 

Mr. de Lugeac , Colonel de Beauvoifis , 
ayant fait occuper la Porte du Port, fomma 
le Commandant du Fort de Zeude , -qui & 
mort Pin rendit à difcrétion, Mr. de Cuftine avoit été 
^&RoS'-i har ^ de contenir , avec un Corps de 
vers* Troupes pendant l’attaque , les Garnirons 
des Forts de Montmort, de Pinfen, & de 
Roovers. Ce dernier capitula , dès qu’il 
vit la Ville prife , & l’on entra l’épée I la 
main dans les deux autres. Mr. de Cromf- 
tron , qui commandoit dans la Place > eut 
bien de la peine à fe Cauver, & perdit tout 
fes équipages. Le Prince de Heffe fut bief* 
fé t oc perdit auffi fes équipages. 

La perte des AiSegés , tant tués que pris 
dans cette journée, a été évaluée à environ 
4000 hommes • celle des François ne fut 
P? s * à ce qu’on prétend , de 400 tués ou 
bleues. On trouva dans, la Ville ou dans 
les Forts, plus de 200 bouches à feu, avec 
une gnyidç quantité de munitions , & l’on 

s’ejn- 
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Ports de 
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1 dans le Port de 17 bâtimens char- 
provifions de toute efpèce. Les 
t, qui campoient dans les Lignes , 
irèrent en grand defordre, & laiiîè- 
an* fenr Camp de quoi augmenter le 
•des François, Tout ce qui fe fauva 
Ville & des Lignes, fe retira au Camp 
J enbofch. , 

ainfî que le Comte ds Lowendat 
ta une Place devant laquelle avoient 
i le Prince de Parme & le Marquis 
»inôia , les deux plus grands Capitaines 
teur, tems ; il triompha dans cette oc. 

Bpo de toutes les forces de Part & de 
Mtuie. Dès le lendemain de cette eon» 

&te il fut nommé Maréchal de Fran- 
Là Ville de Bergopzoom fubit le 
inévitable aux Villes prifes d’aflâut; 
e fiit pillée. 

L* B.or , qui a voit attendu la fin de ce Retour <fo 
ge pour retourner à Verfailles , partit du Ver- 
seau de Uamael le 23 au matin, & dé. “ ak *» 
ra, au moment de fou départ, le Maré- 
tl de Saxe Commandant G énéral de» 
is- bas. 

Cette Campagne finit par la prife du Fort &» 
tdéric- Henri, de Liilo, & du Fort la?®P r,< - 
oià. La tranchée fut ouverte la nuit duS-ri' 
au 2p Septembre devant le Fort Frédé-Mte 
-, a le 6 Oâobre il fe rendit à diferétion. du Port la 
Ho fe rendit le 12, auflî bien que le Fort 0 *»**» 
Croix, où la Garnifon de LJUo, è l’ex* 
ption de cinquante hommes, s’étoit réfu- 
és avec Mr. Thiery Général-Major, dans 
tfpérance d’y avoir une meilleure capitula* 

& d’éviter d’étre prifonniers de gueN 
« Mais Mr. de Lage^yant débarqué entre 
“0 & k Fort 4 C*oi* avec un gros Dé* 

Vi ta, * 
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tachement, quis'étoitaflembléà Calloo, Ai 
Thiery ne put obtenir d’autre condition. 

Ces opérations finies, les ordres furer 
donnés pour la féparation des Troupes 
mais l'arrivée du Prince d’Orange à Oude/J 
bofch, & -le départ du Duc de CumbeiiaM 
avec les Troupes Angloifes pour s’ac^ 
miner fur Breda , engagèrent le Comre à 
Saxe à tu (pendre quelque teins le dcp^ 
des Troupes. Lorfqu’on eut appris que !i 
Prince d'Orange étoit reparti de Breda, 
que Ton voyage n’avoit eu pour objet qufl 
l’arrangement des quartiers d’hiver , la 
Comte de Saxe fit défiler les Troupes vers 
la Haute - Meufe, les frontières de la Cham- 
pagne, la Flandre Hollandoife, & dans tou» 
les quartiers qu’il ayoit chôifies. Les Allié» 
décampèrent peu de jours après les François^ 
Avanta- £ es avan tages que les Alliés remporté^ 
ponés m ’ reqt fur les François pendant cette Campa- 
par les Al- g ne » fe réduifent à peu de chofe.^ Après 
Üés. la prife de Bergopzoom ils occupèrent lôJ 
Village de Woude que les François avoicri 
abandonné. Un de leurs Partis de Hou'j 
zards fit prifonnier de guerre le Brîgadierj 
Lally, qui s’étoit porté en avant pour is* 
connoître le pals. Un Régiment de Hoiw 
zards & les Compagnies Franches Hollan* 
doifes attaquèrent le porte de Stabroeck* 
qui , étant gardé par peu de monde , ® 
trop loin pour être fecouru , fut enlevé. MrJ 
de Beaufobre y fut pris avec une cinquaiH 
% t-aine de Houzards & autant de Fufelrers. 

Congrès L’hiver fe parta partie en négociation?,: 
d'Aix l.i partie en délibérations fur les projets qu’oij 
chapelle fonnoit pour la Campagne fuivante. U 
Noms des^o^gi^s de Breda , qui avoit été rompd 
tentiaixes. ^ ren0llYt ^ a a ^ix Chapelle , où l’on oui 

m 
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yt de nouvelles Conférences dans le mois 
& Mars 1748. Les Plénipotentiaires de 
.toutes les Puiflànces belligérantes s’y ren- 
* dirent , favoir , pour la France , Mrs. Al- 
phonfe-Marie-Louis , Comte de St. Severin 
d!Arragon , & Jean-Gabriel de la Porte du 
Tfceil ; pour l’Angleterre., Mrs. Jean Comte 
de Sandwich , & Thomas Robinfon ; pour 
l'Efpagne ,. Dorn Jaques Madones de Lima 
y Soto Mayor ; pour l’Impératrice Reine 
de Hongrie & de Bohême , Mr. Vinceflas- 
Ancoine, Comte de CaunitzRittbcrg; pour 
le Roi de Sardaigne , Dom Jofeph Oforio, 

& Jofeph Borré Comte de la Chavanne ; 
pour les Etats - Généraux des Provinces- 
Unîes, Mr. Guillaume Comte de Bentinck, 

Seigneur de Rhoon & de Pcndreght , Mr. 

Gérard- Arnold d’Haflelaer, Sénateur de la 
Ville d’Amfterdam , Directeur de la Com- 
pagnie des Indes Orientales , Mr. Frédé- 
ric - Henri Baron de Waflenaer , Seigneur 
de Cattwyk, Mr. Jean Baron de Borflelle, 

& Mr. Onno Zwier van Haren ; pour le 
Due de Modène , Mr. le Comte de Mon- 
zone ; pour la République de Genes, Mr. 
François-Marie, Marquis de Doria. 

Ces Conférences n’empêchèrent pas les le 
François d’ouvrir la campagne, & même de c hai de sa- 
très bonne heure. Le Comte de Saxe vou-xe donne 
lant perfuader aux Alliés qu’il penfoitau fié - lc change 
ge de Breda , ou à celui de Steenbergen , 
ordonna aux Troupes qui avoient hiverné mifespour 
dans les païs conquis , de fe raflembler fur [ t fiege de 
la Dyle & fur la Nethe ; & à celles des Maftncht. 
trois Evêchés , de marcher vers le Haynaut 
& le Brabant. Pour réuflîr plus fûrement 
dans fon deflein , il fie préparer à Anvers 
un train d’Artillerie & des Magazins confi- 
V 3 dé- 
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dérables , & s’y rendit le 30 Mars avec 
Etat-Major. 11 fît répandre en même 
le bruit que le Maréchal de LotfendAl 
▼oit l’y joindre. 

Indépendamment de ces mefures , pj 
à donner le change aux Alliés, le Man 
de Saxe envoya le Comte d’Eltrées tlans 
Bruyères , de l’autre côté de la Nethe ; 
le 3 Avril il fe mit à la tête des Trooçtf 
qui dévoient* protéger un Convoi deftmi 
pour Bergopzoom. Les Alliés , qui fe df£ 
pofoient à attaquer ce Convoi , avec w 
Corps de 25 à 30 mille hommes , n’ayiot 
point paru, le Comte de Saxe, après avoir 
▼îfité Bergopzoom , revint le même jour i 
Anvers. 11 alla le lendemain à Tirlemont, 
oü il trouva la prémière divifîon des Trou- 
pes , & y ayant été joint par deux autres 
divifions , il marcha à St. Tron & à Ton- 
ares , fans rencontrer d’autres Troupes fer 
la route , que des Houzards , qui , par la 
quantité de fourages qu’ils abandonnèrent, 
firent connoître que les Alliés ne s’atten- 
doient pas que les François ouvriroient fitôt 
la Campagne. 

Lorfquele Comte de Saxe eut encore re- 
çu de nouvelles Troupes â Tongres , il en 
partit le 8 Avril à la tête de l’Avant - garde 
de l’Armée , & il fe porta à Smermaans fur 
la Baffe Meufe, qu’il fit paffer fur le champ 
à quelques Compagnies ae Grenadiers , qui 
.occupèrent le Château d’Opharen , porte 
néceffaîre pour couvrir la tête d’un pont 
qu’on fît établir pendant la nuit. Lorfque 
ce pont fut fini le Comte de Saxe détacha 
un Corps de 1800 hommes à la pourfuite 
des Ennemis qu’on avoit vus défiler vers la 
Gueile. Les divifions qui étoient venues 

avec 
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«vec ce Général campèrent derrière le ruif- 
fsan de Lonaken. Le 9 , le Marquis de 
Brezé s'avança vers la Montagne de St 
Pierre, tant pour la mafquer , que pour fa- 
vorifer la conftruétion d'un pont qu'on jetta 
fur la Haute -Meufe , au - deflous de Vifet. 

Le Maréchal de Lowendal arriva le même 
jour de l'autre côté de la Meufe , à la hau- 
teur du Comte de Saxe. 

Comme il étoit impoffible dlnveftirMaf- 
tricht, tant qu'il y auroit une Armée enne- 
mie derrière cette Place , le principal objet 
- du Maréchal dé Saxe * en faifant marcher 
Mr. de Lowendal par la rive droite de la 
Meufe, étoit de prendre de revers le Camp 
que les Alliés avoient formé fous Martricht , 
s’ils s’obrtinoient à le conferver , ou d'atti- 
rer leur attention vers la Haute-Meufe , a- 
fin de jetter plus facilement un pont au-def- 
fous de la Ville. Le Comte d’Ertrées , a- 
près avoir menacé Breda , avoit ordre, de 
fon côté , de fe porter fur Peer & fur Bray , 
pour tenir les Alliés en refpeft , fuppofé 
que celles de leurs Troupes , qui étoient à 
Breda & à Bois-le-Duc , vouluflent defcen- 
dre fur Martricht. 

Après bien des marches, qui cachèrent , idée de lt 
pour un tems , le véritable deflein aux Al- ville de 
liés , le Corps que commandoit le Maréchal Martricht, 
de Lowendal , invertit par la rive droite de 
la Meufe, Martricht, Ville des Païs-bas fur 
la Meufe, à cinq lieues au-dertous de Liège 
& à fix d’Aix-la-Chapelle. La Meufe qui 
la traverfe, la coupe en deux parties , qui 
ont des noms différens. La partie qui ert 
fur la rive gauche de cette rivière , s’appei- # 

le proprement Martricht: on nomme Wick, 
celle qui eft fur la rive droite ; ces deux 
V 4 P*r- 
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464 De la Monarchie Françoise. 
parties font jointes par un pont Maftricht 
appartient aux Hollandois. C’eft use des 

{ >lus fortes Places , & la principale clé de 
a République fur la Meufe. L’aproche de 
la Ville eft défendue par deux inondations 
confidérables qui fe font par le moyen 
d'une petite rivière. Au-defius du Pont il 
y a une lie , fortifiée par quelques redou- 
tes ; & au - defTous il y en a une autre, en- 
' vironnée de bonnes murailles. A deux por- 
tées de fufil de la Ville ,. du côté de Lie* 
ge, eft le Fort St. Pierre, fitué fur la crou- 
pe d une montagne , & qui fait face à la 
Ville. 

Quartier Le <i uart î er du Maréchal de Lowendal 
de* Fran- fat établi à Burebaren , où étoit fa gauche; 
fois aux fa droite s’étendoit jufqu’à Reulem. L'Ar- 
environs m ée du Comte de Saxe campoit fur deux 
viüe”* lignes » * la rive 8 auclîe de la Meufe. Sa 
droite appuioit à cette rivière & au ruifTeau 
de Lonaken , & fa gauche à Oberkam. Le 
quartier de ce Générai étoit à l’Abbaye de 
Hocht, & n’étoit éloigné que d'un quart de 
lieue de celui de Mr. de Lowendal. On é- 
tablit à Smermaans , au -defTous de Maf- 
tricht , deux ponts , de l’un defquels le 
Château de Burgharen ferma la tete. Le 
Marquis de Brezé campa fur les hauteurs 
du Fort St. Pierre , & il fit jetter un pont 
vis - à - vis d’Ooft. Le Marquis de St. Ger- 
main fut détaché avec un bon Corps de 
Troupes pour aller confommer un Magazin 
que les Alliés avoient laiffé à Fauquemonc. 
Le Comte d’Eftrées s’avança à Peer avec 
les Troupes qui étoient fous fes ordres. 
Ouverture Ces difpofitions faites , difpofltions qui 
<fciaTran-ne purent être dérangées par les Alliés la 
****** tranchée fut ouverte le 15 Avril au foir par 
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jfeoo Travailleurs , fa voir 4000 à la rive 
gauche de la Meufe, & 2000 à la rivedroi- 
te. Ce liège fut pouffé avec beaucoup de 
vigueur , malgré le mauvais tems & le grand 
feu des Ennemis. Le Baron d'Aylva , qui 
commandoit dans la Place , fit de fon côté 
tout ce qu'on pouvoit attendre de-fa grande 
capacité, & il eût fait coûter plus cher aux 
François la conquête de Maftricht, fila ré* 
folution n’eût été prife de mettre fin à une 
guerre qui n’avoit déjà, duré que trop long- 
tems , & qui étoit à charge à toutes les 
Puiflances qui s’y trouvoient intéreffés. 

On-devoic attaquer le Chemin-couvert le **dditioit 
3 -de Mai, lorfqp’il arriva le matin au Camp 
des François un Colonel Anglois, avec des 
dépêches du Duc de Cumberland pour le 
Maréchal de Saxe , & un ordre du même 
Prince au Baron d’Aylva , de repdre la 
Place , fi l’on confentoit que la Garnifon 
fbrtît avec les honneurs de la guerre. Cet 
ordre n’étant pas figné par. les Etats p Géné- 
raux des Provinces - Unies * le Baron d’Ayl- 
va , pour. avoir le tems d’envoyer à la Ha- 
ye , demanda une fufpenfion d’armes de 
deux fois vingt - quatre heures , & elle lui 
fut accordée. 

La Capitulation dont on convint , & qui capitula* 
fut lignée devant Maftricht le 7 Mai par le tion. 
Comte de Saxe & le Baron d’Aylva , por- 
teït entre autres : que la Ville & des Forts 
feraient livrés aux .Troupes de Sc M; Très 
Chrétienne 5 que la Garnifon fortiroit avec 
les honneurs cLe la guerre , & que par con- 
fidération pour la perfonne du Baron d’Ayl* 
va , Gouverneur , il pourrait emmener & 
vec lui deux mortiers & quatre pièces de 
canon* : 

V S Dans 
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Dans peu de tems la fufpenfion d* 
devint générale ; & comme les Puifl, 
agiffoient fincèrement, il n’y eut que Y 
ce d’environ fix mois depuis la fij 
des Préliminaires jufqu’à celle du 
définitif. On convînt dans cet intei 
de faire fufpendre la marche des 3SO60H 
Ruffiens , qui venoient au fervlce du Rolf 
de la Grande Bretagne & de la Républlqué 
des Provincei-Unies. On comptoit , dan* 
le tems de la fufpenfion , que la dernière 
colonne ne feroit rendue en Moravie que 
dans le mois de Juin. 

Par le Traité de Paix , figné à Aix-la-Cha- 
pelle le 18 Oftobre, il fut arrêté, que cha- 
cun feroit confervé ou remis en pofleffion 
de tous les biens , dignités ,* bénéfices ec- 
défiaftiques , honneurs & rentes dont il 
jouifioit, ou devait jouir au commencement 
de la guerre, nonobftant toutes les difpofi* 
lions , faifies ou confifcations occafionnées 
par la guerre ; que les Traités de Weftpba- 
lie de 1648 , ceux de Madrid entre les Cou- 


ronnes d’Efpagne & d’ Angleterre , de 1667, 
Î678 & 1679 , de Ryswick de 1697 » d’U- 
trecht de 1713* de Bade de 1714, lè Trai- 
té de la Triple Alliance de la Haye de 
1717 , de la Quadruple Alliance de Lon- 
dres de 1718, & le Traité dePai* devien- 
ne de 1738 , fervfroient de bafe & de fon- 
dement à la Paix générale R au pféfënt 1 
Traité , & que pour cet effet ils feroient I 
renouvellés & confirmés dans la meilleure i 
forme ; que tous les Prifouniers faits de | 
part & d’autre, tant fur terre que fur mer, 

& les Otages exigés ou donnés pendant la 

S erre, feroient reftrtués fens #ançon, dans I 
femaines au plus tard, à compter de f’é- 

chan- 
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îge de la Ratification du préfent Trai- 
1; que tous Les Vaifieaux , tant de guerre 
marchands » qui auroient été pris dc- 
mais r expiration des termes contenus poût 
» ceflâtion des hoftilités par mer , feraient 
pareillement rendus de bonne foi , avet 
tbus leurs équipages & cargaifons ; qup 
(otites les conquêtes , qui avoient été faités 
depuis le commencement de la guerre , ffe- 
r oient reftituées fans exception , dans l'efpè- 
ce de fix femaines; qu’en confidération de* 
restitutions que Sa Majefté Très Cfirétient* 
ne , & Sa Majefté Catholique faifoient pàr 
le préfent Traité , foit à la Reine de Hotf- 
nie, foie au Roi dé Sardaigne, les Duchés 
de- Parme, de Plâifance & de Guaftalia ap- 
partiendraient à l’Infant Don Philippe, 
pour être poffédés par lui & fes Defcendari» 
tables en légitime mariage, en la même ma- 
nière & dans la même étendue qu'ils a- 
voient été ou avoient dù être poffédés par 
lefe préfens Poffeffeurs ; & que ledit Seré- 
niffime Infant , ou fes Defcendans mâles , 
jouiraient de ces trois Duchés , conformé- 
ment & fous les conditions exprimées dans 
les Aétes de ceflion de l'Impératrice Rein» 
de Hongrie & du Rot de Sardaigne. 

Dans l'Aéte de Ceflion de rimpératrftfe 
Reine on exprimoit l'article IV des Préli- 
minaires, portant ; que les Duchés de Par- 
me , de Plaifance & de Guaftalia , feraient 
cédés à l’Infant Don Philippe, pour lui te- 
nir lieu d’établiffement , avec le Droit de 
Reverfion aux préfens Poffeffeurs , après 
que le Roi de* deux Siciles aurait paffé i 
la Couronne d'Efpagne , ainfi, que dans le 
cas où i’Infimt viendroit à mourir (ans en- 
fans. 
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468 De la Monarchie Françoise. 1 
Les autres articles contenus dans ce Tn& J 
té de Paix, portoient en fubftance , 
le Roi de Sardaigne refteroit en poflgÇAj S 
fion de tout ce dont il jouHToit ancienne» : 
ment & nouvellement , particulièrement de 
l’aquifition qu’il avoit faite en 1743 du Vî* 
gevanafque , d’une partie du Pavdan , & 
du Comté d’Anghiéra ; que le Duc de Mo- 
dène prendroit pofleffion de tous Tes Etats, 

& généralement de tout ce qu’il poiTédo/t 
avant la guerre ; que la République de Ge- 
nés rentreroit auflî en pofleffion de tout ce 
dont elle jouifioit avant la guerre ; que le 
Traité de l’Afliento , pour la Traite des 
Nègres , flgné à Madrid le 26 Mars 1713 , 

& l’article du Vaifleau , faifant partie dudit 
Traité, feroient fpécialement confirmés par 
le préfent Traité , pour les quatre années , 
pendant lesquelles la joui fiance en avoit été 
interrompue depuis le commencement de la 
préfente guerre , & feroient exécutés , fur 
le même pié & fous les mêmes conditions, 

, qu’ils avoient été ou dû êtte exécutés avant 
la guerre ; que Dunkerque refteroit fortifié 
du côté de terre , en l’état qu’il Pétoit ac- 
tuellement, &, pour le côté de la mer, fur 
le pié des anciens Traités ; que toutes les 
Puiflances intéreffées au préfent Traité, qui 
avoient garanti la Pragmatique Sanction do 
-19 Avril 1713 pour tout l’Héritage de l’Em- 
pereur Charles VI en faveur de fa Fille , ' 

l’Impératrice Reine de Hongrie , & de fes 
Defcendans , la renouvelleroient dans la 
meilleure forme qu’il feroit poflibie , à l’ex- 
ception des Cédions déjà faites, foit par le- 
dit Empereur , foit par ladite Princefle , 

& de celles qui étoient ftipulées par le pré- 
fent Traité ; que le Duché de Siléfie ft je 

Com- 
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Comté de Glatz , tels que Sa Majefté Pruf- 
lfenne les polTédoit a&uellement , feroient 
garantis à ce Prince par toutes les Puiiïan- 
ces. contraéhntes du préfent Traité. 

Il paroit par ce Traité , que la France fe Réfléxioiitv 
facrifia, entièrement' & pour l’honneur & far cette 
pour les intérêts de fes Alliés. Les gran^- ***** 
des conquêtes qu’elle avait faites , & qui 
l’avoient épuifée d’hommes & d’argent , et 
le les reftitua toutes , fans fe referver rien 
pour ellew Tout l’avantage qui lui en re- 
vint fut d’avoir affoibli la Maifon d’Autri- . 
che ,* par le démembrement de fes grandes 
pofîeflions. 

La Paix faite entre la France & l’Angle- Le jeune, 
terre , le jeune Prétendant, fils aîné du Prétendant 
Chevalier de St. George , qui s’étoit retiré <*e 
en France après fa malheureufe expédition î?f “ . 
d’Ecoffe *. fut obligé de fe retirer. des Etats* 1 
de Sa Majefté Très Chrétienne ; & comme 
il refufa d’abord d’obéir aux ordres de la 
Cour , il fut arrêté , & on fe ; trouva dans 
la néceflîté d’ufer de violence à fon égard 
pour l’en faire for tir. Quelques-uns prér 
tendent' que cet. arrêt fut une affaire con- 
certée, dont il avoit eu part , & à laquelle 
il avok même donné fon * confenteraent. 

Ce jeune Prince après avoir fait quelque 
féjourà Avignon, fortit de cette Ville, fans 
qu’on ait fçu depuis* où -il s’était retiré. 

Madame de France, DucheiTe de Parme, J?49m 
& l’Infante Elizabeth fa fille-, arrivèrent à Arrivée dfc 
Verfailles au commencement de Janvier 1* Duchef- 
1749, & elles partirent pour Parme le 5 fc «teParme 
Oétobre , après avoir reçu du Roi , de la cn France * 
Reine * & de toute JaFamille Royale, mille 
témoignages de la plus grande tendrefle. 

Marie-Françoife de Bourbon , fille légiti- Mort de U 
V 7 ■ mée 
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Ducheflfe Jnée de Louis XIV t & veuve de PMIip -1 
d'Orléans, pe Duc d’Orléans , Petit-fils de France. 
d|H>ufedii & Régent du Royaume ^ mourut à Paris 
Régent. j e j Février, âgée de 72 ans, étant née le 
9 Mai 1677. Cette Princefle^ qui , avant 
fon mariage , fe nommôit Mademoifelle de 
Blois, avoit été mariée le 18 Février 1697 
au Duc d’Orléans , dont elle étoit veuve 
depuis le 2 Décembre 1723. 

Impofi- Le Roi donna cette année diverfes Or- 
tion du donnances pour la réduction & la réforme 
Vingtième jés Troupes , & le Minîftère s’occupa par- 
ticulîerement à remettre les Finances fur un 
me fur ceux pté * fournir aux dépenfes ordinaires , an 
du Clergé, rétabliiïement de la Marine , & à l’aquit des 
dettes de la Couronne. Ceft dans cette 


vue que Sa Majefté rendit le fameux Edit , 
qui , en faifant cefler l’impofition du Di- 
xième , qu’on avoit payé pendant la guer- 
re , ordonnoit la levée du Vingtième fur 
tous les revenus & produits des Sujets & 
Habitans du Royaume , Païs , Terres â 
Seigneuries , fans aucune exception. L'ar- 
ticle V de cet Edit étend la levée de cet 
impôt fur toutes les Rentes du Clergé , et 
qui devoit produire des fommes immenfes, 
mais qui excita de grands murmures parmi 
les Eccléfiaftiques. Le Parlement fît an 


Roi de vives & pathétiques Remontrances 
au fujet de cet Edit , alléguant pour motif 
principal la mifère du Peuple , dont une 
partie avoit été ruinée par la guerre , & 
dont la fortune avoit befoin d’être rele- 
vée (a). 

' C H A- 
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CH APITRE XVII. 


Du Ducbi de Lorraine • 


»■ Q V. nom donnoit- on autrefois à 


Lorraine? 


habitant 


R- Les Anciens la nommoient Mojana. de la Lor- 
Les Peuples qui l’habitoient font quelque- rainc * 
fois appellés Ripuarii , mot qui figni fie Ha - 
bilans du Rivage. 

D. A qui a - 1 - elle appartenu ? A aui ^ 

R. Aux Rois de France de la Race de applrte- 
ïwlérouée. Dans la fuite , Louis le Débon- noitautre- 
Tiaire ayant eu la foibleffe de partager fes^ ois * 
Etats entre fes trois Fils , Lotbaire eut 
l’Empire , l’Italie , & un Païs dont la Lor- 
raine d'aujourdhui & le Brabant faifoient 
partie. Ce Prince partagea â fon tour fa *s$ • 
fuccelpon entre fes deux Fils : Louis eut 
l'Empire , & Lotbaire II eut cette étendue 
de Païs qu’on nomma de fon nom Lotba - 
ringia , ou Lorraine. 

D. Que comprenoit alors la Lorraine? Ce qu’elle 
R. Outre le Païs qui porte aujourdhui c °mpre- 
ce nom, elle comprenoit l’Alface , Ie nou * 
Palatinat , les Eleélorats de Trêves & 
de Cologne , les Duchés de Juliers , 
de Cleves , de Luxembourg , le Païs de 
Namur , le Haînaut , le Brabant , les 
Païs de Limbourg , de Liège , de Guel- 
dres , d’Utrecht , de Zélande, & la Hol- 
lande. 

D. Qui 
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nt. D. Qui fuccéda â Lothaire dans la poflèf- ’ 
Dur qui lion de la Lorraine ? 

poûféaée R, Ce Prince étant mort à Ptàifance tt 
après lt g d’Aout 868 , fans laifler d’Enfans mâles, 
Lothaixe Charles le Chauve eut la Bafle Lorraine 
U. qui demeura quelque cems â laFrance; mais 
les guerres civiles de ce Royaume ayant 
donné lieu aux Empereurs d’Allemagne de 
t9S . s’emparer de toute là Lorraine , Amolphe 

en fit Roi fon fils naturel Zwentebold , qui 
. *po.. périt dans une bataille l’an 90 o, fans laifler 
de poftérité. Les Lorrains fe donnèrent 
alors à Louis Roi de Germanie fils légiti- 
me d’ Amolphe & fon fucceifeur à l’Empire 
*1». Après la mort de Louis , arrivée en 912* 
Charles le Simple fe jetta fur la Lorraine & 
en fit la conquête. Enfin après diverfes 
révolutions , îur lefquelles- il refte encore 
bien deschofes à éclaircir, la Lorraine pa£ 
fa à, Gérard,, de qui font iflus les Ducs 
d’aujourdhui. 

1041-1070. D.Qui étoit ce. Gérard que vous regar^ 
Gérard, dez comme. la Souche des Ducs de Loc- 
Souqbe des raine? 

/L Tout ce qu’on en fait de certain', 
c’eft qu’il étoit né Landgrave d'Alface 
Suivant Ja plupart des Généalogifles , fon 
Bifayeul étoit frère aîné de Gontram , du- 
quel efl iflu la Maifon de Habsbourg , i 
préfent la Maifon d’Autriche, qui ne ieroit 
dans ce cas qu’une Branche Cadette de la 
Maifon de Lorraine. Gérard régna depuis 
104.8 jufqq’en 107a II- eut deux Flis , 
Tbieiri, Thierri qui fut Comte d’Alface & Duc de 
Lorraine, & Gérard Comte de Vaudemont 
Bu.mariage.de Thierri, fumommé le Fort; 
avec Gertrude fille de Robert Frifon Comte 
de Flandre , naquit Simon , Duc de Lorraine. 

B. Com- 
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JD. Combien de tems régna Simon? uir-m»* 
R. Depuis 1115 jufqu’ei 1139. Il eut Simon, 
de grands démêlés avec Adalberon , Arche- 
vêque de Trêves, qui l’excommuniau 

Z>. Oui fut fon Succefleur? 117 s. 

R. Matthieu I, qui régna 3.7 ans, c’eft-à- Matthieu 
dire jufqu’en 1176. Son alliance avec Ber- I- 
the , fœur de l’Empereur Frédéric Barbe- 
roufife , l’attacha aux intérêts de l’Empire. Il 
accompagna l’Empereur dans fon voyage de 
Lombardie en 1159. 

D . Qui lui fuccéda ? Simon llv 

R. Simon Il,furnommé le Simple, parce 
que n’ayant pas voulu fe mêler des affaires, 
il fe retira dans un Monaftère, après avoir 
laiAë le gouvernement à fon frère Frédéric 
I , ou, félon d’autres, à Frédéric II, fils de 
Frédéric I, qui mourut en 1207. 

D . Combien de tems régna Frédéric II ? 

R. Il régna jufqu’en l’année 1213, & eut 1 ?ÏÎ£!L 
pour fon Succefleur Thibaut I, l’un des plus \ ' Mat . 

f ands - hommes de fon tems. Il fe trouva t hicu II. 

la bataille de Bovines en Flandre , & Frédéric 
mourut en 1219 , ou en 1220. Matthieu 111 - 
II fon- frère lui fuccéda , & gouverna juf- 
qu’en 1250., & Jaifla un fils Frédéric III , 
qui régna jufqu’en 1303* 

IX Qui fut le Succefleur de Frédéric III? Thibaut 
R . Thibaut II fon fils. Ifabelle de Ru 11 - 
migni fa femme lui donna les Seigneuries* 
de Florines ,. de Rumigni , d’Aubenton , 
de Martjgni & de Boves. Ce Prince avoit 
l’humeur guerrière. Il fe trouva à la batail- 
le de Spire en 1298. Il fuivit Philippe le. 

Bel, Roi de France, lorfque ce Monarque 
attaqua la Flandre , & il fut pris, par les 
n Flamands à la bataille de Courrai en 1302 1 
mais fon père, qui vivoit encore , paya fa 

ranv y 
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474 Du Duché’ de Lo haute. 
rançon. Après la mort de Frédéric ni H 
fe brouilla avec fa NoblefTe , qu'il mit en- 
fuite à la raifon. En 1304 il aida Philippe 
le Bel à remporter la viftoire de Mons. 
L'année fuivante il fe trouva à Avignon , 
à l'exaltation du Pape Clément V. U fuivit 
Henri VII en Italie ; mais ayant été empor- 
fonné, il n’eut que le tems de revenir dans 
fes Etats, où il mourut en 1312. 
im. D. Avec qui fe maria Frédéric IV foa 

Vrcdciic fil*? 

lv * Ri Avec Ifabelle d’Autriche fille d* Albert 

L 11 fut fait prifonnier à la bataille de 
MufcldorfF en 1322. 11 fut tué en Flandre, 
à la bataille de MonfcCaffel en 1328. 

11 si. D. Que fit de remarquable fon fils Ro- 
JLodolphe. dolphe f 

R. Après avoir terminé quelques petites 
guerres qu’il eut avec Baudoin Ele&èur de 
Trêves, dtuvec Ademar Evêque de Mets, 
il fervit Philippe de Valois contre les An- 
glois , & fut tué à la bataille de Créci après 
18 ans de règne. 

1 144. D. Qui eft - ce qui lui fuccéda ? 

Jean U R. Jean I , qui étoit encore enfant. En j 
1356 il fuivit l'infortuné Jean Roi de Fran- 
ce , & fut pris aufli bien que lui par les 
. Ànglois. De retour dans fes Etats , fl fit 
une campagne contre les PrufCens , en fa- 
veur des Chevaliers de l'Ordre Teutonique. 

. En 1364 il retourna en France ; & , ayant 
fecouru fon Beau-frère Charles Comte de 
Biois contre le Comte de Montfort * il fut 
encore fait prifonnier. En 1366 il prit la 
ville de Marial , que Théodore Evêque de 
Mets reprit fur lui dès le lendemain. Il 
mourut de poifon vers l'an 1389.; 
ntt. D. Pourquoi, donuà-t-oa à. Charles I fon 
Ourles I* fils. 
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fils & fon Succeffeur , le fumom de Hardi? 

R . Parce qu’il fit toujours voir beaucoup 
d’intrépidité dans tous les périls qu’il cou- 
rut- 11 époufa Marguerite fille de l’Empe- 
reur Robert , de la Maifon Palatine ; maïs 
eette Princefle , toute vertueufe qu’elle é- 
toit , n’ayant pu lui plaire , il s’attacha à 
Alix ou Alizon de Mai , dont il eut cinq 
enfans naturels. En 1397 il alla faire la 
guerre aux Pruflîens. 11 mourut en 1430. 

D. Comme la Lorraine pafia-t-elle après 1430* 
fa mort dans la Maifon d’Anjou , Branche LaLorrai- 
de la Maifon Royale de France ? dansU 

R. Charles étant mort fansPoftérité maf- Mai f on 
culine,Ifabelle fa fille époufa René d’Anjou d’Anjou, 
Roi titulaire de Sicile. Ce fut fous René René L 
I que le Duché de Bar fut uni à la Lorrai- 
ne par donation de Louis , Cardinal & der- 
nier Duc de Bar. Le 2 de Juillet 1431 il 
perdit une bataille contre les Bourguignons , 
qui avoient joint leurs armes ù celles d’An- 
toine Comte deVaudemont & neveu du feu 
Duc. Ayant lui-même été fait prifonnier 
à cette journée , il ne fut mis en liberté 
qu’en payant à Philippe le Bon Duc de 
Bourgogne, fix cens mille livres, & en s’ac- 
comodant avec Antoine fon vainqueur. 

Jean II , fon fils , fit des efforts inutiles I47<> . 
pour conquérir le Royaume de Naples ; il Jean il. 
mourut à Barcelone l’an 1470. Nicolas fon Nicolas, 
fils, qui lui fuccéda, mourut en 1473. 

D. Qui eft-ce qui fuccéda à Nicolas? 1471* 
R. René II , de la Branche de Lorraine- René II. 
Vaudemont , rentra dans ce Duché qu’il eut , 
ou de fon chef, ou du chef de fa mèreYolande, 
fille d’Ifabelle de Lorraine, & de René Roi 
de Sicile. C’eft de ce Prince ou’efl venue la 
norabreufe Poflérité qui fubfiue encore au- 
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476 Du Duché’ de. Louraine^ 
jourdhui, foiten France , Toit en Allemagr 
ne. Il releva par Ton courage & fa conduite 
la gloire & la dignité de Ton nom , qui s’eft 
Viâoiie depuis foutenu avec beaucoup d’éclat. Avec 
qu’il rem- le fecours des Suifles il remporta le 5 Jan- 
P° rt ® fur vier 1477 une vi&oire complette fur les 
riiiMOM Bourguignons , qui avoient mis le fiège 
ta 1477. devant Nanci. Le Duc Charles de Bour- 
gogne fe comporta en véritable héros , a- 
yant fait dans cette aétion les fondions de 
Soldat & de Capitaine tout à la fois. Voyant 
que tout étoit perdu , & qu’il ne lui reftoit 
plus d’efpérance , il fe laifla entraîner par 
le torrent , & chercha fon falut dans la fui- 
- te. Son cheval l’ayant emporté dans un 
marais , il y fut pourfuivi par un Gentil* 
homme Lorrain , nommé Claude de Beau- 
mont, qui étoit fourd;& comme il n’enten? 
doit point ce que le Duc lui difoit, il coin? 
mença par crève r le cheval d’un coup de 
pertuifanne , & en déchargea un fi grand' 
coup au. Duc fur les reins, qu’il le renverfa 
par terre. Lünfortuné Prince eut beau lui 
crier de toute fa force ,. mon ami , fauve le 
Duc de Bourgogne ; ce Gentilhomme qui 
n’entendoit peut-être ces mots que confufér 
ment , redoubla les coups , lui en. donna 
fiir la tête , & Je tua; 

’ - René mourut d’une attaque d’âpopléxie 
4 le 8 Décembre 1508- Il laifla cinq fils ; ju 
A ntoine, Duc de Lorraine, qui eut* outre 
cela., lé Duché de Bar &.E6nt-l Mouflon ; 

2. Claude, . Duc de Guifé,„qui eut Aumale , 
Mayence Guife , Joinville & Elbeuf; 3. 
Jean , Evêbue de Toul , qui fut réduit à fe 
contenter de fa Prélature ; 4. Louis , Com- 
te de Vaudemont, qui mpurut en 1527 de- 
vant, jfaviç. ; 5, ïfançois , Comte de Lam-r 
, ; ’ ^ ' b éP 
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fcefque. Oa voit par-là que toute la fuccef- 
fion étoit partagée entre les deux aînés. 

La . prémière Branche de cette Maifon s’ap- 
peiia la Branche de Lorraine , à caufe de la 
fucceffion ; & l'autre , la Branche de Fran- 
ce , parce que Ton partage confiftoit en des 
biens litués & enclavés dans ce Royaume. 

D. Avec qui Antoine , fils aîné de René ïsou 
n , fe maria-t-il V Anroiae, 

R. Avec Renée de Bourbon,filIe de Gilbert 
Comte de Montpenfier laquelle eut pour 
Dot la Seigneurie de Mercœur en Auvergne. 

Antoine , élevé à la Cour de France , eut 
un attachement fîncère pour cette Couron- 
ne. Il accompagna Louis XII dans fon ex- 
pédition d’Italie, & s’aquit par-tout une bel- 
le réputation. Il obligea les Suifles de fé 
retirer de devant Dijon qu’ils affiégeoient. 

En 1515 il fe ‘trouva à la bataille de Mari- 
gnan , où peu s’en fallut qu’il ne pérît. Il 
mourut en 1544. 

D. Ce Prince laiffa-til des Héritiers? 

R. Il laifla deux fils, François qui lui fuc - ^ncoîu 
céda, & Nicolas Duc de Mercœur. Fran- 
çois époufa Chriftine fille de Chriftiern Roi 
de Danemarc. Son gouvernement fut pai- 
lîble ; mais il ne dura pas longtems , ce 
Prince étant mort d’apopléxie dès la prémiè- 
le année de fort règne. ; 

D. Qui cft-ee qui -luiïucciéda? . 

R. Son fils Charles II , qui étoît à peine Charles II, 
âgé de deux ans. Henri II, Roi de France, 
s’étant rendu maître des trois Evêchés de 
Metz, Toui & Verdun, en 1552 , fit con- 
duire lç jeune Duc à Paris , & lui donna 
enfuite fa fille Claudine en mariage. Char- 
les aima les Sciences , & les fit fleurir dans 
fcs Etats. En 1 573 il fonda l’Univerfité d t 
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478 Du Duché* de Loeea ike. 
Pont- à -Mouflon. Il eut beaucoup de 
aux troubles excités par les Guifes en 
ce 9 & particulièrement fous Henri 1 
mourut en 1608. 11 avoit eu trois 
Henri , qui lui fuccéda ; Charles , JE\ 
de Metz & de Strasbourg , & Car 
mort en 2607 avant fon père; & Fj 
C omte de Vaudemont. 

Henri, furnommé le Bon, n’eut poèff 
d’enfans de fa prémiire femme Catherine 
fœur de Henri IV Roi de France ; il caf 
deux filles de Marguerite Ducheûè 
Mantoue , fa fécondé femme. Il mouafÇ 
en 1624. La libéralité de ce Prince pan* 
voit pafler pour prodigalité. Son frère 
François , Comte de Vaudemont , n'étant 
pas capable de gouverner, céda fon droit à 
Charles III 9 fon fils aîné ; & , comme ce 
jeune Prince avoit époufé Nicole fillè du 
feu Duc 9 le double droit d’hériter fe trou- 
va réuni en fa perfonne. 

D. Charles III fit-il quelque chofe de re- 
marquable ? 

R. Sa vie eft toute remplie d’evènemens 
extraordinaires. Il avoit de grands talens ; 
mais fa conduite ne lui fit point d'honneur. 
S’il caufa beaucoup de peine à la France, il 
en reçut aufli beaucoup de chagrin. Les 
Efpagnols le firent arrêter prifonnier à Bru- 
xelles en 1654; U fut renfermé dans le Châ- 
teau d’Anvers , d’où il fut transféré dans 
celui de Tolède en Efpagne, & U n’en for- 
tit que par la protection de la France. En 
1668 il s’engagea dans de nouvelles allian- 
ces contre Louis XIV , qui s’empara de fes 
Etats. 11 fe fépara de la femme Nicole * 
fous prétexte , difoit-il 9 qu’elle n’avoit pas 
^té batifée , & que partant elle n’étoit pas 

Chré- 
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Chrétienne. La raifon qu'il alléguoit , c’é- 
tpit que le Prêtre qui avoit batifé cette 
Princefle, avoit été brûlé à Nancipour cau- 
fe de Magie & de Sortilège. >En 1637 * f« 
trouvant à Befançon., : il y fit connoüTance 
avec Béatrix de Cufiance, veuve d'Eugène* Ses a- 
Léopold Prince de Cante-Croix ; ii l'épou- œou ** 
fa, du vivant même de la Duchefiè Nicole. 
Béatrix vivoit encore, lorfque le Duc vou- 
lut époufer une petite Bourgeoife de Paris; 
on rompit le coup , & le mariage ne fut 
pas confommé. A cette paflion il en fuccé- 
da une autre , qu’il conçue pour lafœur d'u- 
ne des filles d’honneur de la Duchefle d’Or- 
léans. Cette Princeiïe fit enfermer la De- 
moifelle dans un des apartemens de fon Pa- 
lais. Le Duc, qui voulut l’en tirer par 
force , fut maltraité par les Gardes. Après 
la mort de la Dame de Cuflànce, à laquelle 
il avoit été fi peu fidèle , il prit un nouvel 
engagement avec une Religieufe de qualité 
de la Maifon dè Ludre ; & pour en rendre 
les faveurs moins criminelles , il fe fit don- 
ner la bénédi&ion du Prêtre. Par malheur 

f jour cette Religieufe, une jeune Bourgeoi- 
è eut ail ez d’attraits pour charmer le Duc, 

& faire renvoyer la Religieufe dans foa 
Couvent. Quoiqu’âgé de plus de 62 ans , il 
fe maria en 1665 avec une fille de qualité* 
nommée Marie d' Apremont , qui avoit à pei- 
ne treize ans. La Dame de Ludre protefta 
contre ce mariage, mais on la força de fe 
déilfter de fes prétenfions, Charles mourut 
le 20 de Septembre 1675, dans un Village 
auprès de Trêves , après trois jours de ma- 
ladie. 

B. Qui eft-ce qui lui Tuccëda? y*7*. 

R* Son neveu Charles IV , ou Charles- Charles 

Léo- IV- 
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Léopold , né à Vienne , & -élevé avec F Ar- 
chiduc Léopold qui fut depuis Empereur. 
Ce Prince joignit la Religion , la piété & 
l'honneur à toute la prudence des plus grands 
Généraux. En 1663 il fit la campagne en 
Hongrie, & il fat le prémier à attaquer les 
Turcs près de Raab , malgré tout ce <piepot 
lui dire le Général Montécuculii pour l’en 
détourner. Ce fut principalement par ôl 
bravoure & fa bonne conduite que Vienne 
fut délivrée en KS83. La victoire rempor- 
tée fur les Turcs à Gran en 1685 • & prife 
de Bude en 1686, & celle de Belgrade, fi- 
rent les fruits de fa prudence & de 4 a va- 
leur. 11 fe maria en 1678 avec Eiéonar- 
Marie, veuve de Michel Wifniowieski Roi 
de Pologne & Cœur de l'Empereur Léopold, 
qui donna à cette PrînceflTe lnipruck , dans 
le Tirol , pour fa réfidence. Il fortk cinq 
Princes de ce mariage. Charles mourut a 
Wels en Autriche , le 18 Avril 1690. 11 
eût fait le bonheur de fes Sujets , s'il eût 
régné effectivement ; mais il fut toujours 
exilé de fes Etats , que la France poflëda 
tant qu’il vécut. 

Comment fon fils Léopold - Jofeph - 
Charles obtint-il la jomüànce ae fes Etats ? 

R. Par la paix de Ryfwick. Son maria- 
ge avec Elifabeth-Charlotte -, fille de Philip- 
pe Duc d’Orléans , acheva d’affurer à les 
Sujets une heureufetranquilité après laquel- 
le ils foupiroient depuis longtems. 

D Qu’^ft - ce que fon règne a de remar- 
quable ? 

R- Ce Prince garda une parfaite neutrali- 
té dans la guerre de 1700 entre la France & 
la Maifon d'Autriche. Quoiqu’il eût tout 
Ueu d’être attaché àcetteAuguûe Maiib*,& 
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? m fes fentimens intérieurs le portaffent a r 
c. raifon à fouhaiter Ton agrandiflement , 
fut néanmoins tenir une conduite fi fage 
û tnefurée , qu’il fe maintint également 
lans l’eftime & la confidération des deux 
>artis , & qu’il devint l’étonnement des plus 
nabiles Politiques. Sa générofîté le rendit 
même dans tous les tems l’azile de beau- 
coup de perfonnes qui fe retirèrent dans fes 
Etats » & auxquelles il fit fentir la douceur 
de fon Gouvernement. Il mourut le 27 de 
Mars 1729. De cino Princes & de huit 
Prîncefles qu’il eut d’Elizabeth- Charlotte 
d’Orléans , il ne relie plus que deux Prin-. 
ces, favoir François -Etienne, aujourdhul 
Empereur & Grand-Duc de Tofcane , né 
le 8 Décembre r7o8 , & Charlés né le 12 
Décembre 1712 ; & une Princeffe , qui eft 
Anne- Charlotte, née le 17 Mai 1714. Eli- 
zabeth - Thérèfe , née le 15 Oétobre 1711, 
de mariée au Roi de Sardaigne , eft morte le 
3 Juillet 1741. 

Z>. Qyelô font les principaux événement 1?lf# 
arrivés fous le Duc François - Etienne ? François- 
IL Après avoir fait quelques changemens Etienne, 
dans fes Etats , il alla â Paris pour rendre 
au Roi de France foi & hommage pour le 
Duché de Bar. Cette cérémonie fe fit le 1 
de Février 1730. La guerre furvenue en 
1733 entre la France & la Maifon d’Autri- 
che, après la mort d’Aiigufle II, Roi de Po- 
logne , donna lieu à 1 de grandes révolu- 
tions. Par les Préliminaires de paix lignés 
I Vienne le 3 d’Oélobre 1735, il fut arrêté 
que le Prince de Lorraine céderoit le Du- 
ché de çe nom & celui de Bat t à Staniflaè 
Roi de Pologne & Beau-pèrç du l Roi Très 
Chrétien , pour; en jouir fa Vie durant , & 
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482 Du Duché* de Lorraine. 
qu’après fa mort ces deux Duchés feroferri 
réunis à la Couronne de France. On doi* 
H cède la en échange au Duc de Lorraine , le 
Lorraine Grand-Duché de Tofcane , dont la fuccef- 
pour le fion avoit été confirmée à Don Carlos par 
Grand- Du- les Traités de Londres , de Seville , de 
t fouie. Vienne , & quelques autres. La Tofcane 
Tourne. f ut évacuée qu’au commencement de 
j 737. L’Empereur en accorda la fucceflion I 
éventuelle au Duc de Lorraine, par on Di- 
plôme du 24 Janvier de la même année; & 
ce Prince en prit poffeffion au Mois de Juil- 
let. La pofleffion du Duché de Lorraine 
avoit été prife au Mois de Mars de la part 
& au nom du Roi Staniflas & de Sa Majef- 
té Très Chrétienne. Le prémier fruit de 
cette paix fut le mariage au Duc de Lor- 
raine avec l’Archiduchefle ainée Marie- 
Thérèfe. Cette Princefle fut accordée avec 
Son Alteffe Royale lç 31 de Janvier 1730, 

& le mariage fut célébré le 12 de Février 
avec beaucoup de magnificence. 

La riiort de l’Empereur Charles VI, arri- 
vée la nuit du 19 au 20 d’O&obre 1740, 
donna lieu à de nouvelles révolutions. 
L’Archiducheffe Marie -Thérèfe ayant été 
déclarée fon héritière, fuivant l’ordre établi 
parla Pragmatique Sanction , fç vit d'abord 
attaquée par le Roi de Pruflê en Siléfîe, 
Nou* ne dirons rien ici de cette guerre, 
parce ' que nous en parlons ailleurs. Le | 
Grand-Duc de Tofcane, Mari de l’Arcbidu* 
cbeffe , Reine de Hongrie , follicita les Puif- 
fances maritimes, pour employer leurs bons 
offices dans la prochaine élection d’un Em- 
pereur. Pour avoir la voix de Bohême , 
la Reine de Hongrie fit. déclarer fon Mari 
Çorrégent ; elle prétendoit pouvoir par - lt 

‘lui 
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â communiquer un pouvoir qu’on lui con- 
oit. Cette démarche fut Inutile. Le 
tnd-Duc ne fut point admis à repréfenter 
rchiduchefle fon Epoufe en cette occa- 
fion. Le 24 Janvier 1742 l’éle&ion fe ter- 
xnina en faveur de Charles-Albert, Electeur 
de Bavière , éiu Roi des Romains. 11 fut 
proclamé fous le nom de Charles VII. Le 
31 du même Mois il fît fon entrée publique 
à Francfort , & fut couronné le 12 de Fé- 
vrier par fon Frère l’Ele&eur de Cologne. 

Ce Prince étant mort le 20 de Janvier 1 745 , 
le Grand-Duc de Tofcane fut élu Empe- U eft élu 
reur le 13 de Septembre de la même an- B» per»# . 
née , & couronne le 4 d’Oâobre , fous le 
nom de François L L’éleétion & le Cou* 
ronnement fe tirent à Francfort (a). 

(*) Voyex les évènemens de lt Mette , aux- 

2 uels ce Prince a eu part, dans les Chapitres XVI 
c XV1I1 de ce Tome ; fe dans le Tome U $ la 
Xme Epoque nouvelle, i 
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CHAPI TSE XVIII. 

Des Royaumes d'Efpagne 6 ? de JPortu- 

.gal 0 > 


anciens 

pagnols. 

Leur Gou- 
verne* 


Noms des f)Uel nom portaient les anciens ha- 
tnciens Ef- • ^ bitans de l’Efpagne ? 

R. On les nommoit Ibériens (è), & Cel* 
tibériens (c). 

D . Comment étaient- ils gouvernés ? 

R. Par plufieurs petits Souverains , dont 
les Etats étoient indépendans les uns des 
autres : de la multiplicité de ces Etats naïf* 
foit leur foiblefle , & de leur foiblefle la fa- 
cilité , de les fubjuguer. Ce défaut étoit 
commun à te plupart des Gouvernemens de 
I^Europe. 

D. Que fait - on de l’hiftorre de ces pré- 
mien Sou- m j ers Souverains ? 

R. Tout ce qu’on en a débité n’eft fondé 
que fur des Traditions fobuleufes. Quelques 
Hiitoriçns remontent jufqu’à Tubal , l’un des 

nls 


Xewt pré- 


( 4 ) Xa grande liaifon qu’il y a entre les afàl- 
res de ces deux Royaumej, demande prefque né- 
cefiiirement qu'on les joigne enfemble 

(b) Du mot Latin Iberus , en Espagnol JE bri ^ 
en François Y Etre , Rivière qui naît dans les 
Montagnes de Santillane » à l'extrémité fepten- 
trionale de la Caftille Vieille * vers les frontières 
de l'Afturie. 

(*) A caufe de leur mélange avec les Celtes , 
qui étant* dit-on , fortis des Gaules , fe jettè- 
rent fur les Provinces de l'Efpagne les plus vo dî- 
nes, où ils fe mêlèrent avec les Ibériens. 
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& de Japhet, qui alla, difent-ils, s'établir 
en Efpagne , & qui eut pour fuccefleur fon 
fils Iberus, d’où eft venu le nom.d'lbérienfr 
donné aux Efpagnois. Après le règne des 
defcendans de Tubal on fait monter fur le 
trône un fameux Guerrier, nommé Gérion, 
qui emmena d’Afrique en Efpagne despuif- 
fances formidables. 11 eft inutile de donner 
la lifte des Héros qu’on prétend avoir fuc- 
eédé à Gérion; l’hiftoire qu’on en donne eft 
fi incertaine ; que s’il y a au vrai, on ne fau- 
rolt le démêler du feux qui s’y trouve. 

D. Jufqu’où faut- il remonter pour avoir conquêtes 

quelque chofe de bien avéré, touchant le des Kiéni- 
Gouvernement de ce païs V e ® 

R. On fait , à n’en pas douter , que les Efp**? 1 * 
Phéniciens y ont fait des invafions , qu’ils 
ont été en poffeflion de Ca'dix , & que fe 
trouvant trop foibles pour réfifter aux an- 
ciens habitans , ils demandèrent du fecours 
aux Carthaginois. 

Maherbal ayant été nommé par lè Sénat An jio a- 
de Carthage pour commander les Troupes 
ou’on envoya en Efpagne , aborda d’abord dl 
a Sidonia , battit les Turditains , & en fut Maherbal 
battu dans une fécondé bataille. Ce Géné- Général 
ral ayant feit une trêve avec fes vainqueurs , Carthag^. 
fit venir de nouvelles Troupes de Carthage, n<w sc n«- 
rompit la trêve , furprit les Turditains , les pagac * 
chaflà de la Bétique, & fe rendit maître de 
ce païs, après en avoir auffî chaffé les Phé- 
niciens.. 

Nous ne connoiflbns prefque que les noms Adrusbal 
des autres Généraux qui fuccéderent à Ma- Amilcar, 
herbal dans le gouvernement d’Efpagne. saphon». 
Adrusbal & Amilcar , fils de Magon , y furent ^ 
envoyés , mais on ne fait , rein de certain 
touchant leurs expéditions. Sâphon , l'un 
X 3 des 
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486 Des Royaumes d’Espagetc 
des fils d’Afrusbal , vainquit lesTributabg 
d’Afrique qui s’étoient révoltés. RBflfMflS 
à Carthage, le Sénat envoya en EfpagncjjK 
jnilcon , Hannon â Gifgon. Le prémie^W 
fi ta les côtes occidentales de la LufitanH! 
fon frère Hannon en reconnut les côtes 4$ 
ridion&les, & conclut un Traité avec leste* 
bilans. Après leur tetour à Carthage , Âto* 
nibal, fils de Saphon, fut nommé avec Ma* 
gon, au gouvernement d’Efpagne. Le 
mier fe rendit à Cadix, Magon s’arrêta èèm 
les Baléares. Annibal périt , â ce qn% 
prétend , dans un combat contre les 
pieds. Boodès, autre Gouverneur, fitb|i 
tir une Fortereffe à Lacobriga , & eut I# 
berbal pour fucceflfeur. 

Le Gouvernement fut enfuite confié à A* 
milcar Barca , homme d’un mérite diflùh 
gué, &*qui fçut bientôt s’infinuer dans Ye f- 
prit des Peuples qu’il devoit gouverner. Ar- 
rivé en Efpagne avec fon fils Annibal, il le- 
va des Troupes , fubjugua la Bétique , & 
pouffa fes conquêtes jufqu’aux Pyrénées. U 
• périt dans un combat qu’il livra aux Edé* 
tains & autres Peuples d’Efpagne qui avoient 
fccoué le joug. 

Adrusbal fon gendre lui fuccéda, & eboi- , 
fit pour fon Lieutenant Annibal fon Beau* ' 
frère, lls fe deftinguèrent dans leurs expé- 
ditions. Adrusbal fut poignardé au pié des 
autels par un Efclave. 

Annibal ayant fuccédé à fon Beau* frère, 
punit les Vaccéens , oui s’étoient révoltés, 

& obligea les Vêtons de fe foumettre. Vou- 
lant rompre avec les Romains , il infUlca 
leurs Alliés en Efpagne , & affiegea Sagou- 
te. Les Romains en firent faire inutile* 1 
ment des plaintes à Carthage* La guerre 
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£pt déclarée entre ces deux Peuples. Annl- 
& , après avoir fait la revue de fes Trou- 
gis , dont une partie ëtoit Efpagnols ou Lu- 
Btaniens , il alla camper fur les bords de 
PEbre. Il n’y relia pas longtems. Il arri- 
va bientôt en Italie 9 ou il établit le théâtre 
de la guerre. 

Pendant cette guerre, le jeune Scipion , conqufcei 
furnommé l’Afriquain ou le Grand Scipion * du jeune 

que les Romains avoient envoyé en Efpag- scipion en 
ne contre les Carthaginois , fubjugua une Elp a gnc. 
bonne partie de ce païs , qu’il réduifit en 
Province. Le Romains y envoyèrent alors 
des Préteurs pour le gouverner. Marcus 
Portius Cato Cenforinus , après avoir fait la 
guerre contre les Lufitaniens, trouva moyen 
de les gagner & de les attacher à la Ré- 
publique. Après qu’il eut quitté l’Efpa- 
gne , ces Peuples fe révoltèrent contre 
Scipion Nafica , qui , après en avoir été 
vaincu , leur livra bataille , & les mit en 
déroute. Les Vêtons toujours remuans & 
inquiets furent vaincus par Flaminius. Lu- 
cius Paulus Emilius fut battu par les Batef- 
tains & les Lufitaniens ; mais ayant enfuite 
rallié fon Armée , il les attaqua les uns a- 
près les autres , & les vainquit. 

Les Celtibériens dans l’Efpagne Citérieu- Révolté 
re , & les Lufitaniens dans TUltérieure, pri- des celti- 
rent les armes , harcelèrent les Alliés des Aériens & 
Romains, pillèrent une partie de leurs Vil- £iens 
les , & ravagèrent les campagnes. Caius ni ils * 
Catinius défit les Lufitaniens auprès d’Afte, 

& fc rendit maître de cette Place ; mais il 
fut bleflé , & mourut peu de jours après. 

Sous te Confulat d’Appius Claudius & de 
Marcus Seropronius , il fe donna un fanglant 
combat entre les Romains & les Lufita- 
X 4 nions » 
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niens , où trente-cinq mille de ces 
perdirent la vie , quatre mille prirr 
te, & trois mille fe retirèrent fur 1 
tagne. Les Romains ne perdirent 
de monde. 

0, .vui La P aix c ^ e <* ura P 611 ^ 

encore bat- Lufitaniens aidés desVaccéens & des^ 
tus. cares , déclarèrent la guerre aux Roi 
Lucius Poftumius Albinus les furprît 
leur camp, & en fît périr environ qi 
mille. Cette perte n’abattit pas le c 
de ces Peuples. Ayant fecouë le j< 
leurs Vainqueurs , ils élurent pour Génl 
Apimano Apimano, fimple Citoyen de Brague, à 
leur Géné- la nature avoit donné de grands talens ^ 
rai; a van- la guerre : il livra bataille aux Romains^ 
tages qu’il j es b att i c ? & i es f or ç a d’abandonner 
camp. Dans une autre a&ion il leur tuai 
mille hommes , & fit un nombre égal ïfe^ 
prifonniers. Il fe préparoit à de nouveau* 
exploits , lorfqu’il fut tué devant Biatophé- 
nice, dont il avoit formé le flège. 

Pour tirer vengeance de ces pertes , les 
Romains envoyèrent- en Efpagne Fulvius 
Nobilior Conful , qui remporta fur les Ré- 
voltés une vittoire qui lui coûta fix mille 
hommes. Les Efpagnols ne perdirent 
courage : ils ataquèrent le Conful , qui s’é* 
toit campé à la vue de Numance , & le 
- chargèrent avec tant de vigueur, qu'ils mi- 
rent fes Troupes en déroute. 

Et de Lu- Lucius Mummius , qui avoit été fait Pré- 
cius Murn teur de l'Efpagne Ultérieure , ne fut guère 
plus heureux contre les Lufitaniens. Il fi* 
nit cependant fa Préture par une viftoire. 
Les Colames & les Occéliens , s’étant jettés 
dans la Caftille dépendante des Romfei/tf» 
Mummius les attaqua , & les défit entière- 
ment. 


Expédi- 
tions de 
Fulvius 
Nobilior. 


mius. 
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ment* Les Gouverneurs qui lui fuccédi- 
rent » détruifirent Numance , & obligèrent 
les Lufltaniens à payer tribut aux; Romains, 

Ces Peuples ne pouvant fuppôrter le joug Crotmé 
que Sulpitius Galba leur avoit impofé , s’ai- {}* 
femblèrent tumultuairement, coururent 
quartiers des Légions Romaines , & les Zita* 
chargèrent avec tant de furie , qu’elles fe 
virent dans la néceffité d’abandonner le païs* . 

Il y eut je pt mille Romains dç tués. Galba 
ayant fait femblant de vouloir conclure un 
Traité avec eux, les fit defarmer , & enfui- 
te maflfacrer impitoyablement. 

Viriatus, né pour être le reftaurateur de vîrfaeu» 
fa patrie , rainaflà ceux de fes Compatrio- fc range 
tes, qui , comme lui , avoient échàpé à la de la 
cruauté de Galba , les mena dans l’endroit cruauté de» 
pti le maflâcre s’étoit exécuté , & les enga- 
géa à faire ferment de ne jamais pofer Tes ditions, * 
armes qu’ils n’euffent tiré vengeance de la 
cruauté des Romains. Après avoir exercé 
fes Troupes , il fê mit à leur tête , & alla 
chercher les Romains. Il défola la Carpé- 
tanie , ou les Romains avoient établi leur 
domination; ildrefla à Vitellius une embuf- 
cade dans laquelle ce Préteur périt avec 
toute fon Armée ; il fit éprouver au Quef- 
teur le même fort qu’à Vitellius , lui tua 
dix mille hommes dans une feule rencon- 
tre, & après avoir ravagé une fécondé fois 
la Carpétanie., il poufiTa les conquêtes juf- 
au'à Tolède. Dans une autre rencontre il 
défît Caius Plautius , & bientôt après il en- 
gagea un nouveau combat, où les Romains 
furent mis en déroute. Claudius Unimanus 
ayant joint Viriatus dans la plaine qui por- 
te aujourdhui le nom d’Ourique, il fe don- 
na entre ces deux Généraux une fanglante 
X 5 ba- 
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bataille, où les Romains furent enâ< 
défaits , & on leur prit tous leurs Etc 
avec leurs Aigles & leurs Faifceaux* 
Conful Caius Nigidius ne fut pas plu*^ 
reux tju’Unimanus ; fl fiit mis en d/" 
par Viriatus. 

Appeüé le Après tant de fuccès les Efpagnots 
Libérateur rèrent â Viriatus le titre glorieux de 
delà*»- rateur de la Patrie. Alors engagé & 
motif &par l’amour de la gloire à tra< 
au falut de fon pals 9 il parcourut 
l’Efpagne Ultérieure , fit ravagea toute» . 
Contrées foumifes à la domination des 
mains. 11 fit foulever contre eux les Àié- 
vaques, les Béliens , & pluûeurs autres Peif* 
pies de l’Efpagne. Vaincu près d’Evora 
par Quintus Cécilius Mételius , fumoromé 
le Macédonien, il rafTura fes Troupes, aDa 
chercher les Romains , les attaqua , kl 
vainquit , & en laîfia quinze mille fur la 
place. Quelque tems après il les obligea 
de lever le fiege cTErifane, & les força en- 
fin à faire un Traité de paix. Ce grand Ca- 

S itaine fut poignardé dans fon camp par 
finuro, Aulaces & Diétaléon , qui s’étoient 
laiffés gagner par les promefles de Cæpioo 
Général Romain. 

La mort de Viriatus caufa une défolation 
fon fuccef- générale parmi les Efpagnols. Tentale lui 
ftuxefldé- Juccéda ; mais il fôt aérait par Cæpion , A 
obligé de fe livrer à fa diferétion. Junios 
Brutus , qui prit la place de Cæpion , rem- 
porta une viftoire fur les Peuples de la Ga- 
lice , qui s’étoient joints aux Lufitaniens; 
& ceux-ci firent dans la fuite des efforts 
inutiles pour fecouer le joug des Romains, 
ils furent fubjugûés par Lucius Cornélius 
Dolabella & Publias Licinius Craflus* 

Sa- 


Tenuîe 
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iflcrtoiius . Général Romain , profita des seitoift» 
ptes civiles entre Marins & Sylla pour foit foui*» 
B» ftmlever l’Efpagne. Les Luficanien» ?t,l * £C ’ 
wanfc. appeilé à leur fecours , il érigea leur ****** 
tovin ce en République , compofa un Sé- 
» créa des charges , fit des Magiflrats * 
te «Hminua tous les impôts que ces Peuples 
«épient coutume de payer. Il établit à Of- 
PB une fameufe Académie , & ordonna que 
map les Seigneurs Ëfpagnols y envoyaient 
éBBur* enfans pour y être inflruits dans tou- 
tou les fciences convenables à leur naifian- 
ce. Lui & Ton Lieutenaut Hirtuieios rem- 
portèrent de grands avantages fur tes Ro- 
mains. 


Pour terminer cette guerre, le Sénat en- Araatsge» 
voya Pompée en Efpagne. Sertoriuste^ly 
vainquît , l’obligea de lever le fiège de Pa- 
lence, força fon camp de Calahorta, & iuiÏÏL 
tua trois mille hommes. L'ayant joint an- 1 ^* 
près de la rivière de Xucar , il l’attaqua u- 
vec tant de valeur, que le Général Romain 
eut bien de la peine à fe fauver, & fut mê- 
me bleffë dans le combat II étoit maître 
de la plus grande partie de l’Efpegne, lorf- 
ou’il fut poignardé dans un feftin par ordre 
de Perpeima fon Lieutenant & fon Confi- 
dent. 


Après la mort de te grand Capitaine, 
toute l’Efpagne fe vit bientôt réduite fous tionid* 
la domination des Romains. Cëfar y fut céïar en 
envoyé en qualité de Préteur, avec pouvoir Efp*ga** 
de foire la guerre à ceux à qui il jugeroit à 
propos de la déclarer. Il fubjugua les ha- 
bitapsdes Montagnes Hemnaiennes, prie 
& pilla les Villes qui refiifèrent de fe êdu- 
mettre, & retourna enfuite à Rome, oh il 
refufo le triomphe que le Sénat voulut lui 
décerner. X 6 Pom* 
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tùmfée Pompée s’étant brouillé avec Céfar^A 
f" v r ahlt prétnier envahit l’Efpagne , mais C 
tout victorieux, en chaflâ les Lieuti 
Pompée, & y laifla en qualité de Pro< 
Marcus Lépidius , & Q. Caffius Lod l 
Celui-ci affiégea Médobriga dans la L\ 
nie, fe rendit maître de cette Place , & et 
fit tous les habitans prifonniers. 

Défaite dii Après la mort de Pompée , Céfar fe 
ieune obligé de repayer en Efpagne , où A es 
Pompée vint aux mains avec le jeune Pompée. La 
pac Céfar. bataille fe donna auprès de Munda. Cnems 
Pompée fut défait, pourfuivi , furprls & taé 
dans une caverne où il s’étoit réfugié. Cé- 
far fit enfuite la paix avec les Lufitaniens , 
& le Traité en fut conclu à Béja , qui prit 
delà le furnom de Fax Julio. 

'Après la mort de Céfar , qui périt /bas 
23 coups, de poignard , Pompée , frère de 
Crieius & fils du Grand Pompée , fe tranf- 
porta dans la Bétique (a) , leva des Trou- 
pes, rappeila les amis de fon père & de foa 
frère qui étoient fugitifs , & entraîna prtf 
que toute l’Efpagne dans fon parti. 

Atnmftft L’Efpagne ayant été accordée à Augufte, 
paire en ïl T P aff » lui-même avec une Armée. Peu- 
Efpagne. dant> le féjour qu’il y fit , plufieurs Villes 
lui envoyèrent des Ambafladeurs pour l'é 
, t( ; fiuer de .leur fidélité. 

Anàde Lorfqu’AuguÛe mourut , Vivius Sé rénus 
J. c. 1$. commandoit dans l’Efpagne Ultérieure; &, 
Mines d'or comme il étoit fort avare, il accabla les 
découver- Peuples d’impôts, & fit fouiller dans la ter- 
oavne ' re » 0Î1 Von découvrit , dit- on , des mines 
K * * d’or très abondantes. Gai 


(a) Ce Pàïs eft l’Andaloufïe. Le s* Romains te 
nommèrent Rétique , du nom du fiétis * ïleoifc I 
qui eft à préfent le Gaadalqumr. - : - 
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Galba s'étant révolté en Efpagne contre ^ 
Néron , & y ayant été déclaré Empereur , Ottoafitk 
conferva à Marcus Sylvius Otton le gou-“Ç“« la- 
vera ement de la Luntanie , en reconnoif-P 111 ** 
tance des fervices qu'il en avoit reçus. Ot- 
ton y fit regner la paix & l'abondance , 
üeurir les Loix & les Arts. On prétend 
qu’ Otton , devenu Empereur après Galba , 
donn a aux Efpagnols la juridiction fur la 
Mauritanie Tingitane. 

Flavius Vefpaûen fit goûter aux Efpagnols vefoafîea 
les douceurs de la paix. 11 divifa la Lufita- divire la 
nie en trois Généralités , , qui furent celles Lufitanie 

de Mérida , de Béfa , & de Santarem. Do- ' ' 

mitien défendit qu’on continuât de planter 
des Vignes en Efpagne , de peur qu’on n’y 
manquât de terres pour le labourage. 

Trajan , non content d’avoir dans fes Ar- Bienfait* 
mées un Corps de Lufitaniens , accorda à de Trajan. 
toute la Nation de nouveaux privilèges , 
confirma les anciens , orna la Lufitanie de 
plufieurs édifices , & fit bâtir un pont fur le 
Tage , à l’endroit où cfl aujourdhui Alcan- 
tara. Ses bienfaits ne continrent pourtant 
pas ces Peuples. Ils fe révoltèrent , & il 
fallut pour les réduire , y envoyer quatre 
Légions , qui faccagèrent Lamégo, Ville fi-* 
tuée fur le Douro. 

Ælius Adrien, devenu Empereur, divifa ÎI7# 
l’Efpagne en fix Provinces , la Bétique , la Adrien di- 
Lufitanie, la Carthaginoife, la Tarragonoi- vif e l’Ef- 
fe, & la Mauritanie Tingitane. pagne en * 

Sous le règne de Marc-Aurele, l’Efpagne ro ^” c # cs * 
éprouva la fureur des Afriquains , qui ayant Etat de 
pafifé la Mer , ravagèrent le païs depuis Iel'Efp*gne 
Cap Sacré jufqu’à l’embouchure du Douro ; *° us j Mar ** 
ces Peuples furent entièrement détruits la folies 
fécondé année du règne de l’Empereur Corn- Empereurs 
mode. X 7 Ilfuivans. 
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guette Les Alain# maîtres de la ïneHleuré ptr> 
êei Altins tie de la Luficante , ayant voulu s’emparer 
v CC a 1 V du refte dé i’Erpagne , » les Vandales & 
êc ïe* si! les Silinges : leur déclarèrent la guerre & 
linges, appellèrent à leur fecours Wafia dont nom 
venons de parler. Atacès alla à leur ren- 
contre avec une Armée compofée d’Alaiss 
& de Lufitaniens; mais il perdit la vie dans 
le combat. Après fa mort , leà Alains vê* 
curent avec les Suèves* qui s’appüquojcnt à 
faire de nouveHeS /habitations dans la Lufi- 
tanie. ‘ 

Gondéric Gondérici, Rot dtv Vandales , ayant en- 
fait la trepris de fe rendre maître de toute l’Efpa- 
Ç err * à gne , déclara la guerre à Herménéric Roi 
Hcrméné- ^ guèves , des Lufitaniens & des Alains , 

& entra dans la Lufitanie, où il commit de 
grands defordres. Genféric . ayant fuccédé 
à fon frère Gondéric y rechercha l’ail iance 
d’Herménérîc. 

Lee Alains Les Alains commençoient à fe relever, 
vaincus, lorfqué Valentinien envoya le Général Sé- 
baftien *pour les fubjugueri Ces Peuples a- 
vant été vaincus , furent chaffés de Mérida 
leur Capitale , & les Suèves leurs Alliés 
perdirent Lisbonne & toute l’Edramadou- 
re. Sébaftien fe fit alors proclamer Roi du 
païs ; mais après fa mort les Alains & les 
i Suèves reprirent ce qu’ils avoient perdu. 
Conqufi- Rechüa ayant fuccédé à fon père Henné- 
tes de Re-néric défit fur les bords du Xénil , Andé- 
baie Général de l’Empire, & conquit enfui- 
te toute l’Andaloufie. Ayant fait la paixa- 
vec l’Empereur , il céda aux Romains la 
Caipétanie avec la Province Cartbaginoife 
qu’il avoit auffi conquife. Ce Prince mou- 
rut en 448. 

44*.. Rechaire ou Riocarius fon fils s’étant fait 

*ecfaaue , chré- 
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Ghrétien , la Lufitaftie le reconnut pour fcn ou i Ucca- 
Roi. C’eft le préinier Roi Chrétien desriuspré- 
Suèves en Efpagne. IFépoufa l’Une des 
les de Théodored, Rbides Goths, & quel- 
que tems après ce ménage il conquit la en 
Province de Tarragone avec la Carpétanie,gnc.. 
prit Sarragôfle dans la Celtibérie , & fub- 
Jdgua preîque toute l’Efpagne Enivré de 
fes victoires , il iirita Théôdorîc fils de 
Théodored, fon Beau-frère, qui avec le fe- 
cours des François & des Bourguignons , 
marcha contre luis lui livra bataille prèa 
d’Attorga , le vainquit , & l’obligea de 
prendre la fuite. Ricearius ayant fait nau- 
frage dans l’embouchure du Douro , vis - à- 
vîs de la Ville de Porto, fut pris par Théo- ^ mort 
doric qui lui fit couper la tète. Théodo- tragique, 
rie vi&orieux fe rendit maître de Bragoe , 

& fournit toute la Lufitahie. v 

Après la mort de Rechaire , la Nation fe Traata, 
trouva partagée pour le choix d’un Roi. ^ asdra ; * 
Les uns choiurent Franta , les autres Maf- rtumanus% 
dra. Celui-ci étant mort eut pour fuccefr 
feur Remifmond fon fils. Frumatfus fuccé-' 
da à Franta ; mais étant mort peu de tems 
après, les Suèves reconnurent alors Remif- 
mond pour leur Roi. 

Remifmond fit de nouvelles conquêtes ,i Rem jf_ 

& étendit fes Etats. 11 époufa là fiUe de m0 nd fe 
Théodoric, Prinçefle Arienne, laquelle en- fait Arien, 
traîna dans fon opinion fôn Epoux , qui eut 
pour fucceflfeurs Théôdobule , Varamond , 

& autres , tous Ariens juiqu’à Théodbmir. 

Euric ou Evaric , Roi des Gotha , ayant 6 
fait aflafliner fon frère Théodoric l’an 467, Euric ou 
étendit fa domination *4»nr en ftràhce qu’en Evaric; fe« 
Efpagne; il ferendit' maître de Pampelùne, «pédi- 
de Sarragôfle , partie cbnfidérable tion, « 

de 
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de la Lufitanie. Les Loix qu’il donna 
Goths font les prémières Loix écrites, 
cette Nation ait reçues. Il força 1 < 
mains d’abandonner l’Eipagne apres 

r deffion d’environ fept fiécles. Il 
Arles en 483. Alaric fon fils fut 
tranquile du côté de l’Efpagne. 11 
deux fils , Amalaric & Géfalic. Après 
mort de ce dernier , Amalaric relia 
de l’héritage de fon frère r & époufa 
de fille de Govis ; mais comme il la 
toit rigoureusement , Chijdebert frère de 
cette Princeffe en tira vangeance ; Amala>, 
rie frit furpris & tué à Barcelone Tan 531 
& en iui finit la prémière race de la M stiTok 
des Goths. Il eut pour fuccefîeurs » Theu- 
dis , Oftrogoth de nation , qui palTa en Af- 
rique de y aüiegea Ceuta. Theudis ayant, 
été aflaffiné en 548, Theudiflele ou Tbéo- 
dégéfiie , fils de la fœur de Totila Roi àes 
Oftrogoths en Italie , monta fur le trône ; 
mais fes Sujets ayant confpiré contre lui, il 
fut poignardé dans fon Palais. Agila , dont 
l’origine eftinconnue , fuccéda à Théodégé- 
file; mais ayant affiegé Cordoue , qui rera- 
foit dé le reconnoitre , les habitans firent 
une fortie , le mirent en déroute , & fon 
fils y perdit la vie : lui-même fut alTafliné 
par fon Peuple dans la Ville de Mérida en 
554 *' : ' . 

Athanagilde , fameux Capitaine qui s’é- 
toit révolté contre Agiia & qui avoit appel- 
lé les Romains â fon fecours , monta fur le 
trône fans aucune . oppofition. Il mourut 
l’an 567 , ne laiCCant que deux filles , Gof- 
vinte ou Galafonte, qui époufa Chilpéric Roi 
de Soiflbns , & la fruneufe Brunehaut épou- 
fe de Sigebert Roi d’Âuftrafie. 

Théo- 
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éodomir, Roi des Suèves & des Lufi- 
s, repartit avec éclat en 560. Ce fut 
fon règne que les Suèves, établis dans 
‘ice & dans la Lufitanie , renoncèrent 
ianifme. 

ou Lenva , Viceroi de la Gaule 


5 *>; 

Théodô* 


Liuva ou 


ique , fuccéda à Athanagilde. 11 afTo»!^^ 

_ tfon trône fon frère Leuvigilde,àqui il 
ItÙtana à gouverner tout ce que les Croths 
nroient en Efpagne, ne Ce refervant que la 
3 aule Narbonnoife. 

Après fa mort, LeuvigiWe fe trouva feul 5?0> 
Monarque, C’eft proprement le prémier Leu?igîi» 
Roi qui ait pris tes marques de la Royauté de eû le 
en Efpagne , lavoir la Couronne , le Scep P***” 4 *, 
tre, le Manteau Royal*, & les autres orne- ^ 
mens refervés aux Rois. Les. derniers Rois & t j pris les 
les prédéceffeurs avoient tenu leur cour â marques 
Séville , il transféra la fienne à Tolède. Il de la Re- 
profita des troubles qui s’étoient élevés en- J*™** 
tre les Suèves. Théodomir étant mort vers 
l’an 570, eut pour fuccefleur Miron dont , 

on ne connoit ni le père ni l’origine : celui- Eboric. * . 
ci étant mort l’an 583 , laiiTa un fils nom- 
ma Eboric , que les Suèves couronnèrent ; 
mais Sigemonde mère de ce jeune Roi fe 
remaria avec un de fes parens appellé Au- 
duca ou Endéca , qui ufurpa la couronne , 
enferma le Roi & le: fit Moinei 

Leuvigilde , fous prétexte de rétablir E- fmda 
boric, entra dans (es Etats, s’en rendit Royaume 
maître , garda cetoe Couronne , & l’unit à des Suère# 
celle des Goths. Ainfi finit en Efpagne le*“® fpa " 
Royaume des Suèves , qui devint alors une 8 
Province de celui des Goths. Leuvigilde 
avoit deux fils , Herménigilde de Flavius 
Reccaride. Le prémier s’étant révolté , fon 
père le fit mourir à Tarragonc en sZ 6 . 
a Rec- 
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Ketctrède Reccarède I , ayant fuccédé à fan père , 

I- renonce renonça publiquement à TAmnifme. Ce 
à l’Aria^ Prince montant fur le tfône f fe vit maître 
mum€ * d’un Etat très flOriflànt, qui compreuoit la 
Provinces de France voifines de l’Efpagne, 
FEfpagne toute entière , i la referve de 
, quelques Cantons. Il mourut Tan <5oi , a- 
près avoir régné 15 ans avec beaucoup de 
prospérité & de gloire. 11 laida trois fils, I 
Lieuba ou Leuba -, Suinthila & Geila. 

Lieuba régna à peine deux ans. II fbt 
Ltetîba dépouillé de fon Royaume par Wittéric , 
dépouillé Goth d’extraétion noble , qui lui coupa Is 
de fes e. main droite , & le fit enfuite mourir. 

»» par Wittéric: pour fe rendre recommandable 
witteuc* ^ j a ? entreprit d’ôter aux Empe- 

reurs d’Orient ce qu’ils poffédoient encore 
en Efpagne. Après avoir été battu en phi* 
fieurs rencontres , il eut quelque avantage 
fur eux dans une bataille près de Siguença. 

. Ayant été foupçonné de vouloir rétablir 
•fttoaifii- i’Arianifiné , le Peuple en fureur brifa les 
portes de fbn> Palais , l’v maflàcra , traîna 
fon corps par les rues , . et l’enterra ignomi- 
nieufement. 

6 10. Flavius Gondémar parent de Reccarède , 

Kayu» ne r egna pas trois ans; il mounit â Tolède 
fans laiffer de poftérité. . 1 

f Jlt Sizébut, Prince pieux dfcbrtfve , rempor- 
site but ta quelques avantages for les Officiers de 
bannit les l’Empereur d’Oriéfct, bannit les Juifs dé 
juifs% f es Etats. JL mourut i Tohède l’an A21. 

611 • Reccarède II , fon fils ÿ lui fuccéda, mais 

Reccarède n ne régna que trois mois, & mourut la mê- 
me année. 

fiûntliila* Suinthila, fils de Reccarède I, fut ^>}acé 
fur le .trène pour l’amour de fon pète , & à 
çaufe fes belles qualités. Les prémièr 

res 


Digit 


by Google 



E T V B, P oe TV G ÀX. r 501 
t UB années de fon règpe ne furent qju’untif- 
&d’aétions giorieufes de ayaneageufes à fes 
$|jets ; niais fa valeur dégénéra après, cela 

a molleffe, fa pieté en fanait j fine , & fa fo- 
ration en tyrannie, il futdépofé après a- 
voir régné dix ans. 

Sifenand, que les Goths firent élire , & Sifenaad 
qui fe foutintfur le trône avec le fecours de alTcmbie 
üqgobert Roi de France ,a(Teinblaà Tolè- ' 
de un Concile, où préfida Ifidore deSévii- 
le. Il y alliftadui-mème en personne * & y 
fît faire un Canon pour autoriferfa domina-, 
tion. 11 mourut à Tolède l’an ^35 , après a- 
voir régné près de quatre ans. ; • ; 

Cinthila fut élu par les Grands du Ro- 3 1 

yaume & les Evêques , fui vant le règlement Cinthila* 1 
qui avoit été fait dans Je dernier Concile, 

Il convoqua à Tolède un nouveau Çoncilç 
pour faire confirmer fon éleàion. Ce Prinr 
ce mourut en 639* 

"Tulga fut élu de même. Il étoit fort jeu- «ît. 
ne , mais il avoit beaucoup d’équité, dere- Tulga. 
ligion , de prudence & de coùrage. Il mon- 
xut à Tolède en 64.1. ■ 

Flavius Chindafuinde fe faifit du trône â *4*- 
l’aide d’une Armée. Il rendit la Couronne Çhindt- 
héréditaire dans fa Maifon^ en y affociant 
fon fils Récéfuinde. ! r du 

Récéfuinde avoit beaucoup de bellcsqua- Récéfiiin- 
lités. Il vainquit les Bafques ou Gafcons, dc * 
qui s’étoient jettés fur les Provinces voi- 
fines pour les fourager. Il mourut fans en- 
fans le 1 Septembre de l’an 672. 

Wamba, que les vœux unanimes de la *7*- 
Nation placèrent fur le trône, fit agitant de 
réüftance pour y monter que d’autres, en . 
pourraient faire pour en defcepdre. La Pro- ' - « ' 
vince Narbopnoife, les^ Catalans & les Na r 

yat- 
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aucun obftacle à leur paflâge jufqu’à la jour- 
née de Xérès, que Roder ic, à la tête de &s 
Troupes -, les chargea de façon à fe pro- 
mettre la victoire, fi Oppas & le Comte 
lien n’avoient tourné leurs armes confite 
leur Roi , en prenant TArmée de Roderic 
©éfeite 611 flanc. La déroute fut générale dans I *Ar- 
- des Efpa- mée de Roderic, qui prit la fuite, & difpa- 
fnols pat rut, fans qu’on l’ait jamais revu depuis. Les 
les Mau- p^eg s’étant , trouvées démantelées, les 
rc ‘* Maures fe rendirent maîtres de prefque tou- 
te l’Efpagne , & fans avoir d’obftacles à fur- 
monter. 

Félage. Pélage , coufin dè Roderic , qui s’ëtort 
fauvé dans les montagnes des Afturies -, a- 
près la défaite des Efpagnols , reprit cou- 
rage. Elu Roi par les fuiards compagnons 
de fon infortune , il fe mit à leur tête , & 
battit les Maures prefque autant de fois 
qu’il les attaqua. Après des fuccès rapides 
a réitérés, il en devint la terreur. 11 con- 
qujt Léon ,Gyon , Aftorga , & autres Pla- 
qes^ Il mourut à Cangas l’an 737 , biffant 
deux enfans, Favila & Ermefinde. Son rè- 
gne fut de 19 ans. Ce fut Pélage qui in- 
Titre.de troduifit le titre de Don en Efpagne. Favi- 

xtoduit^cn l * fucc ^ l f P n P èr0 . : “f r e ë na q 00 deux 
x Efpagne. 3ns., I 1 préféra la chafle ù la guerre. Ce 
ÿavila. fut à la chafle même qu’0 périt ; un Ours 
qu’il ferroit.de trqp près, le mit eh pièces^ 
Faute d'enfans , la Couronne paffa à Ërmé-, 
finde £a fœür, qui la partagea avec Alphon- 
fe fon marL 

7>9. Alfbnfe I, gendre de Pélage, fuccéda â 
Alfbnfc X» Favila. Il travailla avec fuccès à détruire les 
Maures déjà afFoiblis par les François. Il 
s’empara de plufieurs villes , 5c paüa au fil 
1 de l’épée les ennemis qui les habuoiept. Il 
“ J ' " “ mou- 
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■oavut après un règne de 18 ans , laiflant 
5 enfans. 

Froila , fifs ainé d* Alfonfe I , fut heu- 7x7. 
reux dans fes exploits guerriers contre les rr °dju 
Sarrafins. Cruel & dénaturé , il tua fon ♦ 

frère Vimaran mais il reffentit le prémier 
l’effet d’un fi mauvais exemple , il fut tué 
lui- même par un autre de fes frères. Il ne 
régna que 6 ans. 

- Aurélius frère, fucceiïeur & meurtrier 774; 
de Froila * ne fit rien de remarquable durant Aurelius, 
fon règne, qui fut de 6 ans & 6 mois. 

Silo, beau-frère d’Aurélius, fubjugua les silo. 
Peuples de la Galice : il entra dans la Lufi- 
tanie & enleva Mérida aux Maures. 11 
régna 9 ans. 

Maurégatus , fils naturel d’ Alfonfe I , u- Mauréga- 
furpa la couronne qui appartenoit à fon frè-tus. 
re Alfonfe II. Les Maures le favorifèrent 
dans cette ufurpation ; mais pour les conser- 
ver plus fûrement dans fes intérêts , il de- 
vint en quelque forte le miniftre de leurs 
plaifirs , en envoyant chaque année à Cor- Tribut fin- 
doue cent jeunes filles des plus belles de gulier. 
toute l’Efpagne. Il mourut après un règne 
d’environ 5 ans. 

Vermond , fils de Vimaran , fuccéda à 7 * 9 . 
Maurégatus. Il ne jugea pas à propos d’en- Vermond, 
voyer , à l’imitation de fon prédécefleur , 
les filles de fon Royaume habiter avec les 
Maures ; ce qui lui attira avec ces derniers 
une guerre 011 fes armes furent viéîorjeu* 
fes. On ne fait combien de tems dura fon 
règne, s’il a été de 3 ou de 6 ans : il finit 
fes jours dans un cloître. 

Alfonfe II, fils de Froila , gagna du ter- 
rain fur les Maures. Il les chaffade Lis- Alfonfe II» 
bonne & de plufieurs autte$ Villes , & les 

Tome III , Y battit 
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battit à plattes coutures dans le refie deii 
Lufîtanie. Ce Prince mourut à l’ 4 ge dç 
85 an 5, après en avoir régné 52. 

Ramire I, fils de Vermond , fiit fbn ffrr- 
Ramiic I. cefTeur. Le Comte Népotien fe révolta; 
Ramire après l’avoir, vaincu , lui fît.créva 
les yeux. Il eut le môme avantage fur les 
Normands qui l’attaquèrent ; ceuxrci furent 
contraints de prendre la fuite. Ramire 
mourut à Oviédo après un règne de 16 ana» 
tarifant pour fucceffeur fon fils Ordogno. 

tJ0# Ordogno I fut heureux nu commencer 
Oxéogao ment de fon règne , & malheureux fur k 
t fin. 11 défit Mufa , dont les armes étoient 

redoutables. Mahomet Roi deCordoue, 
qui vint l’attaquer avec une puiffante Air 
mée, eut le fort de Mufa : mais Mahomet 
reparut l’année fuivante , & fut le vain- 
queur. Ordogno régna 12 ans , & mourut 
à Oviédo. 

f *,. Alfonfe III , fon fils aîné , lui iuccéck 
Alfottfe Son courage lui valut le furnom de Grand. 
JW* Quelques rebelles voulurent fecouer le joug 
de fa domination , les armes à la main il 
v les fit rentrer dans la foumiffion. Les Mau- 
res , qui étoient venus avec une puüTante 
.Armée , fe figurant que la citconilance de 
ces troubles leur feroit favorable , furent 
battus. Il régna 48 ans. Ce règne éçoit 
trop long pour fes enfans, qui bruloient 
..d’envie d’être Souverains. Pour prévenir 
les fuites fàcheufes de leur impatience, il 
leur partagea fes Etats, & donna à Don 
--Garde les Royaumes de Léon , d’Oviédo 
de Caftille , & à Don Ordogno la Galice 
.& la partie de la Lufîtanie qui lui apparte- 
#oit. 

9^. Garcietfégna , fans fe diflinguer , Jan s les 
Ouqic. pro- 
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Provinces qu’il eut en partage. Il ne vé- 
cue que 3 ans , & Tes Etats paflerent à Or- 
dogno U. 

Ordogno II du nom fe vit poffeffeur des #ij. 
Etats qu’Alfonfe le Grand avûit gouvernés. Oïdogno 
Il établit fe réfidence à Léon. Delà vient 11, 
que fes fuccefleurs & lui prirent le titre de 
Rois de Léon. Il en vint plufieurs fois aux: 
mains avec les Maures , & avec allez de 
fuccès , fi l’on en excepte la vi&oire què 
les Maures remportèrent fur lui , & fur le 
Roi de Navarre fon allié , dans la vallée 
de Junquéra. Il mourut en 924 , après avoir 
régné 10 ans. Il fiit peu regretté , pour 
avoir fait mourir injuftement les Comtes de 
Cailille. 

Froila II s’empara du trône , qui aparté- 9 14. 
noit à fon neveu. Il eut le déplaiûr de voir Froila IL 
la Cailille fecouer le joug de fa domination, 

& prendre la forme d’un Etat Républicain. 

11 régna un an & quelques mois. Il mourut 
de la lèpre , ce qui lui fit donner le furnom 
de lépreux. 

Alfonfe IV , fon neveu , fut revêtu de l’Au- 
torité fouveraine. Loin de travailler à fai- AUbaiê 
re rentrer les Caflillans fous fa puiflance , iv. 
il les laifla s’étendre & s’agrandir par leurs 
conquêtes. Il céda la Couronne à Ramire 
fon frère , & fe retira dans un monaftère. 

Bientôt après il voulut remonter fur le Trô- 
ne; mais Ramire lui fit créver les yeux &le 
renvoya dans fon cloître, oii il finit fes jours. 

11 ne régna que 6 ans. 

Ramire II, qui avpit l’ame martiale, fe 9 i t. 
fignola dans les guerres qu'il fit aux Infidè- Ramire 
les. Sur la fin de fes jours fon goût fe dén IL 
dara pour un genre de vie tout oppofé ; il 
pafià de la Royauté à la vielmonaiiique; i) 

Y 2 régna 
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régna 18 ans & quelques mois. 
mo. Ordogno 111 fuccéda à Ramire. 11 «t 
Ordogno à combattre à la fois le Roi de Navart* 
UL * le Comte de Caftille fon Beau-père & Ddû 
Manche fou frère. Sa valeur déconcoû 
leurs projets. Il marcha enfuite contre les 
peuples de la Galice, qui avoient incliné 
pour Don Sanche, & il le6 fournit. 11 en- 
tra jufques dans la Lufitanie, & prit Lis- 
bonne 'qui fut abandonnée au pillage. Ce 
Prinoe , suffi bon politique que grand guer- 
rier , fut mettre â part les fenthnens de hai- 
ne dont il étoit animé contre le Comte de 
Caftille. 11 l'aida d’un puiflant fecours pour 
marcher contre les Maures qu’il défit. Or- 
dogno n*auroit Das négligé ces avantages; 
mais la mort l’enleva l’an 955, après un 
règne de 5 ans & demi. 

. Sanche I de ce nom , dit le gros , étoit 
Sanche I. fils de Ramire II. ChafTé du trône par Ordog- 
no fumommé le mauvais , il fut y remonter 
les armes à la main. Le poifon qu’on lui 
fit prendre, mit fin à fes jours; il régna jî 
ans. 

* *$7. *?. Ramire III n’avoft encore que 5 ans lorf- 
Ramire qu'il fuccéda à fon Père. Sa Tante Elvire 
& la Reine mère gouvemoient pour lui. Les 
Comtes de Galice, de Léon & de Caftille 
ennuiés d’être fournis àde6 femmes, recon- 
nurent pour Roi Vermond fils du Roi Or- 
dogno III. Ramire qui touchoit à fa majo- 
rité, marcha contre Vermond & fes parti- 
fans , & les défit. Les Infidèles profitoient 
de ces divifions, & gagnèrent du terrain 
fur l’Efpaçne. Ramire mourut en 98a, a- 
près un règne de 15 ans. 

ptu Vermond II devint maître du Royaume 
Vermond par la mort de Ramire. Les commeucemens 

i de 
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4e fon règne ne furent pas heureux. Al- 
aanzor remporta fur lui plufieurs victoires. 

.Les Maures aflïegèrenc la ville de Léon & 
placeurs autres villes , qui furent prifes & 
pillées. Les fuccès des Maures ne furent 
pas pourtant de longue durée. La maladie 
ravagea la plus grande partie de leur Ar- 
mée, & Vermond acheva de détruire le 
relie par le fer. Vermond régna 17 ans , 

& mourut en £99. 

Alfonfe V fuccéda à Ion père Vermond II 99 * 
Roi de Léon. Sous fon règne les Maures Alfwift T* 
étoient divifés entr’cux. Il profita de cette 
melintelligence. Il reprit la ville de Léon, * 

& en rétablit les fortifications. Il entre- 
prit les Maures du côté du Portugal. Ce 
fut là que faifant le fiëge de Vifeu , il reçut 
un coup defieche dont il mourut, après a- 
voir régné 28 ans. 

Vermond III fon fils monta jeune fur le 102s. 
trône , & régna paifibiement. U époufa la Vermond 
fille cadette de Don Sanche Comte de Caft UI « 
tille, & voulut donner fa Sœur Donna Sam 
che en mariage au jeune Comte de Caftille 
fon Beau - frère ; mais des fcélérats, apoftés 
dans la ville de Léon par les enfans de Vê- 
la , affaffinèrent le jeune Comte. Les meur- 
triers & leurs complices furent punis de 
mort. LaCaftille revint par cet évènement 
au Roi de Navarre , à caufe de fon époufe 
fceur du jeune Comte qui venoit de perdre 
la vie. Vermond ne voyoit pas fans jalou- 
fie la Callille .& la Navarre appartenir au 
même maître. Le Navarrois crut parvenir 
à étoufer ces fentimens de jaloufie , en con- 
sentant au mariage de Don Ferdinand , fon 
Second fils , avec Donna Sanche , veuve du 
Comte Don Garcie , Sœur unique du Roi ' 

Y 3 ’ Ver- 
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Vermond. Ce mariage procura une 
qui ne fut que momentanée. Don SauH 
Roi de Navarre , meurt , & anflîtôt 
mond déclare la guerre à Ferdinand fbrî^H 
devenu prémier Roi de Caftille. CefoPM 
réunit Tes forces à celles du Roi deNaViJ 
fon frère. Vermond eft attaqué dans la pÉ| 
ne deTamaron,êc y perd la vie. Ferdiomlfl 
prit la ville de Léon , & ces divers évèn 
mens firent paffer la Caflille & le Royannfl 
de Léon dans la Mâifon de Navarre. Ver- 


mond régna 8 ans. 

10 Ferdinand , furnommé le Grand à caufc 
Ferdinand de fes rares qualités , fut à la fois le vaîn- 
k Grand. & i e Succefleur au trône de Vermond ■ 

III. Plufleurs fois il prit les armes contre } 
les Maures , & autant de fois il les défit . 
smo. En 1040 il entreprit le fiège de Conimbre, ! 
& força les Infidèles de lui livrer la place, j 
H partagea fes Etâts entre fes trois enfâns j 
Biâlës, pour en jouir à titre de Souveraineté, 1 
& pour en faire autant de Rôyaumes dont 
ils feroient les Rols. Don Sanche eut la 
Caftille , y compris ce qui avoit été pris 
aux Navarrois , après la mort du Roi Ga r 
cfc. Alfonfe eut le Royaume de Léon avec 
le territoire de Campos , & partie des Àf- 
türies. Don Garcie eut la Galice avec ce 
que fon père avoit conquis fur les Maures 
en Lufitanie. Ferdinand le Grand vécut & ( 


régna juftju’à l’âge de 60 ans. 

Sanche il. jaloufie divifa les trois Princes. Après 
Garde, des hoftilités commifes de part & d’autre, 
Alfonfe Sanche JI, le frère aîné, fut aflaflïné , Don 
VI. Garcie enfermé ; & les Etats de Ferdinand 
paffèrent fur la tête d’Alfonfe VI. Ce Prin- 
ce fit de grandes conquêtes & enleva Tolè- 
de aux Maures. Cette ville , dont le Moi- 


ne 
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R-lèraud devint l’Archevêque , fut la té- 
Bdence de la Cour. Ce fut là que mourut 
Alfonfe- VI , après- 44 ans de règne & 17 ..." 
mois de langueur. .. , t 

Alfonfe VII , Roi d’Arragon , fe vit le n« 9 . 
maîtr e des Etats d’Alfonfe VI, en vertu du Alfonfe 
droit de fa femme Urraque fille de ce der-ViI. 
nier. Cette femme lui fit payer cher les 
avantages que cette union lui procurait. 

Elle lui caufa elle feule plus de peines & 
de chagrins que toutes les guerres qu’U 
eut à foutenir. La vie débordée de cette 
femme porta fon mari à la faire enfermer ft 
deux reprifes. Elle s’échapa de prifon , & 
mettant les Evêques & le Pape dans fes ., t 
intérêts , elle obtint d’eux que le mariage 
fût carié , fous ce prétexte ordinaire & bad- 
nal , qu’il étoit contrafté contre les loix de 
l’Eglife. Après ce divorce , elle fe mit en 
poffeflion de la Galice qui lui appartenoitl, 

6 t l’Infant qu’elle avoit eu de fon prémier . 
mariage avec Raymond Comte de Bout- „ji 
gogne , gouverna la Caflille. Alphonfe 
«oit un grand guerrier & un Prince ac- 
compli. Ses armes furent prefque toujours 
viâorieufes contre les Maures. Ce fut en 
allant contre eux , à la tête de fon armée , 
qu’il fut tué le 7 de feptembre 1134. 

Après fa mort ia Navarre échut à Don ru*. 
Garde fils du Prince Ramire, & l'Amgon 0 G ? r . cie > j i 
à Râmire Moine à Saint Pons. Celui-ci 
fentant plus propre au cloître qu’à remplir &amire 
l’étendue des devoirs d’un Roi , confia la Roi d’Ar- 
"Régence de fon Royaume à Raymond Bé- ragon. 
renger quatrième du nom , Comte de Bar- 
celone, & fe rendit à fa vbcation. Garde, 

Roi de Navarre , prenant le dîvertiffetnent 
de la chafle , fe laiffa tomber de cheval flxr 

Y 4 «n 
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un rocher, fe cafTa la jambe, & mourut co 
1148. Sanche fon fils lui fuccéda. 

”4f. Alfonfe VIII Roi de Camille, filsdeRaf- 
VHL fe mond Comte de Bourgogne & d’Urraqœ 
fon époufe , petit-fils d’ Alfonfe VI , étoim 
Prince religieux fans affeélation , jufle fans 
être trop févère , & ardent pour la gloire de 
fon Etat. Dans les commencemens il avoit 
attaqué Garcie & Ram ire; mais dans -la fui- I 
te il laifia leurs Etats tranquiles. II mar- 
cha contre les Maures , & parut dans l’An- 
daloufie où la vi&oire lo fui voit. Dans le 

tems qu’il étoit en marche pour rentrer dans 
fon Royaume, il mourut dans la bourgade 
de Frénéda le 20 d Août 1157, à l’âge de 51 
ans , après un règne de 35 ans. Il fit de 
fon vivant le partage de fes Etats entre fes 
deux fils. Sanche, fon fils aîné, eut les 
deux Caftilles, &Fer<finand le Royaumcde 
Léon & de Galice. 

Sancte Sanche III ne fe vit pas plutôt maître de 
ill, la Caftille: qu’il vit les Maures fondre fur 
lui. La ctainte de voir bientôt la ville de 
Calatrava entre les mains des Infidèles, im- 
prima de la terreur aux Templiers qui en 
avoient la garde. Deux Religieux de l’Or- 
dre de Citeau* s’offrirent de. la garder & de 
la défendre# En recopnpiffance de leur va- 
-v » vleur ; on leur, peignit de fonder dans cette 
> ville un Ord^e Militaire , connu en Efpa- 
: gne fous le nom de Chevaliers de Calatra- 
va. Sanche annonçoit par les prémices de 
fon règne un heureux avenir. % Ce règne 
ne fut que d'un an. Ce Prince mourut en 
j 158, à l’âge de 23 ans. 

nj«. Son fils Alfonfe IX, dit le Bojj &Ie N 0- 
Alfbnfe ble, lui tuccéda. Ferdinand de Léon & le 
Roi de Navarre . profitèrent de fa minorité 
1 pour 
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paur envahir une partie de fes Etats. Dans 
a fuite des tems il recouvra la plus grande 
partie de$ villes qui lui avoient été enle- 
vées , à l’éxception de celles dont le Roi 
de Léon s’êtoit emparées. Il remporta plu^ 
fleurs avantages fur les Infidèles , pendant 
que de fon côté Alfonfe le Grand, Roi de fji*. 
Portugal , les ferroit de près. Celui-ci mou* Ah>honfe 
rut en 1185 , regretté de tous ceux qui fa* Roi de 
voient refpe&er la vertu. Il régna 7^ ans. Portugal. * ’ 
Ferdinand de Léon ne furvêçut pas 3 ans j C rdi- 
au Roi de Portugal. Il avoitfeit un traité nand, Roi 
avec le Roi de Navarre & fôn neveu Al- de Leon, 
fonfe IX, par lequel on régloit à qui d’en- , 
tr’eux reviendroient les places que l’on 
prendroit fur les Maures. En 1210 ils ga- taio. 
gnèrent fur ces Infidèles une bataille, con- Bataille de 
nue fous le nom de Loh , oit il périt plus L ?( a il 
de deux cens raille Maures. Alfonfe IX , 
mourut l an I2i4,aprè9un règnede 56 ans. Maürcs . 
Son fils Henri fut fon fucceffeur au trône 
de Caftille. .... : 

Le jeune Henri,. Roi de Caftille , eut X1I4 , 
à peine le tems de s’alïeoir fur le trône. La Henri, 
mort l’enleva en 1217 , â l’âge de 14 ans. **0» de 
Ce fut une tuile qui fe détachant d’un toit 
lui fracafla la tête, & mit fin à fes jours. ; 

Sanche Roi de Portugal, fils. d* Alfonfe sanche, 
le Grand , avoit paffé la plus grande Rbï de 
partie de fon règne à réparer les placés 
que les Maures lui avoient détruites , & ; ‘ ; 

à fe garantir de la famine & de l’inondk-* 
tion. De Don Sanche , qui mourut en 
1212 à l’âge de 57 ans, après en avoir ré- 
gné 26 , naquirent Ferdinand, Alfonfe U, 

& Don Pèdre. 

Alfonfe II époufa^ Donna Urraque fille Alfonfe 
tf Alfonfe IX, Roi de Caftille. ,11 eut à II, Roi de 
Y 5 com* 
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combatre tout à la fois fes frères, Tes fœurs * 
les Barbares , le Pape & les foudres du Va- 
tican. Ses frères le retirèrent l’un à Ms- 
ioc , l’autre en Caftille v Ce Prince régoi 
li ans & quelques mois. 11 mourut ea 
1223, à l’âge de 38 ans. 

mj. Quelque tems après la mort de Henri, 
Yecdinand Roi de Caftille, Ferdinand III dit le Saint, 
Iii, ditle ^, t a ppellé à la SuccefGon de la Couronne, 
de CaàiUe! Ce Pnnce * après avoir appaifé les troubles 
’ du dedans , tourna toutes fes forces contre 
les Infidèles. Ces expéditions fe firent a- 
• 12 jo. vant l’an 1230, que mourut fon père Alfonfe 
Mort d’ Al- Roi de Léon. Ce fut une fécondé Couron- 
*n^Roi ne q U j n a fla fur fa tête. Ferdinand fe ren- 
de Léon. d 0 i t redoutable par fes exploits , lorfque la 
T25». mort ^* en * eva en 1252. On attribue à ce 
Mort de Prince l’établiflement du Confeil Royal de 
Ferdinand Caftille. On lui eft redevable d’un non- 
WB^i ÿveau Recueil de Loix , dont il confia la 
de Léo n c °Hê&ion & l’examen aux plus célèbres Ju- 
risconfultes de fon tems , pour en faire un 
Corps de Droit , que l’on appelle encore 
aujourdhui tas Partidas. Il fit transférer , 
en 1240 , TUniverfité de Palence à Sala- I 
* manque. Il laifla plûfieurs enfans , & ce 
fut Alfonfe X qui lui fuccéda. 

Sandiô Sanche II, fils d’Alfonfe II, Roi de Por- 
U^j^^tugal , monta fur le même trône à l’âge de 
Portugal. 20 ans. Lés Maures entrèrent dans fon 
fcaïs ; mais il les en chafïa , & gagna fur eux 
des places quils avoient prifes à fes prédé* 
cefleurs. Il introduit la Religion Chré- 
tienne dans toutes les villes dont il fe ren- 
dit maître. Il donna trop d’autorité à Men- 
cia fon époufe & à fes Favoris. Ils feti- 
guoient lepeùple par des impôts exorbitans 
" qu’ils le voient , pour foutenir des dépen/ès 
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^ui étaient fans bornes ; les remontrances, qui 
\xTGX\t. faites à cette oùcafion , n’avant point 
>ro citait l’effet qu’on avoit lieu a’en attcta- 
irô » les Grands fe joignirent au Peuplé, 

5 c le Roi fut dépofé. Son règne fut d’envi- 
ron 220 ans. Il mourut à Tolède en 1246. 

Alfonfe III, fon frère, lui fuccéda. Son JU g 0 
prélude fut de punir ceux qui s’étoient em- Alfbaft 
parés de l’efprit de fon frère , & qui fr'V 1 >*** 
voient abufé de fon autorité. Defefpérant . * 

d’a/vo>ir des enfons de fa prémière femme 
\\ la répudia, pour époufer Béatrice de Caf- 
rïlle. L’Andaloufîe fut le théâtre où fes 
armes fe montrèrent ; il y prit les villes 
a*Arrouche & d’Arécéna. Il régna 35 ans, 

&. mourut en 1279. Denis fon fils lui fuc- 1179* 

Alfonfe X , furnommé le fage , fuccef- Alfonfe 
feur de Ferdinand Roi de Caftille , vivoitx, Roi dt 
du tems d’ Alfonfe III Roi de Portugal. Il Caftille, 
^it , non fans jaloufie , les fuccès des Portû- 
-gais , & il allolt fondre fur eux les armes 
à la main quand le Pape Innocent IV * par 
fa médiation , modéra cette intempérance 
martiale. Il tourna fes vues d’un autre ofr- 
-té , & fit quelques entreprifes fur les Mau- 
res avec fuccés ; maïs la fortune ne tarda 
;pas à l’abandonner. Les Infidèles eurent 
dans la fuite des avantages fur lui beaucoup 
-plus confîdérables ; ils gagnèrent deux ba- 
tailles , où les Généraux d’ Alfonfe furent 
tués , & fe firent jour pour fe répandre 
dans l’Ëi^âgne. Alfonfe avoit eu l’ambi- 
tion d’afpirer à être Empereur; mais les pair- 
'tifans, qu*il avoit parmi les Ele&eurs* ri’é- 
toieüt pas en nombre fuffifant. L’étude 
partageôîtle teins de ce Prince. Aüffi'avolt- 
U l’efprit orrié de connôifRnces eurieufes. 

Y <5 B 
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Il compofa des Tables aftronomiques, & 
sa un nouvel ordre & plus de cia té 
Loix d’Rfpagne. Il eut pour ennemi 
Sanche fon propre fils, qui porta le dél 
régner jufqu’à dépouiller fon père de cej 
lui reftoit de pouvoir & d’autorité- Alf „ 
fe fut réduit à implorer le fecours des 
res, pour faire face à ce^fils; mais la mà$é 
d’Alfonfe mit fin à ces troubles ; ion régné 
fut d’environ 30 ans. 

Sanche iv, Don Sanche IV , dit le brave , monta fur 
KoideCa-lotrdne de Caftille contre les règles de l’é- 
ftille. quité & au préjudice d’Alfonfe & de Fer- 
dinand enfans de fon frère aîné. S’étant 
. difpenfé de remplir quelques articles d’un 
Traité conclu avec Denis Roi de Portugal, 
on en vint à une rupture; le Caftillan & le 
Portugais entrèrent chacun fur les terres de 
. fon ennemis & laiflerent de toutes part, des 
traces de leur vengeance. Denis las de laif- 
fer répandre le fang du Soldat , propofa le 
défi au Caftillan, Mais la mort fépara ces 
Athlètes. Don Sanche mourut en 1295, a- 
près un règne d’onze ans. 

Ferdinand fon fils, quatrième du nom, 
Ferdinand lui fuccéda. Dans les commencemens de 
iVjrRoldefon règne il ne vécut pas en paix avec De 
Ca “ lUc * nis Roi de Portugal. Dans les derniers in- 
ftans de fa vie Denis entra â plufieurs repri- 
. fes fur les terres de la Caftille , & jetta de 
toutes parts l’épouvante & l’horreur. Pen- 
dant que les Galères de Ferdinand entroient 
dans le port de Lisbonne , les Sarrafins 
profitoient de la circonftance embarraflante 
où fe trouvoit Ferdinand. Ils entrèrent dans 
<l’AridaIoufie,& y firent du dégât. Ferdinand 
.jugea qu’il étoit à propos de faire la paix 
avec Denis; elle. fut conclue par un dou- 
ble 
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mariage. Ferdinand éppufa Confiance 1197m 
le de Denis, & Alfonfe frère de Conflan- Pai* <^>nv 
\ èpoufa Blanche feeur de Ferdinand. Don clue entre 
ian & Don Alfonfe de Lacerda firent quel- *«&“**» 
les tentatives pour enlever à Ferdinand u- j* 1 * 

~ couronne qui auroit dû être placée fur Portugal. 

rs têtes, fi elle n’eût été ufurpée par 
ton Sanche IV ; mais leurs efforts furent 
itiles. En 1309 la Caftille & l’Arragon 
S’unirent contre les Maures. Ce fut en 
marchant contre eux que Ferdinand mou- 
rut , Van 1312, dans la 24 année de fon â- 
ge & dans la 1 7 de fon règne. 

JLa mort d’Alfonfe , frère de Denis , fui- 
vit de près celle du Roi de Caftille. Il jet- 
tç>it la divifion dans le Royaume; aufli ne 
fut- il pas regretté. 

Ce fut environ , vers ce tems-là que PQr- 
.dre des Templiers fut aboli; pour les perdre*. - 
on leur imputa les crimes les plus énormes. 

On les eût peut être trouvés moins coupa- 
bles , s’ils euffent été moins riches. On £- 
tàbUt fur leurs ruines un autre Ordre dans 
les Royaumes de Portugal & d’Algarve , 
fous le nom de la Milice de Jéfus - Chrift. 

Les biens que les Templiers pofTédoient 
dans ces deux Royaumes ont pafTé à cet 
Ordre. , 

Denis regnoit alors enPortugal. C’étoit DenisRoi 
un Prince jufte, libérai, finçèré & pacifl- dc tottn* 
que fans être pufillanime, il ne prenoit les** 1 * 
armes que quand il avolt épuifé tous les mo- 
yens de faire la paix. Il mourut Van 1325, 
après eu avoir régné 45. Son fils, oui s’é- 
tQîtplufieurs fois révolté, contre lui, Juifuc- 
céda. 

Alfonfe XI, fuccefleur de Ferdinand, Roi - Alfonfe 
de Caftille, étoit le trône. 




U,n-avoit xi, Rqid^ 
qu’un Caftille, 
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«m’un an, lorfqu’il y monta. L’ambidofr 
des Grands , qui vouloient gouverner pen- 
dant cette minorité, mit Quelque temsl 
Caftille en combuftion. Alfbnfe , pour a- 
rêter le cdürs de ces defbrdres , prit les 
nés du Gouvernement dès l’âge de 15 ans. 
Quoiqu’il eût époufé une fille du Roi de 
Portugal , ces deux Princes fe firent (bavent 
la guerre ét par terre & per mer. Le Pape 
les porta â faire la paix; ils fe rendirent ré- 
ciproquement les places qu’ils a voient prifes, 
& réunirent leurs forces pour ? tomber ftfr 
les Maures. Dans Tannée 1540 & les Vi- 
vantes , les Infidèles perdirent plufieurs b* 
tailles; on leur prit aes places & leur flot- 
te fut détruite. En 1348 la pefte ravagea 
l’Italie , la Sicile & toute l’Efpagne. Cette 
Pefte en p e fte continuoit encore en 1350, Iorfqu’Al- 
enitfue 9 > faifant le fiège de Gibraltar , eu fut 

en Sicile * ’frapé 5 il en mourut lé 2 6 de mars 1350, 
1150/ dans fa 30 année , après en . avoir régné 
Mort d' Al- 38. DonPédre, furnommé le Cruel, fat 
fonfe XI. f on fuccefleur. 

AlfonfelV, Roi de Portugal, ne lui fur- 
vêcut que de peu d’années. II mérita le 
furnom de Brave. Il fut grand dans la paix 
comme dans la guerre. Ceux qui font plus 
attachés aux femmes qu’au bon ordre lüî 
reprochent d’avoir fait punir de mort une 
Dame d'une extrême beàuté , avec laquelle 
fon fils s’étoit fnarié fans fa participation, 
Alfonfe mourut l’an 1357 , après un règne 
de 32 ans. 

ttn# Don Pèdre I lui fuccéda. Tous les Ht 
Don Pè- toriehs difent unanimement qu’il fût re- 
dre ij Roi.gr etté. Il mérîtoit de l’être, s’il mettoit 
de Foifti- en pratique cette belle fentence ,, qu’on loi 
attribue"; qu'm J Roi qpi'laijfoto pâflfrvn jrir 

Jans 


Défaite 
des Mau- 
res. 

I!4t. 


Alfbnfe 
IV, Roi 
de PortU' 
gai. 




Digitized by Google 



ït de Portugal. 519 
Morts faire du bien, ne méritoit pas le titre de 
'Itoio II mourut à Eftrémos en 1367, à l'â- ***?• 

de 48 ans , après en avoir régné 9. 

La Caftille ne couloit pas des jours fi Don Pèdre 
t:ra.nquiles & il féreins fous le règne de Don (innommé 
rèdre furnommé le Cruel. Il n'avoit quelcÇ 1 »*!» 
1 5 ans lorfqu’il monta fur le trône. Il épou- 
la Blanche de Bourbon, mais Marie de Pa- 
dîlle fut l’objet de fa tendrefle; elle captiva 
fon cœur au point qu’il lui facrifioit ceüx 
qu’elle avoit en averfion. La Reine Blan- 
ctie fut répudiée. Il époufa encore Jeanile 
«le Caftro qui eut le même fort. Ce Prin- 
ce , qui répandoit fans cefle le fang de fes 
Sujets , s’alliena tous les efprits. Henri , 
fon frère , profita de cette occafion , il fe 
mit à la tête des Mécontens , combattit Don 
Tèdre , le défit , & le chaflfa de fes Etats. 

Henri eut peu de tems après le même fort; 
mais il n’eut pas plutôt quitté le pàïs , qu’il 
y rentra ; la France lui avoit fourni dés 
Troupes & de l’argent. Les Caftillans , las 
des cruautés de Don Pèdre , lui réfutèrent 
leurs bras pour le fecourir. Il fut affiégé 
dans le Château de Montiel , où Hénri Te 
tua de fa propre main. Telle fut la fin de 
Don Pèdre en 1369, après un règne de 19 
ans. Ce Prince fut le dernier de la Branche 
légitime des Rois ifliis de Raymond de 
Bourgogne. 

Henri II monta fur le trône de Caftille , * 

& les Caftillans n’en devinrent pas beaucoup Hemi (i, 
plus heureux par les diverfés prétenfiohs Roi de 
des Rois d’ Arragon , de Navarre & de Por- CdfcHe- 
tugal fur ce Royaume. Henri n’étok point 
enfant légitime de fon prédéceffeur , & c'en 
étoit afïez pour fervir au moins de prétexte 
d des Souveraihs qui Voulaient s'agrandir. 

Fer- 
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Ferdinand , Roi de Portugal , attages 
Henri. Celui - gî , ayant aflemblé fes Tids- 
pes , porta Tes conquêtes jufqu’à Bragoc, 
dont il fe rendit maître ; il fournit la, Pro- 
vince de Tra-los-montes , & prit Caimoni. 
La paix fe fit par la médiation du Pape, 
elle ne fut pas longue ; l’inéxécution des 
Traités fit éclore une nouvelle guerre. Hen- 
ri marcha à la tête de fes Troupes-, & prit 
la ville de Lisbonne. Le Pape fe porta une 
fécondé fois à être le médiateur , il réuffit, 
la paix fut conclue , & l’Infante Béatrix, 
fœur de Ferdinand Roi de Portugal , épou- 
fa Don Sanche , frère de Henri. Après que 
le Traité eut été (igné , Ferdinand & Henri 
eurent une entrevue fur le Tage. Celui-ci 
1379* mourut le 29 de Mai 1379 , à l’âge de 46 
ans , après un règne de 14, Don Jean ton 
fils lui fuccéda* 

Verdi- Ferdinand , Roi de Portugal , dont nous 
nand. Roi avons déjà eu occafion de parler , fît avec 
de Portu. j e SucceflTeur de Henri une paix qui ne du* 
ra pas longtems. Il fallut cependant en re- 
venir une fécondé fois à la paix ; & Ferdi- 
nand donna fa fille Béatrix en mariage à 
Jean Roi de Caftilie , à condition que ks 
. enfans qui naîtroient de ce mariage hérite- 
roient de la Couronne de Portugal. Ferdi- 
,,,,B nand mourut vers l’an 1383 , à l’âge de 44 
ans , après en avoir régné. 17. 

Jofdi* J eatl qui étoît fur le trône de Ca (tille 1 
Caftilie la-®ort de Ferdinand s’attendoit de lui 
fuccéder à la Couronne de Portugal. H 
avoit.époufé la fille & l’héritière préfomp* 

. tive de Ferdinand, mais la domination Caf* 

. tillane n’étok; point du gôut des Portugais 
ils fe -fireu t un : Roi félon leur inclination, 
& le.ur choix tomba fur Don Juah Grand- 
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de l’Ordre dfAvis. On en vint à u- 
lerre » qui conta beaucoup de fang. Le 
igais conferva la Couronne par la for- 
Ute ' fes armes. On en vint aux mains 
* df Aliubarotta. Les Caftillans , quoique 
trieurs en nombre, furent taillés en piè- 
' À laiflerent dix mille hommes fur la 
Les Portugais fe glorifient de cette 
tire * & en célèbrent l’anniverfaire avec 
icoup de pompe. Le Roi de Caftiile, 
iH étoit menacé d'un avenir encore plus 
kcheux. que le paflGé, confentk que le Duc 
te Lancsftre, qui âvoit droit de prétendre 
k fa Couronne, donnât fa fille en mariage 
m Prince de Caftiile. La paix fut auffi con- 
clue avec le Portugal. Peu de tems après 

Î ean mourut d'une chute de cheval l'an 139CX 
1 n’avoic que 33 ans, & en avoit régné ir. 

Henri III, toa fils, lui fuccéda. Sousfon 
règne U guerre fe ralluma plufieurs fois^ 1 ^ 11 ^ 
cpntre les Portugais 5 tuais ces guerres é- ' 

toient courtes & n’eurent point de fuites ■ . • 

facVveufes. Le retranchement qu’il fit des 
perdions exceffives que les Nobles avoient 
pofledées,dopna lieu a une révolte qui mit 
le Royaume en combuftion , & lui donna 
plus d’inquiétude & d em haras que les guer- 
res du dehors. Henri étoit d’une coi^plé- 
xion foible. Il mourut l’an 1407, & 1407. 

i(S ans. illaiffa fon fils Jean II pouçfon 
fuccefleur. t . 

Le trône de Portugal fe trouvant vacant Don juaiv 
par la mort de Ferdinand, la Nation procla- 1 , roi d* 
ma Roi de Portugal Don Juan , Grand-Mai- Portugal. 
tre de l’Ordre d’Avis , & fils naturel de Fer- 
dinand. Don Juan défit en plufieurs çen- ,, 
contres les Caftillans jaloux de le voir fur le 
trône. Il feue s’y maintenir en régnant a- 

vec 
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vec beaucoup de valeur & de prudenccoi 
fe rendit redoutable aux Maures. Alt 
flotte formidable de deux cent trente 
il defcenditi Coûta, ville puiflami 
che & la plus confidérâble de PA£ri< 
pénétra juiques dans les Mblquées. On 
la ville , & on en remporta des 
immenfes. Ce fut fous le règne de 
Juan, & fur le projet de l'Infant Henri, 
donnoit une partie de fon tems à 1 Y 
Minières des Mathématiques , que les Portugais 
découvei- blèrent le Promontoire d'Atlas de le Cap 
“* des . la Serre-Lionne. On découvrit les Ilei Ai 
Portugais. |^ a( j^ re & celles de* Canaries. . Don Ja 4 
mourut l’an 1433 , regretté de la Natio»^ 
parce qu'il réuniffoit en fa pbrfonfce toutes 
les qualités qui cara&érifentufl grand R dL 
Son règne fut de 48 ans/ '* 

. 1431. Edouard fon 61 s lui fucoéda à la €&àt>n- 
Édouard; ne de Portugal. Il envoya fes frères et» 
îfwi dc i Afrique pour combattre tes Maures : ils 
Portugal, remportèrent quelques avantages fur ces 
derniers, qui étoient cependant de- beaucoup 
îupérteurs en nombre ; mais ayant été foin 
prifonniets , on tes rebLcha , fous la pro 
méfié que les Portugais rendraient la ville 
de CèUta. Cette Plate n’ayaftt pas été Ten- 
due, Ferdinand , qui étoit demeuré en ota- 
gé , paffa le refte de tes jbyrs dans les pri- 
fetàs des Infidèles» Edouard * mourut àe 
Hst. la pelle en feptembre 1438 , àl’âge de 37 
brts. Il ne régna que 5 rins, On raporte 
dè lui qu'il étoit fl éloquent , que les pics 
opiniâtres paflbient de leur opinion à la 
fienne. 

Jean il. La Gaflille étoit alors (bus la domination 
Jtoi Caf- <îe Jean IP, fite de Hénri III. Ferdinand 
aille* foa onde devenu depuis Roi d’Arragorf» 

gpu^ 
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pcma pendant fa minorité. Les Etats du 
fcaume loi offrirent la Couronne; fa gran- 
fer d’ame ne lui permit pas de l'acceptez* 
ÿstnd Ferdinand eut quitté la Régence , 
tu 11 montra qu'il éitoit plus propre à être 
l&CTemé qu r à gouverner lui^même : il don-; 
«Tfcrop d'autorité au Connétable Alvare qui 
» r atmfoit La Reine & le Prince des Af* 
ânes auxquels s’unirent les Rois de Na* 
terre & d’Arragon , fe lignèrent contre lui. 

Ih en vint aux armes. Lé Roi deffilla 
sôttrtant les yeux dans U füite , & l’Amiral 
ærdit fon autorité & fa tête fur l’échafa-at. 

^.e Roi mourut en 1454, à l’âge de 50 ans, 
après en avoir régné 48. 

Henri IV , fils de Jean II , monta fur le I4 , 4 . 
trône de Caftille. Sa vie déréglée lui attira Henri îv, 
le mépris & l’averfion de fes Sujets. Ayant Roi de 
de trop bonne heure épuifé fon tempéram- CafUlle. 
ment par des excès de débauche , & ne 
doutant point de fon impuilTance, il condui- 
lît au lit de la Reine , Bertrand de la Cué- 
va , homme bien partagé du côté de la for- 
ce & du tempéramment. La Reine accou- 
cha de l'Infante Jeanne , qui fut regardée 
co mme illégitime par les Mécontens. Il battit 
plufîeurs fois les Maures , & leur prit Gi- 
braltar. Souvent il fe contentoit d’enle- 
ver leurs grains de deiïus la terre, voulant, 
difoit-il, les obliger de fe rendre par la fa- 
mine. II répondoit à ceux qui étoient mé- 
contens qu’on n’en vint pas aux mains , qu’il 
préféroit la vie d’un feul de fes Sujets au 
carnage de plufîeurs millions d’ennemis. Il 
fit proclamer l’Infante Jeanne héritière de 
Caftille ; mais cette proclamation produifit 
des troubles dans l’Etat , & rien de plus. 

Les Caftillans ne pouvant plus fuporter la 

dorai- 
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domination de Henri le dépotèrent , &JU 
fonfe fon frère fut proclamé Roi par façÆfa 
belles. Ceux-ci n’étant point à portée tfB* 
trager la perfonne de Henri, fe va ngÈM 
fur fon effigie. Ils la posèrent fur un 
tre dreffé fur la place publique r lui foMR 
fon procès & la renversèrent. Ai/bap’ 
mourut , & Henri reprit Iç titre de Hcfe 
mais il recevoit la loi des Rebelles. Fenil? 

14*9* nand , fils de Jean II Roi d’Arragon , épop- 
Mariage fa Ifabelle fepur de Henri , & fçut s’adora: 
de Ferai- fe Couronne , tant par fon mérite perfonneL 
îfabeile ?ec W* par Pimi We des Mécontens. Hcntf 
fteur de . mourut en 1472 , à l’âge de 45 ans il ré- 
Henri. gna 20 ans & quelques mois. 

AUbnfe Dans le tems que Henri étoit fur le &6ne 
X, Roi dé de Caftille , Alfonfe V étoit fur celui de Por- 
Portugal, tugal. .Ces deux Princes , loin de fe faite 
la guerrç , comme avoient fait leurs prédé- 
ceffeurs, réunirent leurs forçeç pour tendre 
fur les Infidèles. Après la mort de Henri , 
la guerre fe ralluma entre le Portugal & la 
Caftiile. Alfonfe V étoit fiancé avec l’In- 
fante Jeanne de Caftüle , Henri l’avoit dé- 
clarée fon héritière,, durant fa vie & à l’inf- 
tant de la mort. Alfonfe voulut foutenir 
fes, prétendons par l’effort de fes armes ; 
mais il ne put triompher des Caftillans com- 
me il avoit triomphé des Infidèles. Alfom 
fe fit la paix, avec Ferdinand , & renonça à 
fes prétenfions fur la Couronne de Caftille. 

Ce Prince mourut eu 1481, après avoir ré- 
gné 43 ans. 

l4tw Son fils Juan IL, dit Le Grand , fut pro- 
jttan 11 r clamé Roi de Portugal U fçut diminuer 
Roi de l’autorité des Grands qui étoit exceffive. 
Fortugal. Les Seigneurs avoient droit de vie & de 
mort fur fcqrs Vaffeaux ; ü l’abrogea Les 

Par.- 
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Jptegais lui font redevables de pluûeurs 
Couvertes qu’il fit faire du côté des Indes 
ÜemaAes par Jaques Cane. 11 tua de fa 
ispre main le Duc de Vifeu, frère de la 
tine , qoi avoit conçu le noir projet d’at- 
nter à la vie de fon Roi. 11 mourut en 
4 PS, après un règne de 14 ans. La bon- l4p , 
b la juftice faifoient le fond de fon ca- 
aâère. 

Après la mort de Henri , la Cafliile ne 
irda pas à fe glorifier d’avoir pour fon Roi v dit le 
erdinand qui l’éüoit auflî de l’Anagon. Le câtholt- 
>ait\ des Mécontens , l’intrigue & la foiblef- que, Roi 
e des armes d’Alfonfe Roi de Portugal , £^ rra §°® 
out concourut à . lui laiflèr la Couronne ^ cCar * 
ur la tête. Il chaflâ par fa valeur & fà 
^erfévé rance tous les Maures de i’Efpagne. 

A àéfit & détrôna Boabdil ; Grenade & nom- 
bre d’shitres villes fubirent le joug de fa do- 
mination. Il s’empara de Naples autant 
par iubtilité que par la force de fes armes* 

Après avoir augmenté fa puiflànce, & avoir 
fait de fon Royaume un azile de tranqulli- 
té , il contribua de tous fes foins à le ren- 
dre riche de opulent. Il écouta les propor- 
tions d’un Génois , qui avoit depuis lone- 
tems un ûftème dans la t ôte. Je parle de 
Chriilopble Colomb , . qui avoit voyagé fur 
mer dès l’enfance , & qui avoit aes idées 
Vins v ailes que les Navigateurs de fon teins. 

11 ne doutoit pas qu’il n’y eût des terre? 
loin de noiis , dont la découverte feroit fa- 
cile à qui voudrait aller au delà des routes 
ordinaires que les Marins n’ofoient encore 
franchir. Ferdinand avoit un jugement ex- 
quis , il goûta le proiet qui avoit été rejet- 
té en Portugal , en Angleterre * à Venife. . 2 * 
Les le cours que demanda , Cbriftophle Co- , - . 

lomb, 
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Décower- lomb , pour conduire fou projet à 1 
te du Mou- tion , lui furent, accordés. Il mit à 
▼eauMoa-^ avoir tenu quelque tems k 
Chnft®- idées fe réalifèrent. II aperçoit de 
BhleCo- terres , il aproche , il débarque & 
lomb. pied dans le Nouveau Monde , dont 
pagne a retiré des richeffes immenfes. 
jos. ï 5°5 k Reine Ifabelle mourut , & a 
Mort de la Philippe , dit le Flamand, qui avoit 
Keine ifa- Donna Jeanne fille de Ferdinand & d'_ 
de Philip- le , monta fur le trône contre Üattente 
peditle beau-père: mais fôn règne ne fs£ 
Flamand, long; il mourut en 1506. Ferdinand fe: 
dit auffitôt en Caftille , & reprit l’A 
Souveraine. Il donna fa confiance au 
dinal Ximenès , qui fit en 150S quel 
15l6# expéditions contre les Maures. En 15 
£t de Fer- Ferdinand , le Politique le plus rafiné que 
dinand V. l'Europe ait jamais connu , mourut. 

Le Portugal n’étoit guère moins florif&nt 
JZTlàV* * a ^kftille. Emmanuel, Succefleur de 
de pôrtu- II-» y ramena l’âge d’or. II étendit 
gai. Ton Empire jufques dans les Indes Orienta? 
les , & porta fes vues beaucoup plus lpin 
que fon prédécefleur. Il s’empara du com- 
merce de l’Afrique, depuis l’embouchure de 
la Mer Rouge jufqu’au Japon. La Mauri- 
tanie & -la Guinée, avec les villes d’Ormos, 
de Malaca , de Cochin & de Goa paflereot 
fous fa domination. Ge fut foqs fon règne 
qu’Americ Vefpuce découvrit le Bréfil. Par 
une foible complaifance pour Ifabelle fa pre- 
mière femme, il chafla les Maures de fi» 
Etats, & força les Juifs de recevoir le Bap- 
tême, fous peine cr être efclaves. II mou- 
rut après un règne de 26 ans, le 13 D£ 
WI# cembre 1521. 

Juan in f Don Juan m , .fon fils & fonc fucce B&ir, 

étoit 



- - <e<t fis Pa»;TT«:*i. tr? 
an Prince qui fe fit chérir & admirer Roi de 
m . les qualités de l’efprit & du cœur. llBortugal. ? 
eéféra au tumulte bruiant des armes une 
le paifibie; Tes Sujets en goûtèrent les 
ioux fruits jufqu’à fa mort, qui arriva l’an 
tS575 il régnaqprès de 36 ans. *$$7* 

La Caftille fut moins paifibie fous 'le règ- Charles v* 
ne de Charles V, fuccetfeur de Ferdinand. Roi de 
Peu de tems après qu’iLfut monté fur letrô- 0 * 0111 ^ 
ne, il eut la Couronne Impériale fur la tê- 
tew La guerre devint fan occupation princi- 
pale. La fupériorité de fes armes le rendit 
p lu fleurs fois vainqueur de; François I; il le 
fit prifonnier, le garda près d’un an au 
Château de Madrid. Celui-ci n’ôbtint fa li- 
berté qu’à des conditions très onéreufes ; auf- 
fi négligea- 1 - il de les remplir. L’ambition 
de Charles V faifbit ombrage à plufieurs Puif- 
fances. Le Pape s’oppofa à fes intérêts; 
mais Rome fut bientôt prife d’aflaut , & pil- 
lée. Le Pape fut obligé de chercher fa fu- 
reté dans le Château St. Ange. Charles a£- 
fe&a d’ordonner des prières publiques pour 
la délivrance du St. Pere , quoiqu’il fût l’au- 
teur de fa détention , & le maître de lui 
rendre la liberté . Après avoir tourné fes 
forces du côté de l’Afrique, où fes armes 
furent viftorieufes , il revint enfuite contre 
ia France. Il attaqua les Païs Proteftans* 
qui refufeient de fe foumettre aux décidons 
du Concile de Trente. Enfin Charles cher- 
cha le repos , qui avoit paru jufques-là bien 
éloigné de fon goût. Après avoir cédé les 
Païs-Bas, l’Efpagne & les Indes à Philippe 
fon fils , & l’Empire à Ferdinand fon frère* 

Roi des Romains , il fe retira dans le Mo- 
«altère de St. Juft, où il mourut en Sep- 
tembre 1 5 S& 
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528 DesRotaümks d’Esfagvi 
Sébaftien » Le Portugal avoit alors Sébaftien pou 
Hoi de for- Comme * il n avoit que 3 ans lôrfqu’ih 
fur le trône, le Cardinal Henri prit le 
ment des affaires Ce Prince, parvem 
* gnerpar lui-même, montra une ardear| 
tiale ; il fît deux campagnes en Afrique < 
les Maiures. Dans la prémière il fut vain 
dans la fécondé il fut vaincu & tué 1' 
plaine deTamifta, l’an 157 8.11 régna 1 
U7i. Le Cardinal Henri fuccéda à SébaÈ 
Le Cardi- neveu, P lu fleurs Puiflances formoM^j 
nal Henri , prétendons fur cette Couronne. Lfc( 
*£Lj cPor ‘nal étoit d’un âge à ne pas faire lo 

languir les Prétendons ; il mourut en ijl 
i5to. Philippe II eut de fon père Charlaj 
Philippe les Indes, la Souveraineté des Païs-Baj 
3 ï, V Roi de l’Efpagne. Le goût décidé , que l»l 
ac de pS- bitans des Païs-Bas avoient pour la Refifl 
tugal. " Réformée, & leurs fentimens d’averfîonp 
leTribunal.de rinquifîdon, auquel on rti 
loit les aflujettir, les portèrent à facri Ci 
tout pour fortir de la Domination Efp^j 
le. Philippe envoya contre eux le 1 
d’Albe., qui çxerça des cruautés fans f ou ®* 
treles habitans. Le commandement fi/f# 
fuite donné à d’autres Généraux , qui K 
furent pas plus heureux que lui. Le Prinj* 
d’Orange fut l’appui & le défenfeur de la 
Ré formation. Philippe vit avant de mou- 
rir, Groningue & toute la Province de Me 
fortir de fa Domination. Le Trône de Por- 
tugal étoit vacant. Philippe II , qui étoit forti 
d’Ifabelle de Portugal, fille aînée d’EmmanueJ, 
ne manquoit pas de raifons pour l’obtenir 
par la voie de la perfualîon. H ne voulut p& 
devoir une Couronne à des aftes de fournir 
fîon ; il obtint celle de Portugal par la force de 
fies armes en 1581. On lui reproche 
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bat cruauté dé faire mourir Ton fils Don 
Eqs. Philippe régna 42 ans , & mourut 
Septembre 1598. 

Wprès fa mort , Philippe III, fon fils , mon- 1 
ûar le trône. En 1609 l’Archiduc & lui Philippe ’ 
connurent les Provinces Unies , Etats libres ÿ* 1 Koi 
jtadépendans , & leur donnèrent le titre d’il- 
f&cs Seigneurs. Il fît la faute de chalTer de 
f Etats plus de huit cens mille Maures , & 
f irendre par-là l’Efpagne deferte. Ce Prince, 
lî ne fit rien de mémorable , & qui fe lais- 
gouverner par fes Favoris, mourut à l’âge 

1 43 ans au mois de mars 1621. Il régna itiu 

2 ans & quelques mois. 

En 1Ô40 les Portugais, traités trop dure- 1*40. 
lent par l’Efpagne, fecouèrent le joug de Le Duc de 
l domination. La ville de Lisbonne fut la Bwgance 
rémière à lever i’étendart de la révolté. “°^„cde 
^asconcellos.ie Miniftre de la tirannie Caf- Portugal, 
[liane, fut égorgé dans fa propre maifon; fous le 
>n s’empara des Citadelles & des Places, nom de 
-a naiiïance du Duc de Bragance , plutôt I e411 
^ue fon mérite , porta les Peuples à le met- 
;re fur le trône de Portugal. Il fut cou- 
ronné fous le nom de Jean IV. Ni les lâ- 
ches trohifons des Efpagnols , ni leurs ex- 
péditions militaires , ne purent faire tom- 
ber Jean IV du trône. Les armes des Por- 
tugais furent prefque toujours victorieufes. 

La Fortune ne favorifoit pas également les 
Portugais aux Indes. Les Hollandois rem- 
portèrent fur eux une vi&oire qui opéra leur 
dèftru&ion & la perte entière de llie de 
Ceylan. Le Roi depuis quelque tems fen- 
toit fes forces diminuer , il mourut à l’â^e 
de 52 ans, le 6 de Novembre 1656, apres 1*5*. 
un règne de feize ans. 

Philippe IV , Succefleur de Philippe III , *hilipj>e 
• - TmelJI. Z vit ^ 
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E’Efpagne, vit fous fon règne porter les coups les pim 
rudes à la Monarchie Efpagnole. D’un cô- 
té la Hollande, indignée aux approches de 
l’Inquifition , la repoufla avec tout l’héioË 
me qu’un jufte amour de la liberté peut» 
.foirer; elle combattit par mer & par terre, 
M triompha prefque toujours fur l'un & 
fur l’autre élément. La Paix de Munfba j 
lui laifia les Places qu'elle avoit conquiTes, 1 
& l’afFranchiflânt de la Domination Efpa- 
gnole, confacra (a gloire & fa liberté. D’on 
autre côté les Catalans opprimés par le Doc 
dKDlivarès , & tas d’être traités en Efcfaves, 
en vinrent jufqu’à oublier qu’ils étoient Sa- 
jets , & fe portèrent à tous les excès que 
ïufeite le defespoir. Les deftins préparoient . 
.encore d’autres revers & d’autres mortifie* | 
rions 4 Philippe. 11 étoit incapable de gou- 
verner ; le Duc d*Olivarès , qui étoit Ton 
Prémier Minidte , fans adreffe & fans po- 
r ne » trait °i t durement les Portugais. 

«cpoS- *Le mérite était exclus des emplois, deschar- 
quoi, ces & des dignités : des hommes de néant 
& fans mérite, des Etrangers les remplif- 
foienL Ces injuftices , jointes à la répu- 
gnance naturelle que les Portugais avoient 
pour la Domination Caûillane , les portè- 
rent à changer de maître & à déférer It 
Couronne au Duc de Bragance qui l’accep- 
ta , il fut fe la conferver. Les Anglois 
s’emparèrent de la Jamaïque , & le Rouf- 
Bllon fut le partage de la France par le 
Traité de Paiç des Pirénées. Philippe , a* 
près avoir vu une grande partie de les Etats 
fe détacher de fa puifiànce & s’écrouler , 
faute de prudence pour en foutenir le poids, 
mourut en i66$ après un règne de 44 ans. 


*>sFof- 
eugais fe- 
corent la 
loua de 


U6S. 
Àlfonfe VI, 


Alfonfe VI étoit encore enfant, lorfqtfa- 

piès 
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rés la mort de Jean IV fon père il monta Roi de 
tr le trône de Portugal. Pendant fa mi-ïomifiU 
orité , la Reine mère porta tout le poids 
a Gouvernement Le tems de la minorité 
ca Prince fe pafla à faire la guerre contre 
es Efpagnols. Ceux-ci furent plus fouvent 
jaincus que vainqueurs. Alfonfe s’abandon- 
na à une vie déréglée & infâme. Les plus 
Ccéiérats de fon Royaume étoient fes Favo- 
ris. La Reine fon époufe le quitta. Les 
excès auxquels il s’étoit porté a fon égard 
avoieut épuifé toute fa patience. Le mur- 
mure des Grands & du Peuple porta le Roi 
à ligner lui-même fon abdication en 1667 . 1**7. 

II régna n ans. 11 abdique. 

Charles II , Roi d'Efpagne après la mort Charles 
de Philippe IV , eut un voifin redoutable 11 , Roi 
dans la perfonne de Louis XIV. Le Mo- d'Efpagne. 
narque François avoit des prétentions fur la 
fucceffion de Philippe IV.; &, pour les fai- 
re valoir, il déclara la guerre à l’Efpagne, 

& lui enleva en Flandre un nombre confi- 
dérable de places , que les Traités de Paix 
lui conservèrent. Les Efpagnols fe joi- 
gnirent en fuite aux Hollandois contre la 
France. Celle-ci gagna fur les Efpagnols la 
Franche-Comté ; la Paix de Nimègue la lui , 
aflUra. On fit une trêve de 20 ans : mais 
on trouva jour à la rompre ; on livra des 
batailles , Louis XIV remporta des victoi- 
res , il fit des fièges & prit des Places , & 
par la Paix de Ryfwic,rEfpagnelui céda les 
places qu’il avoit prifes , à l’exception de la 
Rourgpgne & de quelques Places des Païs-bas. 

Charles n’avoit pas d’héritiers, &fes for- 
ces épuifées nefembloient pas lui promettre 
de longs jours. Plufieurs Puiflances avoient 
d’avance fait fecretement le partage de fes 
Z 2 Etau 
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53* Des Royaumes d’Esiagne 
Etats à leur profit. Le fecret vint à la qM 
noiffance de Charles, qui confondit 
projets ; il fit Ton Teftament , par leqiwMj* j 
cédoit la fucceilion de la Monarchie & 4 Â 'à 
tous Tes Etats au Duc d’Anjou , Petit -Si I 
de Louis XIV. Charles mourut en 1700* I 
& le Duc d’Anjou 4 fous le nom de Philip» * 
pe V , lui fuccéda. [ 

Don Pè- Alfonfe VI n’étoit plus dès Pan J683; êk 
dre. Roc Don Pèdre fon frère étoit revêtu de la Son- 
«de fortu- ve raine Puiflànce en Portugal. La Paix 
***• .étoit faite avec l’Efpagne à des conditions 
honorables pour le Portugal , que Pon re- 
connut indépendant de la Couronne de Caf- 
tille. Don Pèdre époufa la Reine fa Belle- 
foeu 1 , dont le mariage avec Alfonfe avoit 
jété caffé. Ce Prince étoit digne du trône 
qu’il remplifioit. 11 fe fit autant chérir de 
fes Sujets , que fon frère s -en étoit fait détes- 
170s. ter; il mourut en 1700. 

Philippe Philippe V ne fut pas plutôt arrivé en Ef- 
v. Roi pagne , qu’il fut obligé de prendre les armes 
d’Efpagne. pour s’afliirer la Couronne fur la tête. L’Ar- 
chiduc Charles III , fils de l’Empereur Léo- 
pold , lui contefta fon droit au trône d’Ef- 
pagne , fur le fondement des rénonciations 
faites par lTnfente d’Efpagne entrée dans 
la Maifon de Bourbon. Philippe vit fans- 
d’émouvoir fe liguer contre lui l’Empire, j 
l’Angleterre , la Hollande , & fon Beau-pè- 
re même le Duc de Savoie. 11 fit face aux 
Ennemis, & partagea le péril avec le Sol- 1 
dat dans la plaine ou à la trançhée. Il eut 
contre lui le Portugal qui donnoit retraite à , 
l’Archiduc ; il lui déclara la guerre & lui 
prit plufieurs places. Ses armes n’eurent 
pas le même fuccès en Efpagne. Madrid 
& quantité de villes faifies de fraieur à l’ap- 

pro- 
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r che de l’ennemi , reconnurent Charles 
pour leur Roi. Le Duc de fierwick,qui 
tommandoit pour Philippe en Efpagne, fit 
tlccéder la joie à la crainte : il défit l’Ar- 
toée des Alliés à la bataille d’Almanza le 


as d’avril 1707. Philippe éprouva plus que 
tout autre que les armes (ont journalières. 

Charles avoit le fort de fes troupes du côté 
de Naples : il s’en empara en 1708, & s’y 
fit reconnoltre Roi. Les Armées furent en 
mouvement de part & d’autre jufqu’en 171 1 , 
que Charles III fut élu Empereur. En 
1712 Philippe fit la paix avec l’ Angleterre 
& la Hollande , & peu de tems apres avec 
le Portugal. L’Empereur fit retirer fes trou- 
pes. Le 16 de Janvier 1724, Philippe ab- xbdica- 
diqua la Couronne en faveur de Louis I fontion de 
fils. Le règne de ce dernier ne fut pasfhihpp* 
long , il mourut le 31 d’Aout de la même 
année. Philippe reprit la Couronne. En lo^, 

1 724 , le Duc de Bourbon renvoya l’Infante œeuit , le 
d’Efpagne , qui avoit été deftinée pour é- Philippe 
poufe à Louis XV, ce qui brouilla les apprend la 
Cours pour quelque tems. Couronne. 

En 1739 l’Angleterre déclara la guerre à 
VEfpagne , fur ce que la liberté du com- L’Angle, 
merce dans les Indes Occidentales lui étoit terre de * 
interdite par les Efpagnols , & que ceux-cidare la 
lui dévoient une femme de 95000 livres £“ c r rrc à 
fterltng, dont ils refufoient le payement. 1 E, P a S nc * . 
Philippe répondit à la déclaration de guerre 
des Anglois par celle qu’il fit le 28 Novem- 
bre 1739. L’Amiral Vemon prit & démolit p r if c ae 
Porto Bello. Cette prife fut fuivie de celle rorto ficl- 
de Chiagra. Les deux Forts furent démo-lo. 
lis. Dès-lors les Anglois firent ouvertement 
la contrebande , au préjudice des Efpagnols 
& des autres Nations. La Nation Angloife 
Z 3 don- 
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donna à l’Amiral Vernon des témoi^ 
de la plus vive reconnoiffance. Après 
prife de Porto-Bello on lui décerna 
honneurs publics^ & entr*autres cbofi 



1740 

Oâob 
Mort de 
l’Empc- 
xtur. 


20 


1741. 

Les An- 
glois é- 
chouent 
devant 
Carthagè- 
ne. 


fut ordonné de faire placer fon P01 
dans l’Hôtel de ville, honneur qui ne s’ 
corde qu’à ceux qui ont mérité l’eftime 
l’affettion particulière du Peuple. La fin 
l’année 1740 s’écoula fans donner aucxat 
(peétecle de combat. La mort de TEmperenr 
Charles VI, arrivée le 20 d’Oétobre de M 
même année , fut un évènement qui intér 
refla la plupart des Cours de l’Europe. 
L’Angleterre s’appliqua à en étudier les 
mouvemens pour prendre enfuite fes mefures 
rélativement à fes intérêts & au maintien de 
l’équilibre du pouvoir & de la liberté de 
l’Europe. D’un autre côté les Elpagnols, par 
leur valeur, firent échouer l’Amiral Vernon 
dans fon entreprife contre Carthagène. Ce- 
lui-ci perdit neuf mille hommes , & fe trou- 
va forcé de mettre le feu à fix de fes Vaif* 
féaux. Sur les faux bruits qui s’étoient ré- 
pandus que l’Amiral Vernon s’étoit rendu 
maître de cette Place, les Anglois s’étoient li- 
vrés à des tranfports de joie qu’il feroit diffici- 
le d’exprimer. On alla jufqu’à fraper des mé- 
dailles , où le Générai Efpagnol Don Blaz 
de Lezze étoit repréfenté à genoux , offrant 
humblement les clefs de Carthagène à l’A- 
miral Vernon. Dans le tems que le Peuple 
nageoit dans la joie , des personnes mieux 
instruites vinrent le détromper , & la mau- 
vaise humeur fuccéda à une joie trop préci- 
pitée. Cette expédition ne coûta pas plus 
de deux cens hommes aux Efpagnols dans 
l’efpace de deux mois de réfiftance. 

Après la mort de l’Empereur Charles VI, 
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kRo i d’Efpagne trouva mauvais que le 
pc dé Lorraine époux de l’Archiducheffe, 

Ms’étoit mife en pofleffion de la Sncceffiou 
l’Empereur , en vertu de la Pragmatique 
Jmâion , prît la qualité de ôrand-Maltre de 
JaToilbn d’Or ,& qu’il en eût fait les fonc- 
tions en créant de nouveaux Chevaliers. H 
chargea fon Sécrétaire de protefter à Vien- 
ne contre cette nouveauté, & de déclarer la 
répugnance de Sa Majefté Catholique à ap- 
prouver ou tenir pour valides tous aôes 
quelconques , qui fe pounoient faire au pré- 
judice de la légitime pofleffion, où Elle étok 
d’être le feul Souverain légitime de l’Ordre 
de la ToifoH d’Or. 

KEfpagne négligea pourtant cet objet Ménoutt 
pour s’attacher à un autre plus important do Comte 
Le Comte de Montijo , fon Ambaflâ- deMomtijo 
deur à Francfort fit publier un Mémoire P®®**“* 
dans lequel il expofoit que le Roi Catholi- prétcafio «* 
que fon maître ayant apris que la Reir 5e s. M. 
ne~ de Hongrie avait nommé des Ambaf- Cttholî- 
fâdeuxs à la Diette d’EJeéfa’on f en qualité que iÿ U 
d’Elêdtrice de Bohême , il a trouvé Fpro- 
pos de ne point remuer à cette occaüon , 
dans ia créance que l’Empire ne pouvoit 
manquer de les renvoyer; a après plufieurs 
raifonnemens, il ajoute que TÀrcfciduchefle 
ne fauroit-être confidérée comme étant en 
pa&eflkm pacifique du Royaume de Bohê- 
me , condition , qui , félon la Bulle d'Or, 
eft cependant indifpenfablement néceflaire 
pour réxercice des fondons Ele&orales; 
que Sa Majefté Catholique ne fauroit fe tai- 
re dans une affaire d’une auffi grande im- 
portance , parce qu’elle avoit un droit ii> 
conteftable au Royaume de Bohême , ainfi 
qu'aux autres Etats du défont Empereur , 

Z.4 & 
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& que les fondions Ele&orales font atta- 
chées au Royaume de Bohême , & forment 
les plus belles perles de fa Couronna 
L’Ambaffadeurfiniffoit fon Mémoire par de- 
mander que le Suffrage Electoral de Bohê- 
me fût ajugé à Sa Majefté Catholique préfé- 
rablement à la Grande Duchéffe , & fit en 
conféquence fes proteftations. Le même 
Ambaffadeur préfenta un fécond Mémoire , 
dans lequel il établit par la Généalogie de 
Philippe V, &par différens afles de renon- 
ciation que les Royaumes & Etats hérédi- 
taires de Charles VI, lui étoient réverfibles 
comme Petit-fils de Marie Thérèfe & Arriè* 
re- petit fils d’Anne d’Autriche , Reine de 
France, & comme defcendant légitime en li- 
gne dire&e de Philippe II , & qu’ainfi la 
Pragmatique Sanction n’étoit d’aucune confi- 
dération , Charles VI n’ayant pas le droit de 
difpofer des Etats , à la reftitution desquels 
il étoit obligé. 

La Reine de Hongrie voyant l’orage 
groffir , preflà vivement fes Alliés de lui 
préparer au fecours: Elle en.avoit befoin , 
Elle en étoit déjà aux mains avec le Roi de 
Pruffe , qui avoit pour objet de recouvrer 
la Siléfie. 

Pourquoi L’Efpagne vouloit agir & prendre les ar- 
ia France mes, mais elle ne pouvoit pas feule foute- 
fait diffi- nir le poids & les trais de cette guerre; el- 
culté de fe. ] e avo j t depuis quelque tems dans l’Anglois 
ÎÏÏbame un ennemi formidable à combattre. On mit 
v 6 * tout en ufage pour mettre la France dans 
fon parti. Le Cardinal de Fleury, foit par 
affe&ation ou autrement , fe montra tou- 
jours fort éloigné de s’unir à l’Efpagne ; il 
refufa même le paffage de l’Armée par le 
Roufiülon & par la Provence. La Cour 
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de France apprehendoit que cette permfffion 
ne fût prife pour une forte d’infraélion au 
Traité ae 1738; elle infifta fur fon refus , 
enforte que les Efpagnols , qui bordoient 
déjà le Rouflillon , furent contraints de re- 
tourner fur leurs pas pour s’embarquer & 
faire le trajet par mer. On temporifa juf- 
qu’â ce que le trajet fût devenu libre par le 
départ des Amiraux Norris & Haddock. 

Ces troupes , au nombre de 20 mille hom- 
mes , qui dévoient être commandées par le 
Duc de Montemar, fe rendirent à leur def- 
tination fans obftacle. 

Dans la même année 1741, l’Amiral Ver- L’Amiral 
non débarqua le 29 de Juillet à Pile de Cu-Jern on 
ba , & s’empara fans aucune réfiftance 
Waltbenam, dont il changea le nom en ce- d c cuba, 
lui de Cumberland. Ce Port eft le plus 
beau , & le plus fûr qu’il y ait dans les In- 
des Occidentales. 

Mais les Efpagnols fe dédommageoient Entrepr i. 
en Europe. Les Duchés de Tofcane & de fes des Ef* 
Milan , ceux de Parme & de Plaifance fepagnols 
trouvèrent fans défenfe , quand le Convoi wd* Italie. 
Efpagnol arriva de Barcelone fur la côte de 
Tofcane. L’Efpagne auroit fans doute mis 
à profit une fituation auffi avantageuse, mais 
les prétenfions du Roi de Sardaigne fur les ohftades 
Etats de Charles VI , lui firent ombrage ; qu'ils trou- 
ée Prince s’empara prefque fous fes yeux vent de 11 
du Milanez , il entra jusques dans ia Capi- Â a Cap 
taie de ce Duché. Il avoit déjà le pied daigne qui 
fur les terres ennemies , lorsqu’il fit pu- forme des 
blier un manifefte dont voici le préam- préten- 
bule ; „ Il eft des circonftances qui obli- füX Ie 
>, gent quelquefois les Souverains de garder Manifefta 
„ le lilence fur leurs intérêts: il eft de leur de ce Prin- 
„ prudence de le rompre , lorfqu’elles vien- ce à et fu- 
Z 5 » nentjet. 
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», nent à changer ; & s'ils peuvent fe Caire 
», dans des cas pareils , fans préjudicier à 
„ leurs droits , ils paroitroient y renoncer, 

„ s'ils gardoient les mêmes mefures , ces 
>, motifs ne fubfiftant plus. Telle a été,& 

», telle eft aujourdhui la fituadon de la Mai- 
„ Ton Royale de Savoye. Appellée es 
„ 1700 par des titres incontellables i la 
„ Succefnon du Duché de Milan , elle ne 
„ put les faire valoir contre un Concurrent 
„ auffi puiffant qu'étoit le Chef de l'Empire. 

„ S'il lui fut permis alors de céder au teins , 

„ & d'attendre des momens plus favorables 
„ pour établir fes droits, n’eft-elle pas forcée 
„ de le faire àpréfent, fi elle ne veut pas les 
„ abandonner pour jamais. Sa Majeftéaat- 
„ tendu longtems avant que de parler. El- 
„ le s'efl toujours flattée que des moyens 
„ amiables , en terminant tous les diflfié- 
„ rends , la mettroient à portée de produi- 
„ re fes prétentions & d’en obtenir le fuc- 
„ cès qu’Elle devoit juftement s'en promet- 
„ tre ; & Elle penfe avoir donné à l'Euro- 
„ pe entière des marques fenfibles de £1 
„ modération : mais cette vertu a fes bor- 
„ nesjelleperdroitce nom refpedlable fi d- 
„ leétoit pouflëe trop loin. Le Roi ne peut 
„ plus garder le fîlence , fans foire douter 
„ de la validité de fes droits , & fans ou- 
„ blier ce qu'il doit à Lui-même , & â â 
„ Poflérité ; & afin de juftifier d’une ma- 
„ nière éclatante, que l'équité la plus par- 
„ faite règle toutes fes démarchés , il va 
„ expofer aux yeux de l'Univers les prêtes- 
„ fions qu’il a fur le Duché de Milan : el- 
„ les paroitront auffi claires que folides , 

„ après un examen réfléchi Eafuite on 
entreprend d’établir dans ce Manifefte, que 
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1 i mort de Charles II Roi d’Efpagne , le 
dernier dea Princes de la Branche mafculi- 
ne de Philippe II , arrivée en 1700 , avolt 
ouvert la Succeffion au Duché de Milan en 
faveur de Vi&or Amédée II. 

Ce Manifefte ne produifit point l'effet 
que chacun s’en promettait. Le Roi de 
Sardaigne voyant d'un côté , que Tes pré- 
tendons ne raifoient nulle impreflion fur 
l’Efpagne , qui jettoit toujours Tes regards 
fur l'Italie , & de l'autre trouvant des avanta- 
ges au-delà de Tes efpérances dans les offres 
de la Reine de Hongrie, fit une alliance a- 1741. 
vec cette Princeffe, il s’obligea de défendre Alliance 
la Reine contre fes ennemis en Italie & de 
lui garantir la poffeflïon de fes Etats. Ce a VC chi 
Traité d'Aliiance fut l'ouvrage & le fruit Reine de 
de la médiation de l'Angleterre. Il fut fui- Hongrie, 
vi d'un autre avec l’Angleterre, qui s’engagea Et a * ec 
de fournir au Roi de Sardaigne durant la 1 A^ le * 
guerre , un fubfide de 50 mille livres fter- 
ling par an. 

Le Duc de Modène, ayantrefufé de fejoin- tfs’emptre 
dre au Roi de Sardaigne , fe retira à Veni- des Etats 
fe: celui-ci marcha dans fes Etats, en prit du Duc de 
la Capitale, & bombarda la Citadelle qui fe M . 
rendit le 30 Juin 1742. La Gamifon , qui ££[ 
étoit de 3000 hommes , fut obligée de fe nUe, 
rendre prkbnnière. Le Duc deMontemar, 

Général de l’Armée Efpagnole, fit quelques 
tentatives pour pafler Je Panaro , dans le 
deffein fans doute de fecourir la Mirandole. 

Le Roi de Sardaigne fit aufBtôt quelques 
mouvemens pour s'affurer de cette dernière 
Place ; elle fut inveftie le 15 de Juillet; le R t de la 
21 elle fut attaquée, le 22r le Chevalier Miran- 
Martinori qui en étoit le Commandant b dole. 
rendit, & la Gamifon fut faite prifonnière. 

Z 6 Dana 
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Le Roi de Dans le mois d’Aout- 1 * Angleterre força fei 
Naples Roi des Deux Siciles à fe détacher de Faf- 
forcé par Hance des Efpagnols , à mettre bas les ar- 
teàfe dé-* mes * * * obferver une éxaéle neutralité en- 
tacher de* tre ^ a ^ e ^ ne de Hongrie & fes ennemis. 

V alliance En Septembre Don Philippe entra dans 

des Efpa- la Savoye par le Dauphiné , mais il manqua 
g n °ls» des fecours que lui avoit promis le Cardl- 
lippeenttê nal de * le ™Y ’ & S ue celui * ci refufoit par i 
dans la un efprit d économie oui le domina tou- 1 
Savoye. jours , plutôt que par les vues d’une pro- 
fonde politique. Le Roi de Sardaigne quit- 
ta les bords du Panaro pour voler au fe- 
II en fort c0urs de ^ es Etats. Don Philippe fut coo- 
Zc y rentre’ traint d’abandonner la Savoye , mais fans 
de non* perdre de vue le deflein d’y rentrer. En 
veau. Décembre l’Année Efpagnole prit de nou- 
veau le chemin de la Savoye , & presque 
fous les yeux du Roi de Sardaigne , qui ne 
jugea pas à propos de courir dans cette oc- 
cafion les rifques d’une bataille. Les Ma- j 
giftrats de Chamberry & d’Annecy vinrent au J 
devant de Don Philippe, & lui Dréfentèrent 
les clefs de leurs villes. Le Roi de Sardaigne 
prit le parti, le 28 Décembre, de faire défiler 
fon Armée pour s’en retourner en Piémont. 

Le 8 de Février 1743, l’Armée Efpagno- 
BataUle de I e en VÎŸlt aux mains avec les Autrichiens 
Campo- & les Piémontois. Le combat s’engagea à 
Santo en- Campo-Santo ; le feu y fut très vif : il ref- 
tre les Ef- ta deux mille morts & autant de bleflës fur 
îkfesAu- 1 ® c hamp de Bataille; il n’y eut proprement 1 
trichiens que ceux-là de vaincus, chaque Armée s’é- 
& les Pié- tant attribué la viétoire. 11 eft confiant l 
montoii* que le nombre des morts & des blefTés ne 
fut pas plus confidérable d’un côté que de 
l’autre. Le Comte de Gages , qui comman- 
doit l’Armée Efpagnole , repafla le Panaro ; 
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Je Comte de Traun , qui commandoit les 
Autrichiens & les Piémontois , fit retirer fon 
Infanterie à Solura , & fa Cavalerie prie le 
chemin de la Mirandole. 

Le Duc de Modène étoit alors i Venife; Manifefte 
il en partit pour rejoindre l’Armée d’Efpa-du Duc de 
gne qui étoit dans la Romagne , & dont il J* 0 ™*» 
étoit Généraliflime. Son départ fut précé- Généwlif. 
dé d’un Manifefte , où il expofe qu’après fi mc de 
s’être renfermé dans les bornes de la plus l’Armée 
exalte neutralité durant cette guerre , il a- Efpagno» 
voit eu la douleur de voir fes Etats enva- le * 
his par les Troupes de la Reine de Hongrie 
& par celles des Alliés de cette Princeffe, 

& que lui -même, traité en ennemi , avoit 
été obligé d’abandonner fa Capitale & de fe 
retirer fur des terres étrangères ; que pour 
ces raifons il n’avoit point balancé d’accep- 
ter l’offre que le Roi d’Efpagne lui avoit 
faite de fes Troupes , pour les employer 
à recouvrer fes Etats ; & <^ue c’étoit afin 
d’y parvenir & de répondre a la marque de 
confiance , que Sa Majefté Catholique lui 
donnoit, qu’il s'étoi t déterminé à accepter le 
Commandement général de l’Armée Espa- 
gnole dans la Lombardie* S. A. S. fe ren- 
dit à Rimini où étoit l’Armée commandée 
par le Comte de Gages ; celui - ci en fit la 
revue en fa préfence , & lui en remit le 
Commandement général. 

Les Anglois prirent le parti d’envoyer 
des Vaiffeaux de guerre dans le Golfe Ad- 
riatique pour oter aux Efpagnols la com- 
munication de la mer , & empêcher qu’on ne 
leur tranfportât des vivres & des munitions. 

Dans, une autre expédition le Chef d’Efca- Le Chef 
dre Knowles fut forcé de fe retirer ded'Efcadrc 
devant Porto Cavallo , après avoir fait une Knowles 

Z 7 perte de 
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Ce retirée perte confidérable. Quatre mille Indien? 
avec perte mulâtres, & noirs , que le Gouverneur dtaf'i 
de devant Caraques avoit envoyés à celui de ?aM - 
JJ?®*** - Cavaflo , ne contribuèrent pas peu au fÉ* 

cès des Efpagnolsv D’ailleurs l’eirtA-ij 
dé ce Port étoit inacceffibfe aux Vaffleaot H 
Anglois , par ■ la précaution qu’avoit eu 1 
lé Gouverneur d’y faire couler à fond un 1 
Vaifleau de ce même Port , pour le hoir- 1 
cher. J 

Attaaue ^ ^ at * on Aàgloife ne trouva aucun fb/et 1 
de nie de de confolation dans l’attaque de Pile de 1 
Goméra Goméra,qui fut fafite par le Chef d'Efcadre 
parleChefWyndham.' Celui-ci après avoir fait pem 
i’ Ef ^dre dant quelques jours un feu continuel fur 
Wyndham. jeux Forts qui défendoient cette Ile , fit 

fommer le Gouverneur de les rendre, & de | 
lui envoyer à l’inftant cinquante pipes du 
meilleur vin. Voici la réponfe du Gouver- i 
neur - r elle eft laconique & ne fauroit en- 
I^ettte U- Dttier le Lefteur. „ Diégo Boéno, Catho- 
conique „ lique Romain , Commandant de cette I- 
que lui „ le, baife les mains au Seigneur Commau- 
Ie „ dant Charles Wyndham -, & répond à fes 
neu/Sba-»» Profitions ce qui fuit : que pour ma 
gnol # r „ Patrie , pour ma loi & pour mon Roi, 

„ je perdrai la vie , & qu’ainfi le plus fort 
„ fera le vi&orieux. Dieu vous garde. Le 
„ prémier de Juin 1743. Votre très hum- 
» ble ferviteur. Signé, DiègoBoe*- 
„ wo M . 

Le Chef d’Efcadrè , ne voyant pas jour i 
tenter le débarquement, fit plufieurs déchar- 
f?* A": ges de fon canon & fs trouva enfin réduit ■ 
fMi Lever le fîège. 

fetirer. L'Amiral Anfon fut plus heureux dans fes 
Exp<fdi- expéditions de la Mer du Sud. ■ Indépendam- 
lioasde" ment de plufieurs Vaifieaux Efpagaols ri- 
che- 
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ctiement chargés , dont il s’empara , il pr it 1* Amiral 
fur les Côtes de l'Amérique Espagnole , la Anfondant 
Ville de Payta: il y trouva des fommes la Mer du 
confidérables d’argent, & une prodigieufe Su ^ 
quantité de pierreries. La Ville fut aban- 
donnée au pillage durant trois jours , & ce 
qu’on ne put emporter, fut détruit & brû- 
lé. 

Depuis longtems l’Efpagne attendoit de 
la France des fecours que celle - ci promet- 
toit , & qu’elle n’envoyoit pas ; le refroi- 
diffement même parut prendre la place de 
l’union & de l’intelligence. Mais la Fran- La France 
ce fit enfin des efforts en faveur de l’Infant donne du 
Don Philippe, & lui envoya le nombre de j * cou 2 * . 
Troupes néceflàires dans la pofition où il fe 
trouvoit. L’Infant fe propofa quelque tems * 
après de franchir le paffage des Alpes. Cet- 
te entreprife ne pouvoit avoir lieu fans é- 
prouver le fort des armes. Dans le mois 
d’Octobre Don Philippe partit du Camp 
de Chaval , avança à la tête des Efpagnols 
& des François fur le territoire du Roi de 
Sardaigne jufqu’au 7 , que les Armées fe 
trouvèrent en préfence. Le même jour 
Don Philippe attaqua les Piémontois, s’em- 
para de leurs polies avancés , & les força de 
le retirer vers leur centre. On fit agir le 
canon fur le Village & le Château de la 
Tour du Pont: ils s’y étoient fortifiés : on 
s'empara du village & du Château. Le 8 
& le 9 il y eut deux attaques , où les Pié- 
montois eurent l’avantaee fur Don Philippe, 
qui ramena fon Armée dans la Savoye. Ces Entreprife 
attaques mieux connues fous le nom d’En- de Don 
treprifes fur Château - Dauphin , coûtèrent 
600 hommes à Don Philippe & 200 au Roi 
de Sardaigne. Ces deux Princes , chacun à Dauphin. 
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la tête de fon Armée, partageoient le péril 
avec le Soldat. Don Philippe vit à fes cd- 
tés fon Sécrétaire tomber mort d’un coup 
de feu. Le Roi de Sardaigne , quoiqu’il 
commodé d’une fluxion , oublia fon indifpo- 
fition & fe trouva par-tout où la gloire & le 
bien de fes Etats rappelaient. 

1744. Les Ecadres combinées de France & d’Ef- 
Xes Efca- pagne étoient depuis longtems bloquées dans 
dres de le Port de Toulon par la Flotte de 1* Amiral 
ffSr* & Mathews. Elles mirent enfin à la voile le 
£»1 oWm C j 9 Février 1744 , & furent attaquées le 22 
dans le par la Flotte Angloife. 

Port de L’a&ion fut très vive , fur - tout entre les 
Toulon par Anglois & les Efpagjtiols. L’Amiral Efpa- 
gnol , après avoir fait une longue & vigou- 
Combat’ reu ^ e ré fift ance contre le feu de l’Amiral 
oaval. Mathews ,*fe retiroit , lorsque les Anglois 
y mirent le feu , & le firent fauter. Les 
Vaiffeaux Anglois , le Sommerfet , la Prin- 
ceffe, le Dragon , le Bedfort , le Kingfton 
& le Berwick, attaquèrent de front le relie 
de TEfcadre Efpagnole , & s’emparèrent 
d’un de leurs vaiffeaux de 60 canons. Mr. 
de Court , Chef de l’Escadre Françoife , 
fut longtems fpeélateur oiûf de la valeur des 
Anglois & des Efpagnols. Il en vint pour- 
tant aux mains avec les Anglois , & dans le 
combat qui dura 3 heures , il leur enleva 
un vaiffeau qu’ils avoient pris fur les Efpa- 
gnols. 

Jugement S’il eft poflible d’appercevoir de quel cô- 
fur cette té fut l’avantage, il faut convenir qu’il fut 
iftion» du côté des Anglois , quoiqu’à les voir à leur 
retour en Angleterte fe dénoncer les uns & 
les autres au Confeil de Guerre & à l’Ami- 
rauté, on jugeroit volontiers que laviâoire 
leur auroit échapé. La Flotte Angloife étoit 
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de 47 voiles , & les Efcadres combinées de 
France & d’Efpagne en avoient 35. 

Nous aprochons des tems où le feu de la 
guerre s’allumoit plus vivement que jamais. 
Jufcpies là l’Efpagne avoit dans les François 
des Alliés qui fe rendoient peu utiles; ceux- 
ci ayant enfin éclaté contre les Anglois & 
contre la Reine de Hongrie, auxquels ils 
déclarèrent la guerre , frapèrent des coups 
violens & décififs. 

La France envoya en 1744 des Troupes Don Phi- 
à Don Philippe au-delà du nombre qu’il en lippe & le 
attendoit , & un Prince , du fang Royal , pour de 
les commander. Le 1 d’Avril Don Phi-î?°“P 
lippe , & le Prince de Conti , qui venoit 
d’avoir le commandement des François , 
pallerent le Var. 

Le 2 , les Troupes Piémontoifes , qui é- Prife de 
toient dans Nice, l’abandonnèrent, & la Vil- Nice ôc at- 
le fe rendit Le Roi de Sardaigne avoit raf- «J** 
femblé fes forces derrière les retranchemens men? de" 
de Villefranche & de Mont-alban. Dès le*iont-al- 
12 , les deux Princes fe trouvèrent devant ban par les 
ces retranchemens. Les mauvais tems, quiEfpagnols 
étoient furvenus , firent fufpendre les 0 r- & . IcsPwtt " 
dres qui étoient donnés d’accélérer. Don 
Philippe , après avoir fait garder les hau- 
teurs de Ste. Marguerite par le Bailli de Gi- 
vri , & s’être affuré du Pont fur le Var , 
n’ayant d’ailleurs rien à craindre de la Flot- 
te v de l’Amiral Mathews , avança avec le 
refte des Troupes de France & d’Efpagne. 

Le 20, dès les 3 heures du matin , ils firent 
l’attaque des retranchemens de Mont-alban. 

La prémière colonne de la droite , & une 
autre commandée par le Marquis de Campo- 
Santo , s’emparèrent de deux batteries & 
pénétrèrent jufqu’au haut du col : cinq 
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Bataillons Piémontois y furent faits piifôo” 
niers ; ces mêmes colonnes , avec quelque 
fecours d’ailleurs, pénétrèrent jufques dans 
l’intérieur des derniers retranchement des 
Piémontois. Le combat fut opiniâtre : <hn> 
très colonnes des Armées Francoife & Es- 
pagnole s’étoient aufE emparées de l'encein- 
te des retranchemens ; mais un ravin incoin* 
modoit les Armées des deux Princes. Don 
Philippe ne jugea pas à propos d’aller plus 
loin ; il fe borna aux avantages qu'il avoit 
remportés dans cette aâion; & ce terrain; 
qui avoit coûté tant de fang pour le confer- 
ver , dès le lendemain les Piémontois T* 
bandonnèrent de joignirent l’Amiral Mathews. 
On prit le Fort de Mont-alban , on s’empa- 
ra de Villefranche & de la Citadelle, & les 
Garnirons furent faites prifonnières de guerre. 

La retraite des Autrichiens & de leurs Al» 
liés donna encore aux Efpagnois la facilité 
de s’étendre jufqu’à Vintimiglia , la prémiè* 
re place de la Rivière de Gênes ,^qui efl i 
15 mille* de Nice , & à 8 dé Monaco ; ils | 
entrèrent dans le Marquifat de Dolc’aqua , 
de la dépendance du Piémont, donc ils pri? 
rent le Château. 

Le Roi des Deux Siciles n’avoit pas peu 
contribué aux fuecès des armes Françoifes 
& Efpagnoles pas les fëcours qu’il leur fiai* 
foit parvenir clandeftineraent , fous l'appa- 
rence de défertion , ou par petits détache- 
mens qui prenoient des chemins détournés 
pour fe rendre à leur deftination ; mais a- 
yant bientôt enfreint ouvertement la neutra- 
lité , il reçut l’Armée Efpagnole dans fes 
Etats, & fit marcher des. Troupes pour la 
.{butenir. La Reine de-Hongrie lui déclara 
htiguerre. Cette déclaration fut fuivie de 
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fc que lui Ht le Roi des Deux Sicile» tre ce frie- 
Prince , fécondé d ? Efpagnols , à la tête ce fie la 
quels étoient le Duc de Modêhe & lé*®"®.® 8 
mte de Gages , s’empara de Vélétri. Leur 
mée & celle du Prince de Lobkowics 
ienfi leur fubfiftance de la campagne de jet NapoU- 
oine. Celui-ci attaqua jufque dans fes re-taina «lée 
anebemens l’Armée combinée des Efpa- Efpagnol»» 
lois & des Troupes Napolitaines : fes 
roupes pénétrèrent dans Vélétri , y pillè- 
>nt pluüeurs maifons. On vint cependant 
bout de les chafler de Vélétri & de la mon- 
igne voifine dont ils s’étoient aufli empa- 
és. Cette attaque fut vive & fanglante, A&ton 
r élétr£. âc les environs étoient jonchés de fanglante 
:orps morts. Pius de trois mille hommes 
le l’Armée du Prince de Lobkowits péri- p* r i^, 
rent dans cette adion , & du côté de l’Ar- ttichicii* 
née combinée on Ht monter le nombre 
des morts à deux mille. Le nombre des 
bleflës fut coniidérable de part & d’autre. 

Le Prince de Lobkowits fit plus de pri- 
fonmexs fur l’Armée combinée que celle-ci 
n’en fit fur lui , par l’avantage qu’il eut 
au commencement de Padion. Dans le 
court de cette année 1744, il ne fe paflk 
rien de bien intéreflant dans cette partie de 
l’Italie mais d’un autre côté le Piémont at- 
tiroit les regards de toute l’Europe. 

Don Philippe & le Prince de Conti avoient Do|| 
réufli au gré de leurs vœux dans Attaque deiippe&ia 
Mont-alban & du Château Dauphin : ils Prince dé 
conçurent le deflein de pénétrer en Italie Conti pé- 
par la Vallée de Sture , que Part & la Na- 
tuie fembloient rendre inacceffible. Cette yaifie 
Vallée , que forment deux Montagnes très de sture, 
efearpées, n’a guère pius de 20 toifes de 
largeur , elle étoit fermée par pluüeurs di- 
gues 
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gués d’une hauteur conildérable 6c qui è\ 
toient furmontées de barricades de fer. Ces 
obftacles , les armes & la valeur des P/é- 
montois n’arrêtèrent les deux Princes dan* 
leur marche qu’autant de tems qu*il en ftl- 
loit pour apercevoir le danger & pour k 
ILetianche-iuéprifer. Les retranchemens des vallées 
mens foi- de Sture & du Château-Dauphin furent foi- 
• cés. cés le 18 & le 19 du mois de Juillet. Les j 
Troupes Piémontoifes qui les défendoienc 
furent défaites , leurs principaux Officiers 
tués ou faits prifonniers , & le Château Dau- 
phin abandonné avec l’artillerie dont il étoit 
muni. Les deux Princes , après s’être ouvert 
l’entrée du Marquifat de Saluces , marché- 
Prife de rent à Démont. La Ville , qui étoit fans 
Démont. défenfe,fut prife la nuit du 6 au 7 du mois 
d’Aout , & la nuit du 9 au 10 la tranchée 
fut ouverte devant le Château. Le 15 oa 
itduChâ- fit agir l’artillerie; le 17 le Château fe ren- 
teau. dit , & le Gouverneur fut fait prifonnier avec 
fa garnifon. 

Après la prife de Démont Don Philippe 
& le Prince de Conti ne trouvèrent plus 
d’obftacle pour aller à Coni , place impor- 
tante & des plus fortes du Piémont , tant â 
caufe de fa fituation, que par fes fortifications 
du côté des deux Rivières. Ils firent mar- 
cher l’Armée combinée de France & d’Ef* 
Siège de pagne vers £ette Ville. On en commença le 
Gonf pat liège la nuit du 12 au 13 de Septembre, 
les Fran- Les travaux furent poulTés avec la plus gran- 
*ois & les j e aélivité. Le feu des Afiiegés étoit terrible, 
£ipagnols* j e tems en tems jj s f a jf 0 i ent j e5 décharges 
générales de' leur artillerie chargée à cartou- 
che. Le Comte de Leutrum , commandant 
de la Place , fit faire deux forties , l’une le 
13 & l’autre le 19; elles furent meurtrières. 

Le 
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Le Roi de Sardaigne jugea qu’il falloit en LeR.oi-ëe 
venir à une bataille pour délivrer Coni , il Sardaigne 
quitta Ton camp de Salluflès & fe préfenta J icnt au , 
în ordre de bataille devant les Alliés. L’In- q^ s dc 
r ant Don Philippe & le Prince de Conti , a- 
>rès avoir pris les mefures néceflàires pour 
ronferver les travaux devant Coni, fe mirent 
en état de défenfe. L’a&ion s’engagea le 30 Bataille 
de Septembre. Le feu de l’artillerie & de la oà les Fié* 
moufqueterie fut violent de part & d’autre, montois 
Les Piémontois s’avancèrent jufqu’à cinq £ ntdudc ** 
fois fur l’Armée des Princes , & autant de lous * 
fois ils en furent repouffés. Le Combat fut 
opiniâtre, & dura jufqu’à la nuit. La Cava- 
lerie de l’Armée des Princes ne donna point , 
ayant trouvé les paflàges bouchés par des 
Chevaux de frife que le Roi de Sardaigne 
avoit fait placer à ce deffein. Malgré cet 
obftacle la fortune fe déclara pour l’Armée 
des Alliés. Après la fin du jour les Piémon- 
tois battirent la retraite & s’en retournèrent 
du côté de Murazzo , après avoir laiffé fur 
le champ de bataille plus de quinze cens 
hommes de tués , & environ deux mille 
cinq cens de bleffés. Du côté de l’Armée 
des Alliés on compta plus de huit cens 
hommes de tués & plus de quinze cens blef- 
fés. Le cheval que montoit le Prince de 
Conti fut bleffé de deux coups de feu. Le 
Marquis de la Mina eut fon chapeau percé 
de plufieurs balles. 

L’Infant Don Philippe donna par-tout fes Bravoure- 
ordres avec une préfence d’efprit qui éton- de D. Phi- 
noit les âmes les plus martiales. Ce héro-^Pj? e ^ du 
Isme dont lui & le Prince de Conti don- ** ** Coa " 
noient l’exemple fe communiqua à leur Ar- 
mée : elle s’aquit d’autant plus de gloire 
dans cette aâtion , que les Piémontois , 

d’ail- 
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bailleurs fupérieurs en nombre , coi 
vent avec valeur. Les Palfans du Pii 
ne furent point oififs durant le combat 
JRoi de Sardaigne en avoit envoyé 
mille avec une efcorte de mille hommes 1 
Troupes réglées, pour s’emparer des 
fins & des hôpitaux qui étoient dans le 
lage del Borgo : mais ils en furent x< 

•fés avec perte de trois cens hommes. 
Gamifon de Coni profita suffi de la an 
tance de la bataille pour faire une fortie ; 
ce fut auffi fans fuccès: la prémière déchar- 
ge qu’elle efTuia de la paralelle , la fit reti- 
rer avec précipitation. 

Le Prince de Conti & Don Philippe per- 
févéroient dans la réfoludon de s’emparer 
de Coni , malgré la rigueur de la faifon é 
autres différens obftacîes : mais il en for- 
vint oui étoient abfolument infunnontaWes. 
Le débordement du Geffo & de 4a Stora, 
qui avoit déjà emporté leurs ponts, recom- 
mença ; & coupant de nouveau toute com- 
munication avec la Ville de Démont , T Ar- 
mée manqua de vivres , & fut obligée de fe 
nourrir de châtaignes. Les tranchées é- 
toient remplies d’eau ; & même hors des 
tranchées il n’étoit pas poflïble d’avoir le 
pied à fec. Il fallut donc fe réfoudre â le- 
ver le fiège , ce qui fut éxécuté vers le mi- 
lieu du mois d’Oftobre. 

Les Efpagnols fe difpofèrent à aller pren- 
dre leurs quartiers d’hiver en Savoye A 
dans le Comté de Nice.; & les François* 
partie en Provence, & partie dans le Daa- 
phiné. Le départ de l’Armée des Alfiés an- 
roit fait naître aux Piémontois l’envie de re- 
Démont prendreDémontrpour écarter toute inquié- 
démoli par cude de ce ce côté-là , le Prince de Conti 

le 
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Jgc démolir le 14 de Novembre; 'il defti-iesPM- 
(ffept cens milliers de poudre qui reftoienPçoU. 

Æis cette place à la faire fauter : auffi les 
fets des mines furent fl prodigieux , que 
^ cochers fur lesquels étoit ce Fort , fu- 
ent‘Tenverfés, & la terre en trembla à une 
teue à la ronde. Le Roi de Sardaigne , qui 
j Tétoit guère qu’à une lieue delà, entendit 
iti-mâme le fracas de la deftruttion d’un 
'Sh&tea.u qui lui avoit coûté peu de tems 
te par avant des femmes immenfes à fortifier. 

£n Décembre Don Philippe reprit Oneille Keprife 
au’il avoit ci-devant abandonnée; & en^Jan-tfOneUle 
vier 1745 le Marquis de Caftelar , à la têtePj* 

Ae plufieurs Compagnies de Grenadiers de^PP®* 
l'Armée Efpagnoîe s’empara de la Ville de Tzi fe de 
Loano & de plufieurs Bourgs des environs. Loana par 
Au mois de Février des Détachemens des le Marq. 
Armées Efpagnoîe & Piémontoife fe ren- de Çaûe- 
contrèrent dans la vallée de Bortagno ; on 1 * 1 * 
frappa de part & d’autre, mais fort peu -de 
>tems & fans verfer beaucoup de fang , le 
Général des Efpagnols le Comte de Gages 
-n’ayant eu d’autre objet que de gagner jus- 
qu'aux Etats de Gênes : ce qui lui réufiit, 
après avoir défendu avec valeur fon arrière- 
garde contre J’attaque des Troupes déta- 
chées de l’Armée du Prince de Lobkowits. 

Les Génois ne virent pas plutôt les Efpa- Les Gém 
gno\s à portée de les féconder dans leurs nois fe dé* 
entreprises , qu’ils éclatèrent contre le Roi darènt 
de Sardaigne & fes Alliés. Ils déclarèrent J 5 
que pour leur propre fureté, ils alloient £ 

joindre dix mille hommes de Troupes auXp 0l ^ u Si. 
Puiffances armées contre les Piémontois/ 

Ils fe plaignoient amèrement du Traité de 
Worms , par lequel la Reine de Hongrie 
avoit difpofé en faveur du Roi de Sardaigne , 

de 
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de la Ville & Marquifat de Final , qooigu 
ce fôt un domaine qui leur appartenoit , & 
qu'ils avoient aquis de l'Empereur Charles | 
VI, par la vente qu’il en avoit faite en 1713 | 
pour fis millions. D’ailleurs ils ne cruieat 
pas devoir demeurer dans l'ina&ion , dans 
le teins que les Troupes Piémontoifes s'é- 
toient avancées fur les confins du territoire j 
de Gênes, & qu'ils en avoient occupé tou* 1 
tes les avenues. D’un autre côté la furprife 1 
de Vindmille , où l'on avoit brûlé les ma* 
gafins , ne permettait plus de garder le fi- 
lence & de aiflimuler. 

Le Prince de Conti n'étoit nlus en Italie. 

La France avoit nommé Mr. de Mailiebois 
pour y commander fous les ordres de l'In- 
fant Don Philippe. Ce Prince & lui réglè- 
rent les opérations de la campagne. 11 y 
avoit eu aufü du changement dans l'Armée ' 
Autrichienne ; le Comte de Schulembourg 1 
avoit fuccédé au Prince de Lobkowits dans 1 
le commandement de l'Armée. Il s’avança 
dans la plaine de Novi , territoire de Gê- | 
nés , & fuivit les Efpagnols & les Fran- 
çois , n’étant éloigné d’eux que de deux 
jours de marche. Les ennemis réfolurent de 
rnols & les l’a^aquer , & le 15 de Juin fur la fin du j 
François JQ ur l es Efpagnols & les François fe mirent 
attaquent en marche fur fept colonnes , dont quatre I 
le camp étoient formées par les Efpagnols , & les 
des Autii- autrcs par les François : celles-ci après 
<tucns * avoir forcé le 15 plufieurs poftes , attaquè- 
rent le lendemain le camp des Autrichiens. 
Dans le même tems quatre colonnes Efpa- 
gnoles, foutenues du Régiment des Gardes, 
oc de la Brigade de la Couronne , attaquèrent 
la Cafline de St. Dominique , qui appuioit 
la gauche des Autrichiens, &qui était gar- 
nie 
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ï/e d’Infauterie & fortifiée par un retran- 
hement dans lequel ils avoient placé 15 
ièces de canon. Au même inftant le Ma- 
échal de Maillebois pafla le Réfudo en or- 
lre de bataille. Voyant que la colonne Ef- 
pagnole plioit, il fe mit à la tête des Dra- 
gons , qu’il fit combattre à pied , & avec 
200 Carabiniers , dont il étoic fécondé , il 
fît plier la Cavalerie Autrichienne; mais un 
nouveau corps de Cavalerie vint au fecours 
de ce\\e-ci , & fit plier à fon tour le Maré- 
chal de Maillebois. Peodant ce tems -là le * 

Comte de Gages attaquoit la gauche des 
Ennemis fans fuccès. Les François & les Forcés de 
Efpagnols furent forcés de céder, ils fe re- céder iisfe 
tirèrent fous Plaifance. retirent 

Cette a&ion coûta beaucoup de fang aux f^cc. " 
uns & aux autres. Les François & les Ef- 
pagnols au nombre de plus de cinq mille 
reftèrent fur le champ de bataille , dont les 
uns étoient morts & les autres dangereufe- 
ment bleiïës. Les vainqueurs perdirent aufli 
beaucoup de monde dans cette action. Les Prifc de 
Efpagnols fe vangèrent fur Serraville. Ils en Serraville 
firent le fiège & s’en emparèrent. P ar Ie f 

Le Roi de Sardaigne , outré de voir les P a S nol,# 
Génois unis aux François & aux Efpagnols Les An- 
ne négligea rien pour porter les Anglois a glois irri. 
partager fon reiïentiment. Ceux-ci entrèrent té» contre 
dans fes vues, & le 25 de Juillet une Efca- Gcnoi> 
dre Angloife vint jetter l’allarme dans Sa- dentsa- 
vonne,en bombardant la ville, fous prétex- vonnc, ~ 
te de vouloir brûler deux VaifTeaux Efpa- 
gnols qui étoient dans ce port : mais le 
Gouverneur fe défendit vigoureufement , & 
força i’Efcadre de fe retirer. Les Génois 
s’attendoient à tout depuis qu’ils avoient dé- 
claré la guerre au Roi de Sardaigne. 

Tome III. A a Ce- 



9 n fe de 
Toitone , 
du Chl- 



55* Des Royaumes d’Esp agite 
Cependant les armes des Piémoi 
des Autrichiens n'étoient rien moi 
,viétorieufes. Au commencement de' 
tembre le Comte de Gages s'empara 
ForterefTe de Tortone. La Ville & le 
teau d'Acqui furent pris par le Marquis* 
FignatelH. Le Duc de Modène s'emf 
teau d'Ac- de Pavie. Le Comte de Lautrec fe 
qui, & de maître du porte de St. Colomban : ü 
le* Etp* Piocha d’Exilles pour en faire le fiège* j 
goals, ce Fort l'auroit occupé trop longtems , G* 
d'un autre côté il étoit harcelé par lesVrf 
dois qui enlevoient fes convois & empîf: 
choient le partage de fon artillerie. Ce OA 
néral leva le fîège , & parta la rivière dé 
Cluzon en préfence de fîx mille des Enne* 
mis qui étoient campés avantageufemcnç 
Amtage dans le village de Jofleau. Le Comte « 
remporté Lautrec les attaqiii, les défît & les força de 
pat le prendre la fuite. L’objet de Don Philippe 
î^^f de ^ to j t d’ cn venir à une aftion décifîve. Les 
Ennemis au contraire mettoient toute leur 
attention à l’éviter, pour ne pas rifquer les 
Etats du Roi de Sardaigne ni le Milanez, 
& les autres Places dont la Reine de Hon- 
grie tiroit en partie fes Troupes & fon a P 
gent pour fubvenir aux fraix de la guerre. 

Le Milanez fe trouvoit cependant eipo- 
fé par la prife de Pavie : c’eft-pourquoi le 
Général Autrichien fe fépara aes Piémofl- 
tois qu'il laiffa à Monte Caftelk) , fit paffer 
le Pô à fes Troupes , ies campa par éche- 
lons depuis la Piérie Delcano jufqu'à Vige- 
vano, iaiffant fes ponts fur le Pô pour con- 
ferver la communication de fon Armée avec 
celle des Piémontois. Don Philippe qui 
fouhaitoit ardemment d’en venir aux mains, 
fut le 26 Septembre, reconnoitre la pofition 

des 


Lautrec. 


Digitized by Google 



et de Portugal. 555 
ies^ Ennemis & le Tanaro. Les Officiers 
Généraux deftinés è commander les colon- 
ies furent auffi reconnaître le point de Fat- ' ‘ [ 

aque où ils devoiënt opérer. ; . { 

Dès le foir môme r Armée fe mit enmar- Ba t*inedte 
zYie fur cinq colonnes. Le 27 à la pointe Baflign*n* 
du jour ces colonnes fe trouvèrent fur le du 27 fep- 
bord du Tanaro vis - à - vis le camp du Roi terni», 
de Sardaigne. Don Philippe, qui étoitàRo- 
véra fit donner le lignai par trois coups de t 
camon ; les cinq colonnes paillèrent le Tana- 
ro 4 où. l’eau les atteignoic jiifqu’à la ceintu- 
re. Mr. d’Aremburu , Lieutenant-Général 
Efpagnol , qui cômmandoit la colonne du 
centre, après avoir eflfuié le feu d'une batte- 
rie de cinq pièces de canon & de la mouf- 
queterie, qui étoit vis-à-vis de lui, attaqua 
les Ennemis avec tant de vivacité , qu’il fe 
rendit maître de la batterie, & ota aux Pié- 
montois la communication qu’ils avoient avec 
lés Autrichiens. Meffieurs de Gages & Pi- 
gnatelli attaquèrent les Autrichiens , & lqs 
pourfuivirent jufques deflous le canon de 
Valence. Le deux colonnes Françoifes atta- 
quèrent le pont que le Roi de Sardaigne a- . . 

voit fiir cette rivière , vis-à-vis de lui , 
s’en emparèrent, ainfique de l’artillerie qui 
en défendoit la tête; elles entrèrent dans le • 

camp des Piémontois ,• les y forcèrent , & r ‘ * 
les. pourfuivirent jufqu’à. Gafal. Les Pié- 
montois & les Autrichiens ne laiflèrent fur 
le champ de bataille que trois cens bleflès 
& à peu près autant de tués: mais on leur 
fit près de deux mille prifonniers r parmi les 
Espagnols & leurs Alliés il y eut cent cin- 
quante hommes de; tués 1 &c environ deux 
cens quatfe-vingtdeblelfés. 

; Pendant le ifcbis d’Oâobfce lès lièges de de 
A a 2 te- 
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fezetto êc Pezetto. & de Valence firent l’occupation dt 
de Val en- Don Philippe. , Au mois . dé Novembre h 
J® -Ville de Cafal fe rendit ; le Château. fedé- 
fendit, mais il. fut pris ,& on ht la CJautoi 
Æafai& ptHbnnière de gueit&e. On s'empara d’Mi, 
d’Ain* Ville d’Italie dans ie Piéraonc fur le Tana- 
. Po. Le Château fëfiûa durant fept jouis; 
on te prit,:& les/Piémontois qui le défeo- 
doientt furent faits prifonniers de gaerre. 
Don Phi- Ler6 de Novembre Don Philippe entra 
lippe entre-dana Milan. Les Habîtans le reçurent d’o- 
dan» Mi- manièreil lui: faire délirer -de les avoir 
teu* pour Xoiyours Ibus fa domination c la joie 
Atoit peintei fut. le vifiige d’un chacun ; la 
Gaxditen bourgeoife fe mit fous tes .aimes; 
les Magiftrais avoient donné tes ordres né* 
xeflàines, pour recevoir ce Prince d’une h * 
Léon brillante; & pompeafe. La Gamifoa 
-oui Château ne .jugea pas à propos «de fume 
:cet . exemple, j Le Prince en commença k 
liège & ne le continua pas. Les Armées 
prirent icurs quartiers d’hiver ; la Mon ne 
permettant plus, aux Trpupes de terre de 
«^attaquer* 

les An- Cq * lDfi ce tems -là qu’une Efcadft 
gloiame- Angloifé entreprit de bombarder. Gênes, 
nacent Gê- Les. Anglais defeipérant de leurs fuccès £* 
ncs t jet- rentivoilc pour Final, où ils jettèrent qad- 
tcnt îüf 1- Q ucs bombes; atnfi, qu’à San Résno. ils 
Swdans*’ bandjatdèrent enfuite.la Baftie, Capitale de 
Final, & l'Hcr de Caiife , qui appartient aux Génois, 
bombar- Les Mécontens de l’Iie favorifoient en mé- 
dent la mé tems rentreprife;des Anglois : tandis que 
ceuxrd bombardoient la VÜle , ceux * là h 
tenaient bloquée. , Le GcanmÉkire voyant 
qu’il ne, pouvoir tenir plùs longtems, fe re- 
tira avec fa Garnlfonf, laifiànt des magaiks 
v tc , : coaftdérablesLdont tes Rebelles s’emparcreoc. 

. ' . I Le 
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Le Sr. Rivarola prit pofleffion de cette Pia- 
* au nom du Roi de Sardaigne; le? Génois 
i lui enlevèrent bientôt & la confervèrent. 

.es Rebelles firent de nouveaux efforts 
eux y' rentrer r mais ils* furent chaque fois 
epotmësi 

Les Efpagnols, les François , les Napoli- ms. 
ains , & lès Génois leurs Alliés avoienc lcs E *P* m 
ftendu au loin & rapidement leurs conquê-î f^Heurs 
es. Le, Milanez , le Pavefan, le Lodéfan , conquêtes* 

e Parméfan , le Plaifantin , le Tortonèfe , 
’Aléatandrift, là Lôméiine; le Vigévanafc, 
e. Novarèfe , Gafal, Afti, Acquit étaient 
lèverais Je prix de leurs exploits en 174J; 

L’année futrante ces pais conquis rentre! 
rent fous la domination de leurs prémiers 
Maîtres. La paix de Dresde étant conclue , 
la Reine de Hongrie fe trouva en état d’en* 
voyer en Italie un fecours d’environ trente 
mille hommes. 

A peine ces Troupes furent-t- elles arri-f 
vées que les Autrichiens & les Piémontoi* 
mirent tous leurs foins à recouvrer les Phw 
ces qju’on leur avait enlevées. Au mois de 9 , r . 
Mars 1746 leiComte de Brown , Général Au- 
triebien, reprit. Guaûaila. Le Marquis de par le 
Gaïdar à là tête de trois mille Efpagnols Comte do 
était venu au fécours de cette Place ; letow»* 
Coîrite de Nadafti de battit & l’obligea de 
fe retirer. On attaqua Càkal & Afti * odJvS 
s’en empâra, &: les; Gamifons furent faites 
prifonuieres de guerre. Les François & les > 
Efpagnol^abandonnèrent le blocus du Châ- 
teau d’Alexandrie. Le 17 de Mars plufieurs Aw 
Bataillons François & Efpagnols , qui é- v f n tage* 
toient à Codogno , furent attaqués & repouf- remportés 
fés. par les Ennemis; on les força de gagner p<u Au- 
k Pô. avec précipitation , d’où ils fe» rend!* «idiiciw* x 
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rent dans Plaifance. Le 19 du 
les Autrichiens rentrèrent dans LoêV 
20 dans Milan fans aucun obftacle. 
vril , Parme , Tortone fubirent le 
fort. Valence fe rendit aux Piéi 
2 de Mai , après une vigoureufe 
durant 12 jours. Le Maréchal de 
bois, qui comman doit 28 Bataillons & 
Chevaux ht le? plus grands efforts 
faire lever le liège , mais il fut forcé dfe 
retirer. * *^ r . 

Le 6 de Mai Don Philippe détacha -le*’ 
Marquis de Pignatelli avec huit mille Moh 
mes , pour chaffer de Codogno , Botngaiit 
Duché de Milan , un Détachement detfife, 
nemis qui Toccupoit. Le Marquis paita^i 
gea les Troupes qu'il commandoit en 
corps. Pendant plus de deux heures , on cto>i 
gea les Ennemis avec tant de violence qofffe>| 
le retirèrent dans le Bourg ; ils y forent, 
çourfuivis & défaits. Le nombre des morts 
& des bleffés ne fut pas confidérab/e de 
part & dautre ; mais les Efpagnols firent] 
deux mille quatre cens prifonniers , du nom- 
bre desquels étoit le Comte de Grofs qui 
commandoit les Autrichiens. 

D’un autre côté le Maréchal de Maille- 
bois , qui n’avoit pu réufïïr à dégager Va- 
lence , venoit de faire contribuer Vogbéra 
&fon D.iflricL II envoya les principaux ha* 
bilans fur le pied d’Otages à Novi : il atta- 
qua Acqui , dont il s’empara. L’Année 
Françoife fe repofa près delà jusqu’au 
de Mai , que le Maréchal de Maillebois la 
ramena entre Novî & Gavi. Les Piémon- 
tois rentrèrent auflitôt dans Aequi. 
auccè* des En attendant d’autres fiiccès plus éda* 
A«tri- tans, les Autrichiens s’emparèrent du Chà- 

chiens, *t» ceau 
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bt d^b Portugal* s& 
tnaud’Orfolengolur fa Trébia, & forcèrent 
les Portes de St- Lazare & du Collège du 
Cardinal Albérorii. Le Château de Monte 
Ctliaro, & le Porte de Ripai ta^, gardés par 
les £fpagnols , n’eurent pas un fort plus 
laeureux* L’Armée Efpagnole , que com- 
mandoit Don Philippe , étoit campée fous 
Plaifance : le 28 die Mai, ce Prince en- 
voya des ordres au Maréchal de Maille- 
bois de lui envoyer 10 Bataillons François * 
mais ce renfort ne fufifant pas pour attaquer 
les Ennemis , fuivant le projet qui en étoit 
formé , le Maréchal de Maillebois eut ordre 
de rejoindre le Prince avec le refte de fon 
Armée. 'Ces fecours étant arrivés le 14 
juin , Don Philippe fit marcher du Camp 
de Plaifance aux Ennemis fur fept colon- 
nes, dont quatre étoient formées par les Efc 
pagools , & les trois autres par les François^ 

Ce fut la huit du 15 au 16 de Juin que Batailla 
paélion s’engagea. On débuta parfaire agir prés de 
le canon de part & d’autre; Le Maréchal finance 
de Maillebois commença l’attaque , il 
pa la gauche des Autrichiens : ceux - ci fu- tridhew 
rent contraints de fe. replier & d’abandonner font vain- 
les Caffines qu’ils avoient fortifieés ; maisqueuw. 
leur ardeur fe ralluma bientôt , ils défirent 
Les 38 Bataillons de François & d’Efpagnols 
que comaiandoit le Maréchal de Maille- 
bois , qui n’eut d’autre parti à prendre que 
oeiui de fe retirer fous le canon de Plaifan- 
ce de ce côté -là l’aftion ne dura que fix 
heures. Le Comte de Gages , qui avoit at- 
taqué la droite des Autrichiens, ne renonça 
à la vi&oire qu’après un Combat de plus de 
douze heures ; il avoit d’abord forcé la droi- 
te des Ennemis : un petit Fort près de Cré- 
mone fit répandre beaucoup de fang de part 
A a 4 & 
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dt d’autre^ Le Comte de Gages s’en empêt- 
ra quatre foi» , & quatre fois il en fut ie- 
pouffé & pourfuivi la bayonnette au bosf 
du fufïl. L’artillerie le mit entièrement en’ 

' déroute. Durant le cours de cette guene 
il n'y eut point de bataille qui fît verfer 
tant de fang que celle-ci. Du côté de l’Ar- 
mée des trois Couronnes, on compta au-detè 
de quatre mille homme» de tués , fix mille 
de bieffés & environ trois mille cinq ces» 
prifoaniers. Du côté des Impériaux on fît 
monter à cinq mille hommes le nombre tant 
des morts que des bleflfés. 11 paroit furpre- 
toaut qu'il n'en foit pas relié davantage for 
Je champ de bataille , quand on fe rapelle 
que de part & d'autre il fut tiré plus de dou- 
ze mille coups de canon , fans compter les 
bombes & les effets de la moufqueterie & 
dés armes blanches pendant plus de dou2é 
, heures de tems. 

* La nouvelle d’une fi glorietffe Journée 
parvint bientôt à la Reine de Hongrie, elle 
a’emprefla de la confectcr par des témoi- 
gnages de Ja plus vive reconnoiSânce. Les 
lécompenfes ne tardèrent pas à pleuvoir fur 
ceux dont la prudence & la valeur avoient 
changé la face des affaires. La Reine fit 

Î iuff, elle adreffa uneLettretrès affeéhieufe 
fon Armée d’Italie, pour témoigner à ceux 
qui la compofoietst , depuis le Général jus- 
qu’au moindre Soldat , combien eUle avoir 
Üéü d’être fatisfake leur valeur dans l'ac- 
tion fous Plaifence. 

Mort de •* Philippe V Roi d’Efpagne ne furvécut pas 
Phili ppc longtems aux Héros de fa Nation que le fer & 
Jrr aoi ^ eu avô î cnt emportés à la journée dePlai- 
le o f ance * Ce Prince mourut fubkement le 9 
J * de Juillet 1746 à L’âge de ans & 6 mois, 

après 
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après un régné de 46 ans. II étoit le fé- 
cond fils de Louis, Dauphin, & de Marie* 

Anne de Bavière , & Oncle de Louis XV , 

Roi de France. Il avoitété marié en 170I' 
avec Marie -Louife- Gabrieile de Savoye, 
fille du feu Roi de Sardaigne , Viétor-Amé* 
dée , née le 17 de Septembre 1688 , & 
morte le 14 de Février 1714 , & dans la 
même année il époufa en fécondés nôee$ 
Elizabeth Farnèfe , fille d’Odouart Farnèfô 
Il , Duc de Parme & de Plaifance , née te 
a 5 d’Oétobre 1692. 

Philippe V eut de fon prémier mariage Euftas 
Louis I, Roi d’Efpagne & des Indes , né à qu’ilieus 
Madrid le 25 d’Aout 1707 , & more au mois ae fes deux 
d’Aout 1724 ; Don Philippe , Infant d’Ef- 
pagne, mort en 1702 ; Don Philippe- Pier- 
re-Gabriel , Infant , mort en 1719; & Ferdi- 
nand, né le 23 de Septembre 1713. Deve- 
nu Prince des Afturies par la mort de fee 
Frères , Ferdinand monta fur le trône d*Ef- 
pàgne après la mort de Philippe V. De 
ftm fécond mariage Philippe V eut Don - 
Carlos , Roi des 2 Sîciles , né le 20 de Jan- 
vier 1716; Don Philippe, Infant, né le 15 
Mars 1720; Louis- Antoine-Jaques , Infant, 

Cardinal, Archevêque de Tolède & de Sé- 
ville, né le 25 de Juillet 1727 ; Marte-An- 
ne Vi&oire , Infante , née le 30 de Mars 
1718 , mariée le 19 de Janvier 1729 au 
Prince de Bréfîl; Marie-Thérèfe-Antoinette 
Raphaelle , Infante , née le 1 1 de Juin 1726, 

S ui époufô le Dauphin de France au mois 
e Février 1745 & que la mort enleva Pan- 
née fuivante au mois de Juillet , & presque 
-au même tems que la nouvelle de la mort 
de Philippe V arriva en France. Il eût en- 
core de ce fécond mariage , Plnfant Don 
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$62 Des Royaumes ^Espagne 
François , qui naquit & mourut en ijnJ 
& l’Infante Doua - Marie - Antoinette -Ft# 
ijande, née le 17 Novembre 1729. Ggn 
PrincefTe a époufë en 1750 Viftor-Amé®' 
Prince de Piémont, héritier préfomptifdcij 
Couronne de Sardaigne. | 

Caraâère Le fade & l’éclat trompeur, qui environ- 
decePrin-nent le trône , n’avoient rien d’éblouiflkt 
ce. pour Philippe V. Son abdication en faveur de 
Louis I ne permet pas d’en douter. Après 
la mort de ce fils, il ne remonta fur te trô- 
ne que pour complaire à un Peuple qui 
vouloit vivre fous Tes loix 5 mais ü conti- 
nua de mener une vie retirée : devenu invi- 
fible à Tes Sujets , rarement il fe montroit à 
fes Minières. Au milieu de cette vie tran- 
quile & folitaire , ce fut une confolation 
pour lui & peut-être pour fes Peuples de 
voir la Reine difpofée à fuporter le poids ! 
du Gouvernement. Tant que Philippe V j 
régna , ou plutôt tant qu’il vécut, elle eut 
Sa leçon- toujours la main fur le timon de l’Etat Ce 
noiflànce Prince en fut reconnoiifant , comme ûle 
pour la paroit par Ton tedament; & s’il eût été per- 
kcinc fon m i s à la Reine d’en diéler les difpofitions,fl 
Epouie. auro j t été difficile de fe procurer un fort 

Î )lus heureux. Par deffiis les droits dévo* 
us aux Reines Douairières , il lui revenoit 
fix cens mille piaftres de rente , le Château 
de St Ildefonfe en propriété , fans comp- ( 
ter plufieurs autres avantages. 1 

Ferdinand Ferdinand VI , montant fur le trône , 1 
vi. Roi trouva les finances épuifées par les 
d*Efpagnc.penfes où entraîne la guerre. Une fage é* | 
conom ie le porta à réduire des pendons 
exorbitantes , & à fuprimer celles qui é- 
toient hors d’œuvre & déplacées ; mais il 
fe fit une religion d’exécuter dans tous les 

points | 
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points les difpofitions teftamentaires du feu 
Roi. A fon avènement au trône , il rapel- 
11 nombre de Seigneurs qui avoient été ré- 
légués ou éxilés fous le régne précédent. 

A peine Philippe V étoit- il mort , & les Bttailleie 
larmes de Ferdinand couloient encore, lors-£®«°- 
qu’il aprit que fes Troupes jointes à celles 
de France en étoient venues aux mains avec 
_ l'Armée combinée des Autrichiens & des 
Piémontois fur le Tidone. Quoique le com- 
bat fe fût engagé en Troupes difperfées 8c 
par pelotons , il n'en fut pas moins vif , 8c 
dura près d’onze heures. Il y eut de cha- 
que côté environ trois mille hommes de 
tués. Les deux Partis s’attribuèrent la vic- 
toire, quoique les François & les Efpagnols 
euflent abandonné le champ de bataille aux 
Autrichiens & aux Piémontois * & qu’ils fe 
fuiTent rendus à Tortone fans fe permettre 
le tems de faire halte. 

Le Général NadafU , qui , pendant Tac- piaifance 
tion, bloquoit Piaifance, profita de l’avan- prifcpar 
tage que les Autrichiens et les Piémontois k*. Autri- 
yemportoient fur le Tidone pour s’emparer chicns * 
de Piaifance. II. fit d’abord fommer le Com- 
mandant de fe rendre; celui-ci pour répon- 
fe l'invita d’approcher davantage pour lui 
faire la réception qu’il méritoit. Le Géné- 
ral Nadafti porta loin l’obéiffance : il efea- 
lada la ville, qui fut à l’inftant en rumeur; 

& avec une précipitation convenable à la 
circonftance , on arbora le drapeau blanc. 

Le Général Nadafti entra dans la ville , où 
il trouva ample provifion de vivres, & une 
quantité confidérable de munitions de guer- 
re. Les conquêtes deNovi, deSerravaile, de 
Gavi & de Voltaggio , furent les prémiers 
fruits que les Autrichiens & les Piémontois 
A a 6 reti- 
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retirèrent da fuccès de leurs armes à la fi* 
taille de Rotto-fredo. 

Projet de Le Roi de Sardaigne , qui voulait humi- 
foiOTettre \[ tr & foumettre les Génois , propofa aax 
** Citaoü. Généraux Autrichiens de faire une invaOon 
dans les Etats de cette République. On 
entra dans les vues du Prince , & il fut ar- 
rêté que Sa Majefté y pénétreroit par la 
Vallée de Bormida , & que les Impériaux 
fbreeroient le double paflage de la Bocbet- 
ta , qui ouvre rentrée dans l’Etat de Gênes. 
Les François , les Efpaenols , de leurs Al- 
liés avoient pourvu de leur mieux à fadé- 
fenfe,; 24 Compagnies de Grenadiers Fran- 
çois , 40 Piquets Efpagnols & François , & 
4000 Miliciens Génois , qui s’y étoient re- 
tranchés , firent des abatis d’arbres , & cou- 
vrirent* tous les paflages d’artillerie. Le 
Général Comte de Brown, chargé du foin 
de les en chafler réuffit dans fon entrepri- 
fe. 11 profita des avis de deux mécontens 
de Gênes , qui lui indiquèrent un paûkge 
par le Mont Par ey. Il fit avancer deux Dé- 
tachemens pour gagner les hauteurs qui 
eommandoient les défilés , pendant qu’il 
faifoit marcher par le chemin ordinaire un 
autre Détachement , à la tête duquel était 
le Général Novati , afin de ferrer les Knne- 
mis de plufîeurs côtés à la fois. Les Efpa- 
gnols & leurs Alliés firent une réfifiance vi- 

E Dureufe & digne d’un meilleur fuccès. 

. ^ e Général Novati les fit plier & les obli- 

de laBo^^gea d’abandonner leur porte & tout leur ca- 
chet ta non le prémier de Septembre. Ayant gagné 
forcé. 4 a plaine*, ils voulurent fe ranger en ordre 
de bataille ; mais ils furent de nouveau re- 
poufTés & obligés de prendre la fuite. Les 
Impériaux partirent tout de fuite au delà de 

l’Ap- 
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pponnin & gagnèrent Ponte - decimo fur 
Pocenera. Pendant ce teins - là les Efpa- Ketnite 
:>ls t , . les . François & leurs Alliés fe reti- des Efoa- 
ent du côté oe Final & de Savonne , § no1 * “ 
ut n’êtte pas coupés par le Roi de Sar-^* Iaa “ 
.igné. Le jour fuivant les Impériaux avan- * 

;rent jufqu’à Su Pierre d’Arena , & coupè- 
*nt toute communication entre la Ville & 
s Alliés; ceux-ci , malgré tout leur zèle , 
xent obligés de l'abandonner à foc mau- 
iis fort. 

Cette nouvelle caufa dans Gênes une Confier» 
zmfternarion générale. On prépara Tartil- ® ation 
on diûribua des Milices & des Gardes G * m 
ourgeoifes dans les différentes places de nct * 
i Ville. Les lamentations des femmes & 
es en fans jointes aux imprécations que la 
ureur & le defefpoir arrachoient de la bou 
he des autres , préfentoienc un fpe&ade 
l’horreur , capable d’attendrir l’infenfibilité 
nême. Les uns délibéroient , les autres 
:ouroient, agiffoient, mais tumultuairement 
Sl fans cette préfence d’efprit û effentielle 
dans les affaires d’Etat. 

S uand on eut donbé à la douleur quel» ^ Gém 
inflans pour fe dilater , ceux des an- nais im- 
ctens Sénateurs qui avoienc toujours été ploient la 
portés pour la neutralité , propofèrent de 
prendre le parti de la foumifl5on & ^„edeHon» 
plorer la clémence de la Reine de Hongrie, 

Cet avis trouva des contradiéteurs , mais lea 
circonftances le firent prévaloir. On dépu- us en- 
ta des Sénateurs auprès du Général Autri- voient des 
chien , pour obtenir une fuibenfion d’aiv Députés 
mes, après lui avoir fak part des fendmens 
de foumiffion où fe trouvoit alors la Répu-^en, 
blique. Le 4 de Septembre ils fe rendirent 
au Camp Impérial Le Comte de Brown 
A a 7 don- 
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donna audience à ces Dépotés , 
rèrent , au nam du Sénat., la d 
la prote&ion de l’Impératrice Reibe, 
faifoient point mention des Alliés. 
reclamez apparemment la clémence & la 
tien de V Impératrice & de f es Aüiés , It 
le Général Autrichien. Ils lofèrent- 
une exception pour les Alliés. - Mej 
ajouta le Général de Brown-, je p 
Juin devotre Fille en leur nom, je vais fis** 
re partir des Gardes , qui feront pcféts mut 
portes * pour empêcher tout defordre* Les Sé- 
nateurs répondirent que les Statuts & le? 
Loix fondamentales de la République s'y 
oppofoient , & ne permettoîent pointée 
Gardes étrangères. La - defliis le Général 
prenant le ton de vainqueur , dit ? Quel t 
Statuts , quelles Loix , quelle République ? 
Des Statuts & des Loix » c'ejt moi qui 1er 
dôme . 

Dures Les Députés entrèrent? enfuite dans plu- 
conditions fieurs points de difcuffion avec le Générai 
de la Capi- Botta , quife rendit après dans Gènes, où 
tuiationden rem it au Sénat les conditions proviûon- 
mifeTwa? auxquelles la République pourroit ê- 
sénat par tre reçue fous la prote&ion de Sa Majefté 
le Général Impériale. Les conditions les plus dores de 
Botta. la Capitulation, furent: que la Gamifon fe- 
roit prifonnièrè.de guerre ; que le Sérénif- 
lime Doge & fix ées principaux Sénateurs 
partiroient tians Tefpace - d’un mois pour le 
.4 ; rendre à la Cour de Vienne , afin de de- 
mander pardon des fautes paffées , & d’im- 
plorer îaclémence de Sa Majeflé Impéria- 
le. On payera, difoit l’article XI de la Ca- 
pitulation , la femme de cinquante miHe 
Génovines fur Je champ, &c. Mais le coup 
le plus fenfibie pour la République lui fat 
\ por- 
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porté par. le Comte deChoteck, qui lui ex- 
pofa le 8 de Septembre, qu’il n’y auroit que 
de la juftice de la part de Sa Majefté Impé- 
riale , d’exiger des Génois les frai* d’une 
guerre injufte , dans laquelle ils s’étoient 
immifcés , mais qu’ayant confidéré que les 
frais de la guerre , fans même jetter les 
yeux fur le total qui feroit effraiant, furpaf- 
leroient toute attente , s’il s’agifToit d’une 
indemnité entière, il leur déclara qu’ils dé- 
voient payer & foire tenir à la caille mili- 
taire de Sa Majefté Impériale & Royale , 
trois millions de Génoyines , payables en 
trois payemens , favoir un million dans le 
terme de 48 heures , un autre million dans 
refpace de 8 jours , & dans 15 le troifième 
million , à peine de fubir de plus fortes é- 
xaélions , & de ne pouvoir fe racheter du 
fer , du feu & du pillage , qui s’enfuivroient 
immanquablement foute de payement. 

Pendant ce tems-là le Roi de Sardaigne pnfc de 
avançoit, non fans pêine, par la Vallée de Final & de 
Bormida. Final étpit pris , & Sa Majefté fit Savonne 
fon entrée dans la ville de Savonne le 9 de H" J® J "? 1 
Septembre , dont le Général Falkenberg ™ SaKlai ‘ 
s’ét oit emparé la veille. Ce fut près de Sa- s 
vonne que quatre Nobles Génois vinrent 
en députation implorer la clémence du Prin- 
ce qui les reçut avec bonté. Vers le mois , 

d’O&obre les François & les Efpagools a- VintimUle 
bândonnèrent Vintimille ou Vintimiglia , afiandon- 
Vitle maritime d’Italie dans la République François & 
de Gênes, entre Monaco &£an Rémo avec les Efoa- 
un petit Port & un Château qui fut affiégé gnols. 

& pris. 

Quelques jours après Mont-Alban fe fou- Reddition 
mit , & la Garnifon fut faite prifonnière de de Mont- 
guerre. Tortoue & Villeftauche fe rendi-Aibw, de 
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rent : ; & par la capitulation on lent.' 
la liberté de repafler- les Monts, mais 4 
dîtion de ne fervir de 18 mois contre 
péracriee Heine & fes Alliés, 

Tels furent les revers de fbmme 
prouvèrent les Efpagnols & les Fr 
qui s’étoient auparavant avancés à pas 
Géant jufque dans le Milanez. Le PiémoAT 
avoit oppofé de vains efforts à leurs armes? 
& les Habitant dè Turin voyoient prefijtttP 
de lfeurs mdrs forger les fers qu’on leur 
déftinoit. Les François & leurs Alliés, for* 
cés d’évacuer avec précipitation l'Italie & 
de repaffer le Var , furent fe concentrer 
dans laSavoye, dans la Provence & dans le 
Dauphiné ; mais on ne leur donna pas le 
teins de fe rétablir de leurs fatigues dans 
ces quartiers d’hiver. Les Autrichiens & 
fes Angloîs, pour affaiblir les François trop 
forts dans les Païs - bas , firent une puiffcnte 
divetfion du côté de la Provence* Le Gé- 
néral Comte de Brown, à la t Ôte de près de 
cinquante mille hommes , tant Autrichiens 
que Piémontois , paffaleVar, prefque (ans 
réfiftance , & delà fe répandit dans la Pro- 
vence , fit le liège d'Antibes, 4 s’empara 
deVence, de Grâce, de FYéjus & de St 
Tropez. 

Le Maréchal de Belle-IHe , qui venoit 
d'avoir le commandement de l’Armée Fraa* 
çoife , après te rappel de Mr, le Maréchal 
de Mâiilebote , voyott avec chagrin le (ac- 
cès des armés du Comte de Brown. Il eût 
trouvé dans fa tète affez de reflources pour 
repouffer les Ennemis ; mais les bras Joi 
mahquoient. En attendant les renforts que 
lâ France devoit lui envoyer., il couvrit du 
canon de Toulon environ 20 mille hommes 
' - t 
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qn*il commandoité Cë n’étôlt que défola- 
tvoki dains cette partie de là France : Les 
Aiitrichiens & les Piémontois ravagoient là 
campagne , & levaient de toutes parts des 
contributions immeftfes. Ils s’étoient déjà 
rendus maîtres des Iles de St. Honorât & ^ 

de Ste. Marguerite; la Flotte Anglolfe, quînesde su 
étoit à la hauteur de ces lies , contribua au Honotat-te 
(accès de l’entreprife. Les Anglois firent dc ste. 
auffi un débarquement de Troupes fur les 
tems de la Provence * où ils firent beau- me * 
coup moins de dommage que de peur. 
L’àllàrme fe répandit dans la ville d’Aix, 
d’où quelques • uns de$ Membres dü Parler 
ment & autres perfbnnes aifées fe retirè- 
rent, pour chercher plus loin leur fureté. 

;Les Autrichiens & les Piémontois ne LwAtïtli . 
pfipuvoient tenir pied lohgtems en Proven- chiens 
cé; ils l’abandonnèrent aùmtôtqtfils virait obligés 
que le Maréchal deBelle-Iflé avbit reçu des d*évacuer 
renforts de Fiance , & que partie des Efpa- Ptovcl1 * 
gools avoit quitté fea quartiers d’bl Ver pour 
aller à fon fecours. Le Général- Comte de 
Brown- leva le fiège d’Antibes , 1 prit' le par- T . 
ti de la retraite , & repàfïà le Var fans aUr . 
cun obftacle , après avoir fait fubfifter fon 
Armée #lu» dedeüx mois en Provence 
^t/dmbkrtifiPde trouver detafget&potit* ftp Em bart* 
dsfiairè la Reine de Hbngrtë, à^itok J de- des Gé- 
puis longtems les Génois* fl ‘^aydR près danois pour 
deux mois que les terme* 
expirés , & Ils* n’avtiiènt èncore piayé 
moitié des 3 Millions de Gériovlnes , &<j emtn ~ 
encore n’étoit-on parvenu à faire ce paye- dent les 
ment qu’après avoir eu recours aux mo- Autri- 
yens qui ne s’emploient que dans lés tems chicns « 
de calamité. Les , perfonnes les plus aifées 
portèrent à ia monnoie leur argenterie , dont 

' ' Ah 
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on fabriqua de nouvelles efpèces. L' 
latricc Reine fit retirer des mains des 
nois des bijoux qu'ils avoient en 
inent pour 4 ou 500 miUe flortnsu Lt 
que de St. George étoit épuifée., les ï 
culiers avoient fondu leurs effets les 

précieux , & ils n’avoient encore payé 

les deux tiers de la Contribution à laqnâfe 
ils avoient été affujettis. Le Marquis 4 $ 
Botta fe. montroit, jnfléxible , de les jztâaa* I 
çoit de les faire éxécuter militairement r 1 
s’ils ne s’empreflbient de déférer aux ordres 
de l’Impératrice , & de terminer te paye- 
ment, des 3 millions de Génovines. .La 
crainte de l’exécution militaire s’empara de 
ce^x qui avoient encore quelque chofe 4 
perdre , ils envoyèrent fecrettement dans 
des Communautés Religieufes leurs mes* 
blés. leurs effets tes plus précieux , & 
fe- retirèrent dans des maifons de campa* 
gne , majs on les. contraignit Tous de grof- 
' ' les peines de rentrer promptement dans lat 


Ville. , 

Jlt recou- Les Génois humiliés , dépouillés , & pref- 
vient leur que réduits à l’état d’efclaves par une fatar 
liberté, lité qui amène quelquefois les évènemens ». 
recouvrèrent la liberté nar un fort tout coib 
traire ; une main inviuble' releva la Répff- 
bîique & la rétablit fur tes > prémiers fonde' 
mens , comme on va.de voir par ce. qui fe 
paffa en Décembre.. 

Evène* ke Marquis de Botta ayant demandé le 
ment qui pïémier. de ce mois au Sénat de Gènes, va 
fait foule- train de canons , & de mortiers pour les 
ver le rPeu- opérations du Comte de Brown en Proven- 1 
pie, ce, cette Affembjée répondit qu’elle n’étoit 
pas dans le deffein de s’oppofer aux volon- 
tés de la Cour de. Vienne. Le 5 , les AU* i 

mands». 
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mands , après avoir enlevé les douze plus 
gros canons de la Ville , s’emparèrent auffi 
de quelques mortiers. Pendant qu’ils en 
conduifoient un pat une rue étroite & fort 
peuplée, la roue de L'affût tomba dans l’ou- 
verture d’un égout : cet embaras attira la 
curiofité du Peuple , qui s'avançant de trop 
près nuifoit peut-être aux travailleurs. Un 
Officier , qui étoit.à la tête de ce travail 
voulant éloigner ces fpeélateurs , frapa.de. 
fa canne un d’entr'eux. Cet Officier fut fur 
le champ payé de fa violence. Le Génois 
maltraité lui porta un coup de couteau 
auffitât l’aigreur s’empara des efprits ; le 
Peuple s’arma de pierres, & en maltraita les 
Allemands , dont pluileurs furent bleffés, le 
relie abandonna l'ouvrage & prit la fuite. 
Le Peuple ne s’en tint pas à ce préinier 
mouvement 9 il fe livra aux derniers excès 
de vengeance , il enfonça les boutiques de 
tous les armuriers , fbrCa les portes de l’ar- 
fenal & des magafins à poudre , & tua tous 
les Allemands qu'il rencontra. 

Le lendemain , 6 du mois , le Marquis 
de Botta. envoya cent travailleurs pour con- 
tinuer le tranfport des mortiers ; ils étoient; 
foutenus d’un Lieutenant & de 3o.Gréna- 
diers. Ce Détachement fut auffitôt chargé 
par le Peuple, qui étahlit enfuiteune batte- 
rie de canon contre la i porte de St. Thomas. 
Les Génois attaquèrent, en même tems , la 
bayonnettc au bout du fulîl , umpoûe vol-, 
/in , où étoient 4 Compagnies de Gréna- 
diers qui les repouflèrent. Pendant ce tems* 
là le Sénat faifoit les fondions , de média- 
teur. Tandis qu'il dfchoik inutilement de 
contenir le Peuple , il députa deux Mem- 
bres de la' Compagnie vers le Marquis de 

Botta , 
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Botta; polir le prier de ne point en venir i 
aucune extrémité , pour une iwfolence à la- 
quelle les Chefs n’avoient nulle part , d'au- 
tant qu’ils employoient déjà le Clergé fc 
d'autres periennes agréables au Peuple pont 
calmer- les efprits & rétablir tout dans l'or- 
dre. 

Les Autrichiens avoient occupé le BaP 
tion de St George & lés hauteurs de S* 
Spirita,: à droite & à gauche , afin qu'on 
pût enfilerles rues de Balte & de & Tho- 
mas &-etnpêcher par ce moyen le Peuple 
de vente de. ce cô«é-là. Les Génois ne ïu. 
rent point effraiés : de oès préparatife ; ils- 
recommencèrent l’attaque fahs> auciar avan- 
tage , il ne leur fut pas encore poiîble de 
s’emparer de là porte. Les Autrichiens 
faifoient feu fur la rue de BattSi , où étoie 
le gros» dé cette Populace; Des toïmeaur 
de vin qu'on avoit promptement vuidés= 
pour s’étourdir fur le danger , étoienr les 
ftfcines & les. gabions qui couvroient les 
Citoyens. Le- 8' il y. eut une fufpenûon. 
d armes ; qui. durai 24 heures. On entama 
une négociation , qui fut bientôt rompue, 
les Génois s’étant obftinés à vouloir que les 
Allemands leur remüTent la porte de St. 
Thouias & le. Fore de St.; Bénlghb-avec ieui> 
artillerie des ôtages pour fureté. Le 10 

les Génois firent un; feu plus vif- & plus 
violent que jamais , ce qui détermina les 
Autrichiens? àpo in ter le canon&les mpr- 
tiers du Bailion de St. Bénigno contre Ia : 
Ville. Un Jëfufte voulut aufll porter dans 
les deux Partis des parolles de paix & de 
conciliation ; fes propofitions furent reiet- 
tées. 

; Les Allemands furent chaflës de la porte 

de- 
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jp St. Thomas., du Fort jie ^ Béwgno, c w ew |^ 
f 4a EanaL Jls^abandoonèreat ie Eaubourgdtd’éva- 
. St* ; Piw * d’Aréna , après ; avoir perdu cue»t3ê- 
*ps 4e twfc mille, hommes , y. compris Je$ nc * 
vrtfoniûers : kiïi , ils prirent le. chemin de 
iaiJÎpehetta, oh les Païfansqui étoient en- 
tras dans 4a révolté , leur difputoient le 
pliage. Çe n’étoit plus ia lie du Peuple 
qui çambattoit feule de la part. des Génois; 

v avantages , qu’on avoit . remportés rem- 
ploient annoncer un avenir heureux* Pref- 
que tout. les babitans portèrent les armes; 
on fit quitter la . folitude aux Moines , & 
aux Calerions leurs fers , pour délivrer la 
patrie 4e* la Servitude. Les Allemands ne 
gardèrent .pas lougtems le pofte. de la Bo- 
chepta, dès Génois les .en chaflerent le 13, 

& les forcèrent de s’enfuir vers Gavi. Le 
Marquis de . Botta perdit dans ces. retraites 
fes équipages & fon artillerie. Les Troupes 
qu’il avoit; diftribuées le long de. U rivière 
du v Levant* n’eurent pas un fort plus heu- 
reux ; les hab.itans les taiUèrent en pièces, 

& les. débris, qui en reftoient, fe.fau voient 
ducôtéde Luqques. Le 16 de Décembre 
le palme & la tranquilicé fuccédèrent à tant 
de eoofiifion & de defordre, l’Ennemi étoit 
au moins: hors de l’enceinte: des murs : on 
roUvrit les boutiques ; & la ville de Gênes 
ne trouva plus :de maîtres que dans les Gé- 
nois mêmes. La Reine de Hongrie ne put . 
jamais réùflir dans les. efforts qu’elle ht ! 
pour ramener les Génois par la voie de la 
négociation ; ce n’étoit plus le Peuple qui 4 
commandoit , les Chefs . de la République 
armèrent & le Peuplade les Païfans. 

Le Marquis i de Botta remporta fur eux I747# 
quelques, avantages le 14 :del Jahvier 1 74 F- Nouveau* 
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efforts Le R°i de Sardaigne loi avait envoyé ie 
qu'ils font l’artillerie , il en fit üfage pour tomber fur ft 
poarié- Bochetta, donc il s’empara. On pourfuitàt 
duire lct jgj foiards , dont grand nombre périiot 
Génois, paj. ,i e f er du Soldat. Les Pâïfons des Vallées 

de Porfévéra & de la Serivia & les hafr 
tans du Faubourg de St. Pierre d’Aréna fo- 
rent défaits & defarmés. Au -mois de Fé- 
vrier les Autrichiens attendoient du renfort 
pour foumettre entièrement las Génois. 
Ceux-ci n’étoientpas trop d’accord -entr*eax; 
Le Peuple , fier de fes prémiers fuccès d’a- 
voir de fon propre mouvement chaflë les 
Autrichiens de la Ville, auroit voulu parta- 
ger l’autorité avec les Grands , & faire de 
Gênes une fécondé Rome , où le Peuple 
auroit eu droit de rejetter ou d’approuver 
les délibérations du Sénat ; mais les chofes 
centrèrent dans leur prémier état, Jk le Sé- 
nat reprit fon autorité; aulfi commencatü 
de répondre d’un ton de maître aux empref- 
femens de l’Impératrice qui deman doit ie 
\ Gé- rcli( î uat des Contributions. „ A l’égatd du 
nois refo- » million de Crufades ( difoit leur répon- 
fentde pa-,, fe), le Gouvernement eft épuifé, même 
yer les avant que l’affaire du mortier arrivât , & 
Contûbu- w tout ce qui s’eft paflé depuis n’a point a- 
ti0ni * >„ mélioré les affaires de la République”, 
ils deman- Cependant ils n’avoient que de l'ardeur 
dent du fe- & du courage; mais point de forces ; & les 
cours au Autrichiens , riui fe proposaient de rentret 
Roi de • dans cette Ville , prenoient des mefuies 

cn^btien- P our exécuter ^ deffein. Les Génois 
lient, * eurent recours au Roi de France , qui les a 
protégés & foutenus jufqu’au moment qoe 
la paix a été conclue En conféquence des 
ordres de la Cour de France ie Maréchal 
de Belle-Ifle leur envoya des Ports de 

feil* 
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& de Toulon , un convoi de plus de 
bâtimens portant au - delà de 8000 hom- 
mes tant* François qu’Efpagnols. Comme 
ces bâtimens n’avoient d’autre efcorte qu’u- 
ne Frégate, ils furent attaqués pâr plufîeurs 
"Vàiffeaux de guerre Anglois , qui fe faiiirent 
été plufieurs Vaifleaux, & prirent environ mil- 
le hommes; le refte arriva à Gênes. Enfin Gènes 
l’Angleterre donna ordre à l’Amiral Medley Moquée 
de bloquer Gênes & d’opérer de concert a - P“ une 
vec le Général Schulembourg , qui avoit a- An 
lors le commandement fur les Autrichiens. 6 
Celui-ci s’attendoit de foumettre prompte- 
ment les Génois pour fe joindre aux Trou- 
pes du Roi de Sardaigne ; ce Prince ne 
paroifloit plus depuis quelques tems à la 
tête de fes Troupes , & ce fut par les or- 
dres & fous les yeux de S. A. Royale le 
Prince de Piémont , que la Citadelle de 
Savonne fut prifé. Par la Capitulation , la 
Garnifbn qui étoit de 1100 hommes, fut 
faite prifonnière de guerre. 

Les Génois étoient menacés par les pré- 
paratifs du Général Comte de Schulembourg 
de fubir un fort du moins aufli rigoureux. 

Ce Général ayant reçu les renforts , l'artil- 
lerie , & les munitions qu’il attendoit , fit 
marcher le 1 1 de Mai fon Armée pour at- 
taquer les Ennemis dans tous les portes a- 
vancés. Le Duc de Bouflers, à qui le Roi 
de France avoit donné le commandement 
de fes Troupes , étoit dans Gênes , où fa 
préfence releva plus que jamais le courage 
des habitans. On tarda à en venir aux mains 
jufqu’au 2 i, que le Comte de Schulembourg 
fit attaquer près de Gênes, & de quatre cô- 
tés â la fois , une hauteur fituée au-deflus combat 
du Couvent de Rovixoio. Le feu fut vif & près de 

' vio* Gêaes. 
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violent de part & d’antre. & dura pba _ 
quatre heures. On fe fépara enfin 
cjôcés, fans auçun avantage , & après mS 
répandu beaucoup de fang en pure pâft. 
L’attaque de Scofféra , qui s’étoit faits m 
paravant, fut, pjus décifive , quoique tnj p 
.meurtrière , les Génois en ayant chatifé hp 
Autrichiens. 

Après que les Autrichiens & les Piémon- 
tois eurent repaffé le V^r , les François & 
leurs Alliés formèrent |e projet de Aire une 
defcente dans les Iles dp Honorât & de 
Ste. Marguerite ; t mais diverfes çirco qflap - 
ces en élo ignorent toujours l'exécution. Au 
mois de Mai on fit enfin toutes jes difpo- 
fitipns nécellâires pour cette eypAdirinn. 
Mr. le Chevalier de Belle-Ifle , qui en fut 
chargé, fe fit fecqnider des Troupes Espa- 
gnoles , qu'il rappella du Languedoc^ où 
elles avqient paffé une gagie de , l’hiver. 
On eut, dit , que, d’ôfer attaquer çés lies , 
c’étôit tenter l’impoifihle, indépendamment 
des nui ifantes, Garnifons qui en défendoient 
les Forts , , pluUeurs , VaiiTeaux de guerre An- 
glois, qui cdtoyoient, femhloient,en rendre 
Les Fran- *’ abo f d inacceilible. Ces obilacles n’en furent 
fois 8 c le» point pour le Chevalier de Beile-Ifle. S» 
Efpagnols prémier foin fut de faire préparer «fans bÈ- 
reprennent Heurs Ports de France des Galères', «fcs 
s“ Ho no- Chaloupes & des Felouques , qu’il ficio- 
car 8 c de ‘ ulte conduire , à Cannes avec l’artillerie 
ste. Mar. & les munitions qu’il jugea nécellâires. Le 
guérite, tems fe paflà à exercer lès Troupes , afin 
qu’elles puflènt maneuvrer avec plus de vi- 
tefle & de précifion à la prémière occa fion . 
Un coup de vent avoitdlfperfé& éloigné les 
Vaifleaux Angloifi. Le 25 de Mal le tes* 
devint. Rifle, & le Chevalier; de 

èb 
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& profita , & fit donner le fignal i 7 heu- 
s du matin pour faire embarquer toutes 
;s Troupes. On partit ; & ôn arriva dans 
es lies , où la defcentene fut pas Jongtems 
ifputée. On fit promptement débarquer 
,e l’artillerie aux extrémités pour éloigner 
es Vaifleaux Anglois, au cas qu'ils fe pré* 
èntaiïent La Tour de St. Honorât fut at* 
aquée ; le Commandant la rendit , & fut 
ait prifonnier avec fa Garnifon. Le Che- 
ralier de Belle - lfie fit enfuite avancer le 
:onvoi; le Fort fut attaqué à la vue de quel* 
jueâ Vaifleaux Anglois , dont la préfence ne 
fat d’aucun fecours aux Afliegés : on s’em- 
para du Fort , & la Garnifon fut faite pri* 
fonnière de guerre. 

La Cour de France n’avoit rien plus I 
cœur que de tirer entièrement les Génois 
de péril. On s’attacha d’abord à affoiblit 
le Comte de Schulembourg ; dt pour con* 
traindre le Roi de Sardaigne de rappeiler 
les Troupes qu'il avoit devant Gânes & de 
fe féparer du Général Autrichien , le Ma- 
réchal fit difpofer tout pour le paflage du 
Var. Le Chevalier de Belle*Ifle le pafla le 
3 de Juin à la tête des François & des Es- 
pagnols , & prefque fans réfiftance de la 
part des Ennemis. 

On s'empara de Nice ; Villefranche , . FrsH- 
Mont-alban & leurs Forts fe rendirent , & Çfoanioî* 
les Garnifons furent faites prifonnières de ZJfrJiïl* 
guerre. Durant le mois de Juin , il ne fe Var, fie 
pafla rien d’important entre les Génois & prennenf 
les Autrichiens ; quelques polies forcés dans 
le Bifagno font les feules expéditions de 
ces derniers. dbin. 

Don Philiope atroit joint le Maréchal de 
Belle-Ifie. Celqi-ci (bus les ordres du Prin-, 
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Tindmile ce entreprit le fiège de Vintimile, qtu 
£e rend* rendit le i de Juillet. Les Officiers & les 
Soldats furent faits prifonniers de guerre. 
Le Maréchal de Belle -Ifle ne fongei 
qu’à inquiéter le Roi de Sardaigne , &.Ue 
contraindre d’abandonner le projet du bèç 
de Gênes. Pour remplir cet objet , il en 
voya des Détachemens du côté de la Valide 
de Sture. Le Roi de Sardaigne n’en fut pas 
plutôt informé , qu’il fe fépara du Comte 
de Schulembourg pour voler à la contèrva- 
tion de fes •prôpres Etats. M 

Les Génois fe voyoient inomttHV 
n’avoir plus de voifins dangereûx pri M | 
leurs murs ; ils commençOienc déjà 4 
éclater leur joie; mais elle fut bientôt: MM 
hfuencient &We P** k mort du Duc de Boufierb' ,>* 
les Génois* étoft venu les aider de fes confeSs de 
bras contre les Ennémis de leur. 

Son tombeau fut arrofé des larmes 

toyens ; &pour faire parfler ïl&BoûisÉk 
leurs fentiiûens de reconnôiflSfnœ* lencm 
de Bouflçrs fut inferit dans le livre d*Oe» 


Mort 4a 
Duc de 
Bouflers^ 
êc bon- 


c’eft-à-dire fur le Regiftredes prémièresEt- 
milles de la République. Les artnes.de cet* 
te République lont depuis ce tema-lÜ éÔP 
talées de celles de Bouâçrs , & les «M 
de cette Maifon font écartelées de ceUtféft 
la République. ' < r ' 

Pendant que les Génois commençaient ! 
jrefpirei', le Chevalier de Belle .Ifle cbérda 
à en venir aux mains avec les 'Etôupes.ia* 
périales & Piémontoifes prés d’Exües. 1* 
renommée * qui publipit en ItaMe canine 
ailleurs les brillans' fuccès du Maréchal* àt 
Raxe dans la Flandre , ofFenfoit eu quelque 
forte Tarhour propre du Chevalier, de Befie 
Ifle^il ôfa tout 9 efoérant de parvenu au 
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ifegfé de célébrité. Les Impériaux & 
Piémontois étoienc retranchés au Col 
le 19 de Juillet le Duc de Bel- 
Qe les f attaqua avec* 40 Bataillons divi- Attaque 
\ nn s colomnes , pourvus de 9 pièces infoiÆieo* 
ilnmpo , & foutenus par 8 autres Batail- 
j^i)e referve. L’attaque fut vive & Ion- “ cns 

I*es François avoient pénétré jufqu’au du Col de 
pf-ttes retranchement , mais quatre fois ilsl’Affiette 
lAre nt repoutfés. La nuit étant venue, P" lcf 
. furent contraints de fe retirer vers Sef- ^ an 9 >U9 
ères, ou les Ennemis les pourfoi voient le 
btre à la m£in. Les retranchemens du Col 
: I^Affietten’avoient eu pour coûte défenfe 
w 11 Bataillons, & n’étoient point pour* 
is cFartüierie. 

X*e Chevalier de Belle - Ifle fut tué dans Lecheva- 
îtte a&ion. Voyant que la principale aMierdeBei- 
qne n’alloit point à fou gré , il prit lui-le-iûeycft 
£tne un drapeau qu’il planta fut le glacis 
e la ? redoute ^ oè il reçut un coup de ba- 
ormefite dans le bras ; voulant enfuite fe 
etirer , il fut renverfé de deux coups de 
eu , dont Fun lui avoit percé la tête. Cette 
£tion coûta à la France plus die fîx mille 
iQisunes. On compta autour de quatre cens 
yfRcioxs redés morts fur le champ de ba^ 
alfic. La perte du côté des; Impériaux de 
les Piémontois ne fut que de 120 hommes 
niés »; bléffés , ou perdus. Il eft vrai que la 
France parvint par cette diverfion à fauver 
Gêne& le Comte de Schulemboung ne fe 
trouvant plus en forces fuffiftntes par le dé- 
part des Fiémontois , eut ordre de quitter Retraita 
le territoire de la République. Quoique des Autri- 
la campagne des environs fût entièrement chiens de 
ruinée , les arbres brûlés , les maifons & 
èç$ palais .richement ornés détruits $ on a- w 
B b a volt 
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voit appréhendé de plus grands m«zr cm 
core. 

Vête dans Le départ des Autrichiens répandit (faw 
Qgftçt» Gênes une joie qu’il feroit difficile d'expri- 
mer. Le 23 de Juillet ou 7 fit en affina 
de grâces une Proceffion générale» ofck 
Doge, le Sénat, tous les Collèges, la No* 
bielle , la Bourgeoifie & les principaux fia* 
Gitans affilièrent: il y eut .plus de >800 Pré* 
très, fans compter tous les Ordres Reti- 
' * gieux, qui y parurent. Cette Fête fut termi- 

née par un grand fouper , que Mr. Grimai» 
di , Général des Troupes de la République, 
donna aux principaux Officiers François & 
Efpagnols. Les Génois accompagnés des 
Efpagnols & des François firent dans le mois 
d'Oétobre quelques courfes dans le Mont* 
ferrât , mais fans aucun fuccès. 

Xe Ducde Le Duc Ricbelieu » qui fuccéda ac 
jücheüea Duc de Bouflers dans le pofte de Généra- 
fuceède au liffime de la République de Gènes & de 
X>uc de fes Alliés , fe rendit au Sénat le 2 d'Oâo- 
3a le* bre 9 ** P réfenta mi Doge & aux Sent- 

pofte de <eurs fes Lettres de créance en qualité de 
Générallf- Minière Plénipotentiaire de la Cour de 
fime de la France, & copie de fa commiffion de Général 
Kép. de €n chef des Troupes des deux Couronnes. 
A*eaes« ^vec jg Richelieu arrivèrent les plai- 
firs & les grâces ; les Dames Génoifes fe 
trouvèrent prefque dédommagées des^maoi 
paffés par l’accueil & les fêtes galantes du 
nouveau Général. Il voulut montrer qu'il 
n’excelloit pas moins aux champs de Mais. 
v II entreprit de couper la communication en- 
tre Campo *-frédo & Ovada , deux polies 
importans des Autrichiens fur les frontières 
de la République de Gênes. Le 15 Oâo- 
jtiittaque bre & f e à & tête des François , des 
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Upagnols & des 1 Génois , le tout faifantun 
orps de il à 13-mille hommes, & s’avança *rédo,«r 
ir Câmpo - Frédo & fur le Château de eft tepoufr 
toffiglione; mais les Ennemis en ayant étéfé* 
>révenus> , fe mirent fur leurs gardes & le 
repouflêrent avec perte d’hoînmes & de 
beaucoup d’équipages. Ceux-ci le lendemain 
^avancèrent par le chemin de Roffiglione 
& mirent en fuite l’Armée du Duc de Ri- 
chelicu', qu’ils pourfuivirent jufqu’à leur 
dernier retranchement, appellé la Canallo- 
na fur les hauteurs de Voltri. Cette retrai- 
te , qui coûta la vie à un nombre affez con- 
üdérable de Soldats , ne découragea pas le 
Duc de Richelieu ; il envoya un autre Dé- 
tachement vers la Bochetta , qui fut égale- 
ment repouffé par les Troupes du Général 
Comte de Nadafti. Le Duc de Richelieu , 
ne voyant pas d’apparence de réuffir , s’en 
retourna dans Gênes , avec l’efpoir d’être 
plus heureux à la prémière occafion. 

Cependant la Garnifon deVintimille man- Expédï- 
quoit depuis longtems de vivres, & foufroit. tion du 
Mr. de Belle-lfle, qui commandoit fous les Maréchal 
ordres de Don Philippe, fit marcher fon Ar*“® acUc “ 
mée pour forcer l’Ennemi à lever le blocus 1 * 
de devant cette Place. L’avant-garde fur- 
prit dabord différens portes , fit plufieurs 
prifonniers , & délogea les Impériaux de 
Cartellar. Ceux-ci occupoient des hauteurs 
d’un accès difficile & capables d’effrayer le 
Soldat. On ferma les yeux fur les obftacles, 

& on eh vint à l’éxécution. Six mille hom- 
mes furent commandés pour les trois atta- 
ques qu’on réfolut de former ; ils furent 
foutenus par 24 Bataillons ; on envoya auffi tes-Knpé^ 
quelques Détachemens le long de la Mer riaux for- 
du côté .de Menthon & dans un autre en- * lc 
B: b 3. droft ch ^ tcai ^ 
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de Vinti- droit vers Sospetto. Tel étoit 
«aie ravi- de l’Artaée des François & des 
*““*• lorfqu’ils engagèrent le combats £e laâfr 
riaux forent forcés dans leurs portes, MB 
retirèrent à la prémiire attaque. On jéà 
tara jufqu’au Cbateau deVintîmille qui fiai 
l’inûant dégagé du blocus. Les Impériaat 
perdirent dans cette aâion 7 a Soo bon» 
mes, y compris les morts, les blefTés & les 
prifonniers. Les Efpagnols & les Ftsoçéb 
combattirent avec une valeur exoaorcfr 
narre. 

Fin de la Depuis le ravitaillement du Château de 
Campa- Vintimille , la faifon ne permetcoit plus 
§?-r Do r < l u on entreprît de nouvelles expéditi« 
;«d P à P militaires - Don Philippe donna ordre aux 
Montpel- Généraux de foire défiler l'Armée du côté 
lier, & de Nice. Le Roi de Sardaigne fit des 
Mr. de tentatives pour barrer fon paflage ; mais d* 
BeUe-ifle | es furent inutiles. Don Philippe partit 
n France. p 0ur Nice jj arr [ va j e ^ de Novembre; 
delà il fe rendit quelques jours après à Mont- 
pellier. Le Duc de Belle -Ifle laiffa 20 Ba- 
taillons Efpagnols à portée de fecourirVin- 
thnille, au cas que cette Place fût attaquée, 

& partit pour la France afin d'y prendre des 
arrangemens pour la Campagne fui vante. 
Le Mar- Ce fut le Marquis de Mlrepoü qfci fot 
qui* de chargé en fon abfence du commandement 
Mire poix des Troupes Françoifes en Provence & dans 
comman- U ,e G 011 *^ de Nice. Quant à Gênés, Te Duc 
dement * de Richelieu employa la fin de Tannée 1747, 
des Trou- & le commencement de 1748 à garantir les 
pes Fran- dehors dé cette Ville de l’approche des £n- 
çoifes en nemis. Il s’attacha principalement à mef- 
Frovcnce, tre \ çs hauteurs du côté de Bifagno hors' 
d’infulte, par les Forts & les retrarrchemenc 
garnis d’artillerie qu’il y fit élever. 

Au 
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üu mois de Janvier 1748 j Mr. le Duc lyjrj 
fe Richelieu projetta d’eq lever un pofie Expédl-’ 
onûdérable de Piémontois à Varagine qui h*»: 
>fb à cinq. mille» de Savonne. Malgré Je™** ®", 
eu violent de là Ville , Mr. de Genûc 
it .enfoncer les portes & alloit y entrer * 

LOrCque l’Officier Piémontois , Commandant 
de la Place, demanda â capituler. La Gar- 
nifon , qui étoit de plus de/ 400 hommes^- 
fat faite prifonnière de guerre. Après a- 
voir détruit Les^>ortes , les murs & les re~ 
taranchemens de Varagine , Mr. de Roquepi- 
ne revint à Voltri amenant avecjui tous les 
prifonniers. Les .Officiers, que le Duc de 
Richelieu fit relâcher fur leur parolle , vin- 
rent l’en remercier; il les retint à fouper & 
les traita fplendidement. Le 10 de Février 
la Général François chargea le Comte de 
Lanion de s’emparer du Château de Lavem 
za , en prévenant la Ducheflb de Mafia Car- 
réra, à qui il appartenoit, qu’on le lui ren- 
droit auffitôt que les Autrichiens ne feroient 
plus à portée de s’en emparer eux-mêmes. 

Les Anglois avoient pris fur les Génois Bâtimens 
en différentes rencontres des Bâtimens & de? Génois 
autres effets. Pour fe faire un titre à la far P" s P ar lcs 
veur duquel on pût en difpofer par la voie*®* 1015 * 
delà vente & adjudication, le Roi d’Angle- 
terre ordonna qu’il feroit procédé juridique- 
ment à la vente des captures faites fur cette 
République». 

Le Duc de Richelieu toujours attentif à Bntfeprife 
la confervadon des Génois, entreprit le du Duc de 
2t5 de Mars de furprendre Savonne ; mais Richelieu, 
les Ennemis , qui en furent prévenus , fi- 
fent avorter le projet par leurs précautions; 
il attaqua feulement un pofte avancé , où 
r&n fit beaucoup de prifonniers & s’empara 
Bb 4 de 
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584 Des R oyaumis d’ Es fagjtjt 
de plufieurs magafïns » remplis de 
& de foin , auxquels on mit le feu. 

11 écoit tems de mettre fin à la 
i qui avoit épuifé les Puiflances belli^ 

Le Congrès tenu à Bréda s’étoit rompu 
il s’étoic renoué à Aix-la-Chapelle." 
ticles Préliminaires de la Paix y foi 
rétés par les Ambaiïadeurs de Fi 
d’Angleterre & des Etats Généraux: 
xeftitution des conquêtes faites de port 
d’autre fut la bafe de ces Préliminaires. 
On rendit à Gênes fes droits * fes privilè- 
ges , fon prémier état & fa liberté. On fii- 
pula la garantie de la Pragmatique Sanc- 
tion du 19 Avril 1713. Pour ce qui con- 
cernoit l’Efpagne, on confirma le Trai- 
té d’Affiento pour la traite des Nè- 



gres , figné à Madrid le 26 Mars r7i£; * 
toutes les difficultés levées à légard du 
VaiflTeau annuel. Le Roi de France & les 
Etats Généraux s’engagèrent d'cmployet 
leurs bons offices auprès de l’Elpagne pour 
porter cette Couronne à payer au Roi d’An- 
gleterre en fa qualité d’Ele&eur de Hano- 
vre , les fommes qui lui étoient dues. On 
flipula la reflitution des Etats du Duc de 
Modène , & la ceffion des Duchés de Par- 
me, de Plaifance & de GuafiaHa, en faveur 
de l’Infant Don Philippe pour lui tenir lieu 1 
d’établiflement , avec le droit de réveriion | 
au préfent Poflefleur , au cas que Sa Majef- 1 
té le Roi des 2 Siciles paflàt à la Couronne 
d’Efpagne , ou que le Séréniffime Infant 
vint à mourir fans enfans mâles. 

Les Traités de Weftphalie , de Bréda en 
1667, de Madrid entre les Couronnes d’Ef- 
pagne & d’Angleterre en 1670 , de Nimè- 
fue , de Ryfwic , d’Utreche, do Bade ea 

1713% 
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ht tfi Portugal. 

TJ r 3 de la Quadraple Alliance lignée à 
Londres le 2 d’Aout 1718, fervirent égale- 
nfent de bafe â ces Préliminaires , & fo- 
rent confirmés , à l’exception de quelques 
articles , dont il fot fpécialement fait men- 
tion. Voila en fubftance ce qui regarde 
FEfpagne & les PuifiTances de l’Italie. Au 
mois de Mai fuivant les Souverains qui a:- 
voient été çn guerre, donnèrent des ordres 
pour faire cefler les hoftilités. 

La Cour d’Efpagne parut dabord mécou- Difficulté 
tente de la Claufe de réverfion des Etats formée 
cédés â Don Philippe, mais comme la dif- par U Cour 
ficulté rouloit fur un avenir bien incertain , « Efpagne. 
on ne s’y arrêta pas. Sa Majefté Catholi- 
que fut fatisfaite des autres articles , d’au- 
tant quelle s’attendoit qu’on alloit régler 
ce qui concemoit la Grande Maitrife de 
POrare 4 e la Toifon d’Or. Il faut ajouter 
que les trois Puiffances qui avoient arrêté 
les Préliminaires de Paix, s’étoient chacune 41 

de leur côté obligée d’y faire accéder leurs 
Alliés ; ils y parvinrent. Cet évènement , % 
qu’on ne croyoit pas fi prochain, furprit 
tous les Peuples de l’Europe, & les pénétra 
de la joie la plus vive. De tous côtés le 
commerce étoit aux abois ; les bourfes 
étoient épuifées, & ceux qui avant les trou- 
bles arrivés dans l’Europe menoient une vie 
aifée , & fe trouvoient du fuperflu , man- 
quèrent par la fuite , des chofea les plus 
néceflaires à la vie. 

Comme la Reine de Hongrie n’avoit pas te§AutpiA 
encore accédé aux Préliminaires de Paix , chiens ôç 
les Piémontois & les Autrichiens employé- les ïé- * 
rent le refte de leurs poudres au liège de la «on toi s 
Baftie ; & d’un autre côté le Comte - de continuent: 
Brown en forçant, plufîeurs portes fe rendoit la guenc * 
i % B b 5 “ ' ©al. 
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maître d’un terrain qui comprend top* J* 
Vallée de Carenza , le Haut Var depoit fit 
lource jufqu’à S. Pietra di Vara , lesBft» 
lées de Siegalvéra, de Cominéglia * de Ifc- 
lette, & plufieurs autres Diftri&s.. Les K* 
pagnols voulurent auffi forcer le porte èi 
Mont Bocco , commandé pnr le Général 
Baron d’Andréafi ; mais (ans fttccèa. Enfin 
les Autrichiens menaçoient encore Gènes 
de leur in vafion , en s'avançant parla Botôefr 
ta, jufiqu'à Campo Morone; le Duc de Ri- 
chelieu les fit reculer non avec des armes 
ordinaires, mais avec la Lettre (usVantequil 
écrivit au Général Autrichien. „ Moniteur, 
Lettie du j» ti phonneur d'envoyer à Votre Excel- 
lence copie de l’Aâe d’acceflîon de Sa 
M. l’Impératrice aux Préliminaires que je 
viens ae recevoir de ma Cour , par la- 
quelle vous verrez que toutes houffités, 
entre nos Armées doivent ceffer le ïs du 
courant au plus tard. Je prie Votre Ex- 
cellence de me communiquer' kameibres 
qu’elle jugera à propos die prendre pour 
prévenir toutcr ultérieure & inutile effu- 
fion de fang, & poür rétablir la tranqui*» 
lité en Europe. J’ai l’honneur , &c. Db 
C amp de Cafarza le 10 Juin 1748. Signé 
Duc de Richelieu;” 

Toutes les PuilTances ayant par la fufte 
finitif de accédé aux Préliminaires à Aix-la-CbapeUe, 
Taîz (igné toutes les Places conquifes fe rendirent. 
JA**-!»- Le Traité définitif de Paix, qui* fut (igné le 
Chapelle Ig octobre à Aix-la-Chapelle entre les Pu if- 
fançes contractantes , & qui depuis fut reça 
& (igné par les autres Pui fiances accédantes, 
n’eft qu’une extenfion & une explkadoa 
des Préliminaires. Peu de tems après le 
Roi d’JBfpague fit décorer aux Augiok. 

qui 


Duc de Ri- 
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au Comte „ 
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ÿfil «voit entièrement levé les défenfc* 
contre leur commercé , & qu’il avoit expé* 
dié les ordres néceflilres^ podr l’ouvrir & je 
rétablir fur l’ancien jned , & enfin pour ad* 
mettre tous les Vaiffeaux de la Nation An- 
gloue dans les Ports de tes Etats. * 

Mr, le Marquis de Sotto Major, AmbàD ïrotefla- 
fadeur du Roi d'Efpagne à Aix-la-Chapelle 7 tion de 
y fit à l’occaüon de la Souveraineté & grandô l'Ambaflâ- 
AfaitrHe de l’Ordre def -la Tdifbn d’Or, d ’ Ef * 

prote&àtion par laquelle il récoimoiffoil LÇJ de “^ 
oue dans les Conférences à Aix-la-Chapelle Grande 
on a’deoit abftenu de mettre de nouveau en Mai tri fe de 
QuefÜon fon droit & la poffeffion concert 
nant - ladite Souveraineté & Waitrife dé Jî * olfwi 
l’Ordre de la Toitoo , quoique Sa Majefté 
ne connût dûcunè^Puiflhnce fUr la terre à 
qui il appartînt de les lui cdntefter & enco* 
re moins d’en jugtf* , iproteftknr contre tout 
tés inductions qirptt pouroit titer des Préli^ 
minaires & du TrkiSé définitif de Paix , au 
préjudice d’un droit cPutte poffeffion aO 
tachés inséparablement à la Couronne d’Ef- 
pagne. Cette Proteftadoa en fit naître une Et <f u 
autre dé la part dtfComtede Kaunitz, dans Comte de 
laquelle iTétabfifïbît en même teins que la Ruiniez. 
Grande Maittlfe de l’Ordre de la Toîfon 
d’Or appartetfdit à l’Empereur , en qualité 
d’Epoux de l’Impératrice Reine de Hongrie 
éc de Bohême , Souveraine des Pals -bai 
Autrichiens. 

Ceux qui étoient en mer ignoroient la combat 
plupart que la Paix fût conclue. L’Efcadre entre r a- 
Efpagnole de fept Vaiffeaux, commandée mirai Reg- 
par l’Amiral Rêggio, ayant fait voile à laê 1 ?^ 1 *" 
hauteur de la Jamaïque , s’empara de plu- J^owlci* 
fleurs Vaifffeaux de la Flotte marchande qui 
eu étoit fortie au mois d’Qftobre 1748- 
S b t Bien* 
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Bientôt il fut joint par l’Amiral Knowfor v 
dont PEfcadre étoit de fept Vaifleaux, y 1 
compris le Lénox qui efcortoit la Flotte 
marchande , & qui fe rangea de Ton côté» 
Le d’Oétobre a 3 heures de l’après - 
les Espagnols commencèrent l’attaqoe; Tac* 
don qui dura jufqu’à 10 heures du foir fut 
très ' vive. L’Efcadre Efpagnole fut fort 
maltraitée, & fe rqtira vers la côte , après 
avoir mis le feu à un de fes Vaifleaux qui 
ne pouvoit fuivre parce que fes mâts é- 
toient emportés. L’Amiral Knowles ne put 
aller à leur pourfuke , les Vaifleaux de foû 
Efcadre ayant prefque autant foufert que 
les Vaifleaux de PEfcadre Efpagnole, en- 
forte qu’aucun des deux Amiraux ne put fe 
glorifier d’avoir tiré l’intérêt de la poudre 
et du falpètre dont il avoit obfcurci Phori- 
fon. Suivant l’opinion des Anglois, ce fut 
quelque chofe d’étrange & qui choquoit la 
haute idée qu’ils avoient de leurs forces fui 
mer, que l’Amiral Knowles n’eût pas vain* 
eu & amené la Flotte Èfpagnole en Angle* 
terre ; on lui fit rendre compte de fa con- 
duite , à fon retour ; mais U fçut fe jufti- 
• fier , & les Juges dégagés de toute préven- 
tion reconnurent que la maneuvre de l’A- 
miral Knowles étoit conforme à ce qui fe 
pratique dans pareilles circonflances , & ne 
inéritoit aucun reproche. 

Atrafcgé* Quoique le Traité définitif de Paix eût 
snen9 prit été conclu & (igné à Aix-la- Chapelle , il 
à Nice, reftoit encore quelques arrangemens à pren- 
dre entre quelques Puiflances. Il fe tint on 
Congrès à Nice, & en conféquence des 
conventions qui y furent conclues , les Au- 
’ trichiens , les François , les Piémontois & 
les Efpagnols fouirent des Etats de la Réw 
n . i „ ' PÙWÎ- 
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ptiWique de Gênes , des Terres du Duc de 
JtÆodene , & des Etats que le Traité d'Aix- 
la-Chapelle afluroit à- Don Philippe. 

Au mois de Janvier 174g ,, le Comte de 1749. 
Üarracb , Gouverneur du Milanez , fit pu- Don Pbi- 
V>lier les pleins pouvoirs qu’il avoft reçus de hpp e te* 
la Cour de Vienne , pour mettre en poffef- 
lion des Etats de Parme , de Plaifance & d e piaifanî 
3g Guaftalla, l'Infant Don Philippe, & no- C e, &c. 
tifia aux habitans de ces Etats qu'ils de- par la Ref- 
voient reconnoltre le Royal Infant Don“f de .' 
Fhilippe , fes Enfans , & leurs Defcendans 
mâles » comme leurs légitimes Ducs & Sou- 
verains , jufqu'à ce que la Providence en 
difpofôc autrement , & que le cas de réver- 
lîon exprimé dans le Traité , arrivât ; Sa 
Rdajefté Impériale les difpenfant pour cet 
effet du ferment de fidélité qu'ils lui avoient 
prêté. 

Ferdinand VI , après avoir terminé une Attentio|| 
guerre qui étoit allumée bien avant qu’il de Fexdi- 
montâc fur le trône , ne s’occupa plus qu’à nand VI 1 
réparer les brèches qu'elle avoit faites à procurer le 
l’Etat , & à foulager fes Peuples. Le réta- ^ I ® n t 7 C * 
bliffement de la Marine , des Finances , & 5U,C * 
celui du Commerce de l’Amérique , parta- 
gèrent fou teins & fon attention. Voyant 
tout de fes propres yeux , il jette des re- 
gards perçans fur ceux qui font chargés 
d’exécuter fes ordres. Ses Miniftres nô 
font que Minières , & rien de plus. Les 
Traitans toujours ingénieux à s’engraiffer 
du fang du Peuple, fous prétexte de porter 
des tréfbrs dans les coffres du Roi , n'ont 
pu parvenir à le tromper ; ils lui préfentè- 
rent le pian d’une taxe proportionnelle ; il 
le lut & le rejetta. Attentif à prévenir tou- 
te rupture avec les autres Puiflances, il a 
B b ‘7 don. 
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donné ordre à ftrs Miniftres de trzvuBterm 
vec Mr. Keene Ambaffedeer • d*Angtemér 
& d’applanir les difficultés qui roulent: M 
l’objet du Commerce dés deux Nations^ 
, 7 f o # Par une (Uite de cette attentféh à protégS 
Hotte le Commerce r Ferdinand a fait équipa 
pour r^pri- une Flotte pour réprimer l’audace des Gbr* 
faires de Barbarie qui irifeftoient les Mers, 
de Barba- & jugeant que les biens de^l’Eglift ne poo^ 
xic, " voient Atre plus utilement employés' fitffr 
l’extirpation de ces Infidèles , H a tfté du 
Clergé les femmes néceflàires pour mettrt 
cette Flotte en mer. Ses mefures fages & 
prudentes ont fait rentrer dans lafubord?* 
nation les Efpagnois & les Indiens , étabifil 
Air la côte des Caracques , qui a voient to£ 
té de s’emparer à forces ouvertes du Com- 
merce de la Compagnie établie à &; Sébaf 
tien. , 

T’union de la Cour d’Efpagnê avec celle 
rmfente«!de Turin, qui devient plus étroite que j& 
Yccie Ma» mais , par le Mariage de l’I&Ümce Dons 
ce Viftor Marie-Antoinette avec le Prince Vî&or A- 
Atnédée. m édée, ; fils aîné du Roi de Sardaigne, qui 
fis célèbre au moment que nousécrivow 
(a) , ne laifïfe pas fans inquiétude 9 qttelqueé 
Cours étrangères ; mais ce font de tarifes 
terreurs que ietems diffipera , Ferdinand 
portant au fondée fon cœur des femima* 
pacifiques , & fe montrant digne à tous é» 
gards du trôile qu’il occupe. 

Jean V* Jeafc v » Roi de Portugal , n’a été quefpëë 
Koi de tateur des troubles qui ont agité l'Europé 
Portugal, dans ces derniers tems. Les commencer 
son union m g ns de fon règne furent plus difficiles. A- 

rieterie ^^ 8 la mort de Don Pèdre fon prédecef- 

feur* 

(a) En Juin 1750, 
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p II demeura upi à l’Angleterre contre 
iagne & la France; il protégea épie? 

,j£ \e« armes deCharjesHI, qui était eiH 
dons te même Alliance, mais en 171» , - 
«Bi J>o<]tilités ceflêrçnt, & l’année fuivaate * 
labour de Portugal fit Ta paix avec la Fran-! 

celle- ci céda aux Portugais le Cap de 
OÜÿtd «Jans le Bréfil, les terres adjacentes î 
•J» «Rivière des Amazones; & par 1 a Paix» 

Rie conclue en 1715 avec l’Efpagne, 

«h leux rendit le Château de Noudar avec 
{Res dépendances, l’ile de Verdoejo, & le 
; Colonie du Si. Sacrement avec un dédoma- 
gemenC de 600 mille écus payable» en- plu* 
fleurs crames. Depuis cç teins, les Pçwtu- 
1 gais ont joui d’une paix folide & durable, pur/tend 
^rQuand oq n’a plus des- intérêts du pré-de l’Abbé 
,üet ordreà difeuter, pn donne quelquefois de Lin», 
trop d’attention à des objets qui dan? d’au- 
txes circonitances feroient traités de minu* 
lies. . On peut qualifier de la forte la dif- 
ficulté qu'eut l’Abbé de Livri avec la Cour 
de Portugal Cet Abbé s’étant rendu à Lis- 
bonne en 1724 , en qualité dAmbafiadeur 
de France, exigea de Diégo de Mendoça, 
Sécrétaire d’Etnt, une prémière vifite. Ce- 
loi-ci. ht loi refüfa , de prétendit que l’ufage 
1 établi ne permet toit- pas d’accorder à l’Am- 
. baffadeur de France le Cérémonial qu’il de- 
mandoit , & que s’il étoit quelquefois arri. 
vé que le Sécrétaire d’Etat de la Cour de 
Portugal eût prévenu dans certaines occa- 
fions les Ambaffadeurs de France, cen’avoit 
été que par amitié , & qu’aucun n’étoit en 
droit de s’en prévaloir. Chaque Cour fou- 
tenoit fon Miniftre, enforte que l’Abbé de 
Livri s’en retourna en France fans avoir ob- 
tenu audience du Roi de Portugal. Ce dtf- 

lé- 
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S 92 Des Rotaümïs dTÏ'spa w 
férend n’eut point d’ailleurs de ùàa 
cheufes. 

»»» i L’année fuivante il arriva une autre 
de Fort 2 ré cn Hollande. L’Abbé de Mendoça, 
galenHoI- Cour de Portugal y avoit envoyé pour 
lande rap- quelques difficulté à l’occafîon du Cominèt- 
pellééc ce des Nègres en Afrique, employa daa» 
un Mémoire, qu’il préfenta à Leurs Hau- 
tes Pui (Tances , des expreffions dures , qui »- 
roient amené les chofes à une rupture, & 
l’Abbé n’eût été promptement rappeUé, db 
remplacé par un fuccefleur plus habile & 
plus intelligent 

Le Roi de Portugal rompit avec la Cour 

riësavecla de Rome , qui lui refiifoit fous divers pié- 
Cour de* textes le Chapeau de Cardinal pour le Non- 
****• ce Bichi. Le Cardinal Corfîni, parvenu au 
Pontificat, chercha à reconcilier les deux 
Cours , & y parvint. La liaifon eft devenue 
encore plus étroite dans ces derniers tems. 
Sa Sainteté ayant envoyé en 1749 me Bal- 
le au Roi de Portugal , par laquelle en re- 
connoiflance des fentimens d’attachement 
_ .. , de Sa Majefté pour le St Siège, elle luVa 

obtient^dc €OIîféré ,e titre de Tr ^ s Fidèle. Le Roi a 
la Cour de fait part du contenu de cette Bulle aux Ar- 
Romele chevêques & Evêques de fon Royaume. De- 
titre de puis le Mois de Mai 1749* on emploie ce 
Très Fidè- titre dans toutes les expéditions r & les 
Puiflances de PEurope lè reconnoiflènt dans 
les occafions convenables. 

En 1735, les Cours de Portugal & d*Ef- 
mentqui P a 8 ne f urent fur le point d’en venir à une 
brouille les ru P ture P our un fujet Q ui ne méritoit pas la 
Cours d'Ef- moindre attention. Mr. de Belmonté, Am- 
paçne&de bafladeur de Portugal è la Cour d’EfpagHe, 
Portugal, écoit à Madrid , lorfque Tes Domeftiques don- 
nèrent aaife à fon infçu dans fon Hôtel à un 
- - Pair 
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■BaSCan , que des Archers menoient en pri- 
pn pour crime. Les Satellites , qui s’étoient, 
jus enlevez leur proie par les Domefliques 
je rAmbaflàdeur, firent leurs plaintes aux 
Magifirats; ceux-ci en firent leur raport au 
Secrétaire d’Etat, qui prit cette affaire à 
cœur , & fit enlever de ia maifon de i’Amr 
4 mfEideur de Portugal les Gens de livrée qui 
avoient fait évader le prifonnier. La Cour 
de Portugal fit à fon tour jetter dans les pri- 
fons la Livrée del’Ambafladeur d’Efpagne. 

Les AmbaiTadeurs s’en retournèrent chez 
eux. L’Efpagne demandoit une fatisfaéUon , 
le Portugal en vouloit avoir une de l’Ek 
pagne. Il ne fallut pas moins que la média- 
tion des Cours de Verfailles , de Londres 
& delà Haie, pour arrêter les fuites de cet- 
te malheureufe affaire. On convint que 
la Cour de Portugal étoit dans le tort, que 
les Domefliques des deux Ambaffadeurs fe- 
roient délivrés de prifon , & que les^ deux 
Cours s’enverroient des Miniftres. 

Les Portugais ont eu toujours beaucoup Gaene des 
de peine à contenir les Indiens de Goa. 

Ceux-ci commencèrent en 1729 une guerre diens de- 
contre le Viceroi qui n’eft point encore af-Goa. 
foupie . Au mois de Mai 1746, le Viceroi 
fe trouva forcé pour les contenir , d’efcala- 
der une de leurs plus fortes places. Les 
Troupes Portugaifes , Officiers & Soldats, 
fe fignalèrent par leur bravoure & emportè- 
rent la place le prémier jour. Les Affiegés 
furent paffés au fil de l’épée, & relièrent é- 
tendus fur le carreau au nombre de plus de 
500. Le -Viceroi fit aufficôt occuper la pla- 
ce par les fiens , & réparer les fortifications. 

Le Portugal a retiré des avantages infinis A?antage» 
4e la neutralité qu’il a gardée durant la 
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a retiras de dernière guerre qui a épuîfé lire -autres ftflT 
la Heatra- foncés. En faifont le Cbmmerce desNatkftl 
Îwd1 u Ü a 9®* ^ guerre j il a accumulé des* 

pendant la ciîeffef immenfes. Cetté Nation jouit m» 
dernière tenant des doux fruits dîme faine po\& 
guerre» oue. Sa félicité feroit parfaite, il la famé 
ae fon Roi étoit moins chancelante. 


Sesenftiis, Jean V r Roi de Pbitugal, a 3 enfans de 
fbn mahage arec l’ArchiduchefTe Marie- 
Anne, fille de l’Empereur Léopold. Don 
Jofepb, Prince du Bréiil, marié avec Ma* 
He-AnneViftote, Infonte d’Efpagne; l'Infont 
Don Pédro, & l’Infante Doua Marie -Bar- 
bara , mariée avec Ferdinand VI aujourdhirf 
Roi d’Efpagpe. L'Infont Don Pédro A le 
Pritace Antoine fon onde étoient depuis 
quelque tem» en conteihtcion au fujet de 
PAppanage vacant par la mort du Priute 
François; on eft enfin venu â bout delà 
terminer. La partie de cet Appanage, qui 
ùenoit de Jean IV, Roi de Pommai, a été 
ajugée à Don Pédro , & le Prince Antoine 
a eu celle qui y a été ajoutée par le Roi 
Pierre. 


Religion D. Y a-t-il plufreurs Religions en Ef^a- 
d’Efpagnc. gne ? 

R. Il n’y a que la Catholique Romaine 
depuis que les Maures en ont été chaiTés ; 
& les Tribunaux de l’Inquifition y font è 
fevères , qu’aucune autre Religion n’olè s’y 
introduire. 


inquifi- D. Combien compte -t-onde Tribunaux 
dpn. d’Inquifitioü ? 

R On en compte dix , qui font celui dé 
Tolède, de Grenade, de Séville , de Cor- 
doue , de BÎurcie , de Cuença , de Logro- 
ne, de Lenera, dé Valladolid , & celui de- 
Madrid , dont le Préfident fe homme fia- 
quiâteur Général.. D. Cohl* 
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23 . Comment appelle -c- on lés Arrêts dè 
ce Tribunal? 

R. Vh Autodafé , qui Veht dire , Juge- 
ment én matière de loi. 

J>. Quel éft le Gouvernement d’EfpaghejGoaTeine- 

R. Il eft Monarchique. Les filles y pat- mcnt * 
viennent à la Couronne, âu défaut des mâ- 
les. 

D. Comment y rend - oh la juftièe? jaftice. 

R. A peu prés comme en France , fous 
des noms dîfférens. Les prémiers Juges 
f*>nt les Alcades qui jugent en prémière inf- 
cahee , comme les Baïllifs en France ; lés 
appellations v'oht aux Confeils qui jugent 
en dernier reffort , comme les Parlemens ; 
on peut néanmoins appeller en certains cis 
aux Confeils de Madrid , que Ton nomme 
Souverains. 

D. Combien y a-t-il de Confeils Soüve- Confeiîi» 
ÿains à Madrid ? 

- R. Il y én a cinq,,' qui font, le Confeil 
lîipréme d’Aragon , qui eft compofé d’uh 
Préfldent , & de fept Oidores , ou Confeib 
iers, deux d’Aragon , deux de Catalogne , 
deüx de Valence , ét un des Ifles; le Con- 
fèil d’Italie, le ConfeiT de Flandre, Je Coh- 
feil des Indes , & lé Confeil de Caftille qui 
eft le plus confidérable de tous. Ces Cort- 
feils s’aflemblent dans le Palais du Roi, qui 
peut y afllfter fans être vu. 

J>. N’y a-t-ii point d’autres Confeils éh 
Efpaghé? 

R. Il y a le Confeil d’Etat , qui n’eft 
compdfé que de ceux qui ont vieilli dans 
les Gouvememehs , le Commandement des 
Armées , & dans les Ambaflades : le Cori- 
feil des Finances , le Confeil de Guerre : 
outre tous ces Confeils , il y a encore ce- 
lui 
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lai de l’Ioquifition , de U Croifade , & 
Ordres Miliuires. 

D. Pourquoi la Cour d’Elbagne a-t-i 
confervé le Confeil des Groilades-, Pd 
cette Couronne n’a plus de guerre ave&lfc 
Turc ï 

& Ceft parce que le Roi leve toujocm 
fur les Bénéfices les mêmes deniers que 
dans ce teins* là , ce qui monte à des tommes 
confidérables. 

D. En quoi confiée le Clergé d’KCpagne ? 

R . En huit Archevêchés , qui font , To- 
lède qui a huit SufFragans , Burgos trois* 
Compoftelle treize , Seville trois , Grenade 
deux , Saragoffe fîx , Tarragone fept, Var 
lence deux. 

D. Quelles font les Univerfités? 

R. On en compte vingt. 

D. Combien y a-t-il d’Ordres militaires? 

R. Trois principaux, qui font, de Saint 
Jaques , qu’on appelle le Noble ; de Calar 
trava, le Galland; & d’Alcantara le Riche , 
dont les Grandes Maîtrifes font réunies à la 
Couronne depuis l’année 1500 que Ferdi- 
nand & Ifabeiïe fa femme en obtinrent la 
permiflîon du Pape , ce qui a : augmenté le 
revenu de la Couronne de trois cens mille 
Ducats : l’Ordre de la Toifon d’Or eft pure- 
ment honorable , il vient de la Maifon de 
Bourgogne dont les Terres ont été confon- 
dues dans celle d’Autriche. 

D. En qpoi confiée Je revenu du Roi 
d’Efpagne ? 

R . Dans le droit qu’il prend fur l’Or & 
l’Argent qu’on tire du Potofi & du Mexi- 
que , & fur les droits d’entrée ^ de fortie , 
fur tout ce qui fe vend, & particulièrement 
ûir le papier timbré. 

D. Conu 
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~ D. Comment nomme-t-on les fils & filles Noms des 
<du Roi ? pinces 

' IL On les appelle Infans & Infantes. 4‘Efpagnc# 
- D. Quel eft le privilège des filles en Ef- 
pagne V 

R. C’eft de donner la Grandefle ou la 
qualité de Grands, à ceux qu’elles époufent 
: D. Qu’entendez- vous par Grandefle? Grands 

R. C'eft une qualité que les Rois d’Efpa^d’Efpagne* 
gne accordent en faifant couvrir devant " 

eux ceux qu’ils veulent honorer. Ils leur 
difent , couvrez-vous, & cet honneur eft 
perfonnel ; mais quand ils ajoutent , pour 
vous & les vôtres , cette qualité eft hérédi- 
taire ; mais elle n’augmente pas le revenu. 

Tous les Ducs font Grands. 

Z). Combien y a-t-il de fortes de Grands ? De ttoi . 

R . 11 y en a de trois clafles. La prétniè- fortes, 
re eft de ceux qui fe couvrent avant que de 
parler au Roi : la fécondé de ceux qui com- 
mencent à parler, & puis fe couvrent; &la 
troifième de ceux qui ne fe couvrent au’tÊ 
près avoir parlé , & s’être retirés à leur 
place. 

D. Ces titres donnent-ils quelque rang les 
jours de cérémonie ? 

R. Non ; chacun Te place félon Pheüre 
qu’il arrive. 

D. Y a-t-il beaucoup de Grandefles en 
Efpagne ? 

R On en compte quatre-vingt-treize: 
mais il y a des Maifons où il y en a plufîeurs 
qui y font entrées par alliance. 

. D . Quels font les emplois & les charges 

les plus honorables à la Cour? confidéta* 

R. Les emplois font les Viceroyautés de Mes. " 
Naples , de Sicile , de Sardaigne , quand 
££8 trois Royaumes apartenoient à-l'Etpa* . 

gne; 
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hommes 
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Gentils- 
hommes 
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Ctumbze. 


Dames de 
lancine. 


Privilège 
des fem- 
mes des 
Gonds» 


SP» D ES R OTAÜM J| S d’E* P A OSE 
ene; «VAragonf, de: Valence, de Catalogue, 
de Navarre , de la nouvelle Efpagne , 4a 
Pérou, & le Gouvernement de Milan finie 
la Flandre» avant qu'ils fufleot çedés4iln- 
pereur. Les Charges font celles de Genâfe 
hommes de la Bouche & de la Chambre; 
ces Charges ne font que pour ceux qui ne 
vont point à la guerre, & qui ne font point 
envoyés dans les Gouvernemens. 

XX Quçl eft le privilège des Gendlshom* 
mes de la Bouche ? 

& C’ett d’entrer au diner & au fooperèi 
Roi* Ceux de la Chambre font les , pin 
honorables. 

JD. N’y a-t-il point de diüinéhpn parmi les 
Gentilshommes de la Chambre f 

R. On en diftingue de trois fortes : 
qui fervent afjtueUemejit , ceux qui entrent 
à ne fervent pas , & ceux qui portent h 
cjé fans entrer ni ferYir. 

D. Pourquoi les Gentilshommes de la 
Chambre Dortent-ils; la clé. - 

R. C’eu pour entrer cjaos les Apparier 
mens, l'ufage n’étant point en Efpagnedfc 
voir des Jiuiffiers:aux portes. 

XX Comment nomme-t-on les perfonnea 
qui font auprès de lancine? 

R . On les nomme Duégnas, qui ùmtdes 
Veuves de qualité, & Médians le* Eillesde 
qualité qui font auprès des Infantes. Le 
Roi & la Reme ont aiiüi des Ménins, qui 
feqt comme les Pages en France; ils ne 
portent ni manteau, ni chapeau dans le 
lais, ni bots du Palais. Les Ddégnàs font 
habillées d’une toile blanche. " 

* D. Quelles font les prérogatives des Fem- 
mes des Grands ? 

. & C’eft que la Reine, fe leve quand el. 

, (es 
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zs entrent» & qu'elle leur fait donner des 
axreaux , qu’on nomme Ahnohadas. Les 
e tnm es des fils- aînés des Grands» & les 
"emmes des Ambafiadeurs jouïûènt du ml* > 

ne-privilèges - 

J>. Le Rai d’Efpagne nomme- t-il aux Bé- Nomina. 
nâficesî ‘ 

IL II ne nomme point aux Abbayes, par* w • 
ce qu'elles foqt toutes régulières; ilnorinne 
ails Evêchés & Archevêchés, qui font en 
grand nombre, dans tous les païs qui dé* 
pendent de cette Couronne. Les Rois d’Ef- 
pagn'e n’ont ce droit que depuis Tannée 
1523, que le Pape Adrien VI l'accorda A 
rjîttipereur Charlequint, dont ii avoit été 
Précepteur. • 

D. Qui eft-ce qui nomme aux Canoni- 
cats? 

’A Dans les pals cpnquis, c’en le Roi: 
dâns les autres Etats, c’eft T Evêque; & 
pendant h vacance, c’eft le Chapitre. Le 
Pape a auflî droit de nommer ^ux Canonicats ' 

dans les mois qui lui appartiennent , qui 
font quatre de douze. 

D. Les Charges fe vendent-elles enEfpâ- LesChaa» 
gne? g«. 

« R. Non: de quelque nature qu’elles foient, 
ler Rpi .tes tjonnç toutes. 

JD. Qua> veut dire: le mot de Cqgçtçs? . LesCox- 

R II veut dire Etats , ou Affemblées Géqé- tes. 
ralesjony terminoit autrefois les différends 
qui naiffoient fur le Gouvernement , & même 
on y élifoit les Rois. Aujourdhui encore on 
ne peut faire aucun démembrement des E- 
tats de la Monarchié, fans le confentement 
& î’aprobation des Cortès. Ces Etats ne fe 
font point aflemblés depuis l’année 1509, & 
ils ne s’aflfemblent que quand il s’agit de 
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0 oç Dis Royjkjmis d’Espigot st dePok æ 
Éaire prêter ferment an Prince des Aflnrfa» ^ 
comme héritier de la Couronne .*,5 

Da Porta* D. Que remarquez - vous de particofiBc 
fai. dans mifloire du Royaume de Portugal! 

R. Que les fils naturels ont été reconzat 
Rois, au préjudice de filles légitimes. 
Ccnfeils. D. Combien y a-t-il de fortes de Confiais 
en Portugal? 

IL II y a le Confeil Royal, celui des Fi- 
nances, deConfcience, de la Guerre, âtlz 
Cafa des fupplications où Ton juge Aas af- 
faires en dernier reflort. 

Ordres Mi* B. Quels font les Ordres Militaires de ce 
ficaires. Royaume? 

R. On en compte trois: celui deChrift, 

" oui fut inftitué par Denis en 1318. Le Roi 
de Portugal en eft Grand-Maître. Cehii 
d’Avis , par Alfonfe I en 1140. De R Ja- 
ques , par Denis , qui établit un Grand - 
Maître à Alcacer Do Sai, qui fut depuis 
transféré à Palmella, pour n’étre pas uni a- 
vec celui d’Efpagne (b). 


(a) Dans le Tome I, Chap. XXXVI, il eft 
fait mention de la nature du Terroir d’Efpagne, 
de fes produ&ions, ducaraâère de fês Habttanj, 
ôte. 

(h) Voyez ce que nous avons dit du Pomtgal 
dans le chapitre XXXVII du Tome I de cet Ou- 
vrage, 
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O BAPITRE XIX. 
De V Italie. 


ZX TJAr qui ce Païs a-t-il été pofTédé? fit qui 
JL Par les Aborigènes , les Ombres , polftdee. 
:s Sabins , les Tofcans ou Étruriens , les 
Thyrréniens & les Liguriens. 

jt>. Quels font les Peuples qui s'y font 
r enus établir ? 

IL Ce font les Arcadiens & les Pélafgiens , 
*euples de Grèce, dont les derniers vinrent 
Rétablir en Tofcane. 

X>. De qui cette Contrée a-t-elle pris fon origine 

nom ? du non* 

JL L’opinion la plus vralfemblable eft d’ Italie* 
que c’eft d'Itaius , Roi des Enotriens , qui 
leux apprit l’Agriculture : mais il y eut 
d’axitres parties de l’Italie qui eurent d’au- 
tres noms , qui fe font confondus dans la 
Fuite fous le nom d’Italie , laquelle s’eft 
étendue jufqu’aux Alpes . 

D. Comment nommez-vous le prémier Ttind0 
Roi des Aborigènes qui étoient près du Ti- Roû 
bre ? 

R. Janus qui régna, à ce qu’on prétend, 
conjointement avec Saturne Roi de Crète, 
lequel ayant été chaffé par fon fils Jupiter, 
fe retira auprès de Janus. Latinus un des 
defeendans de Saturne , donna fon nom à 
cette partie qu’occupoient les Aborigènes , 
elle fut dans la fuite appellée le Païs La* 
tin , où aborda Enée , qui en devint Roi , 

Tome III. Ce ayant 
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avant époufé Lavinie fille unique deLutî- 
-nus. Afcagne , fils & fucceffeur d’Enée, fie 
bâtir la Ville d’Albe , & y établit fonfiëge. 
Ainfi ont commencé les Rois d’Albe, dont 
le dernier fut Numitor. 

D. N’y avoit-il pas d’autres Rois en Ita- 
lie , que ceux d’Albe? 

R. H y en avoit encore en Tofcane, 
puifque Tarquin le Superbe ayant été chaffi 
de Rome, fe retira chez Porfenna, Roid’E- 
trurie. 

„ . D. Oui eft-ce qui a rendu l’Italie fi iBnf- 

Gtandcur * 

4el ltaüe, R c . e fl. j a République Romaine. 

- . D. Comment diftinguez-vous ceux qui 

•om donü* «> nt été maîtres de I ’ lt ? lie? . . 

en R. Les prémiers qui nous (oient connus 
,ont été les Rois des Aborigènes , des La- 
tins , d’Albe , d’Etrurie & de Rome , qui 
4e font affujettis petit-à-petit les Peuples qui 
leur étoient voifins; enfuite la République 
Romaine , qui , après avoir fournis toute 
l’Italie , porta fes armes dans l’Aüe & VA- 
irique, dont elle conquit une partie , après 
s’être rendue maîtreffe de la meilleure par- 
tie de l’Europe. 

D. Oui eft-ce qui a manqué de renverfer 
la puiflance des Romains ? 

R. Les Gaulois, fous la conduite de Bren- 
uus ; & les Carthaginois , fous celle d’Anni- 
bal. 

JP. Comment nommez-vous les Grands 
Capitaines qui ont foutenu la République? 

R . Ce font Quintus Cincinnatus qui fut 
tiré de la charue , & qui y retourna , après 
avoir fini la guerre contre les Eques & les 
yolfques. Martius , qui prit le nom de Co- 
iipian , pour être encré le prémier daos la 


Gaulois 
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le de Coriole. Camille, qui fauva Rome 
cbaüanc les Gaulois qui aflïégeoient le 
pitoie : il fut appellé un fécond Romulus , 
rce qu’il obligea les habitans de Rome à 
parer les defordres que les Gaulois y a* 
rient faits. Les autres font, Manlius Tor- 
îatus , Fabricius , Curius , les Scipions , 
ibius Maximus , furnommé le Tempori- 
ur, où le Bouclier des Romains; Marcel- 
ls , l’épée des Romains , parce qu’il vou- 
it toujours combattre , Réguius , Paul E- 
L\le , Marius, Sylla, Sertorius , Luculle , 

’ompée , & Céfar (a). 

JD. De quelle étendue a été l’Empire Ro- Etendue 
nain? dePEmpi- 

R. On en peut juger par le partage qu’Au K 
jufte en fît avec le Sénat. Ce Prince lui 
ibandonna l’Afrique , la Numidie , l’A- 
le , la Grèce , l’Epire , la Dalmatie , la 
Macédoine , les Iles de Sicile , de Sardai- 
gne , de Candie ; la Libye Cyrénaïque , la 
Bithynie, le Pont , la Bétique en Efpagne 5 
& il fe referva la Lufitanie, les Gaules , la 
Syrie, la Phénicie, la Cilicie, l’Ile de Chi- 
pre , & l’Egypte. 

D. N'y avoit-il que ces Provinces qui dé- 
pendirent de l'Empire Romain? 

IL II y avoit encore d’autres Etats qui 
dépendoient de Rome , mais ils étoient 
gouvernés par des Rois ; & , lorfque ces 
Etats étoient réduits enProvincede l’Empi- 
re, ils tomboient dans le lot de l’Empereur. 

j D. Ne diftingue-t-on pas l’Empire ? 

R. Oui : on le diftingue en Haut & en tion^ 
Bas Empire. Le Haut c’efl tout ce qui a PEmpiie* 

pré- 

(o) Vom fot tout cela le Tome II oî» l’on 
wnse l Hinoiie de l'Empire Romain, 

C c 2 
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précédé l’Empereur Confiai! tin 
eft tout ce qui l’a fuivi. 
jL'ltaüe D. Par qui l’Italie fut- elle goav< 
goumnàc près que la République eut perdu 
par des toute foQ autorité ? 

“P*- IL Par des Empereurs , dont vola 
,Ï *J*“* noms, avec quelques-unes des prind] 
l*Ere y ni* aétions de leurs règnes. 

Jules Céfar qui ayant tourné oon&e Rtitl 
me les mêmes armes que Rome lui avfitt^ 
confiées , Ce rendit maitre de toute YautosÊ» 
té. 11 porta le titre à' Imper at or , ou Fiy 
reur , titre qui eft refié â fes fuccefTerat 
mais dans un autre fens. 11 fut aflàÆné è* 
plein Sénat , par le parti de Brutus & de 
Cafiius , qui vouloient rétablir l’autorité de 
la République. 

Céfar Oétavien après avoir abattu les 
fenfeurs de la liberté Républicaine , p» 
vint , par une fuite d’injufiiees , de violen- 
ces , de cruautés , & d’entreprüfo tyrz uni- 
ques , à fe voir le maître de tout l’Empire 
Romain fous le nom d’Augufte. Ce Prince 
-eft proprement l’auteur & le fondateur de 
Gouvernement Monarchique, tel qu’il fob 
lifta depuis lui dans Rome. Oétavien 4 
Augufte fontprefque deux hommes; & déjà 
"vient ce mot célèbre , qui renferme un ju- 
gement très équitable touchant la totalité 
de la vie de cet Empereur. „ Il a fait tant 
„ de maux à la République Romaine & au 
*, Genre - humain , qu’il ne devait jamais 
9, naître : il leur a caufé tant de biens, 
qu’il ne devoit jamais mourir”. 11 mou- 
rut à Noie le 19 d’Aout de l'an de Rome 
765 & de J. C. 14. après avoir gouverné 
foraine Prince de Empereur pendant l’efpa- 
ce de 40 m > 7 mois & 13 jours. 

Tir 
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ibère fut un Prince cruel y diffimulé*AiitdéJ.c. 
mcfaé. Il fe fouilla par la mort de Ger- *4. 
âciB; & les plus illuitres & les plus ver-**® 10 * 
ix d’entre les Séneteurs furent ucrifiés à 
7 engeance & à fa jaloufie. 11 régna ta 
; , 7 mois & quelques jours. 

Caligula fut un monflre, Il fe porta à * 7 * . 

» excès qui font horreur. Sa plus gran- Callffaia4 
folie fut de vouloir être adoné comme 
Dieur , & de faire déclarer fou Cheval 
nful en plein Sénat. On raporte de lui 
lie forces d’extravagances* Il fut aflaffiné 
r Caffius furnommé Chéréa , après un rè- 
e de 3 ans & g à io mois. 

Claude, fils de Drufus , frère de Germa- 4 r. 

eus , & Oncle de Caligula , foulagea les Claude K 
ovinces des tributs dont elles avoient été 
mrgées , & rendit aux Villes leurs privilè- 
îs. Il fit achever dans Rome de beaux 
tvrages , dont il relie encore des* veltiges. 
es révoltés des Peuples de la Grande Bré* 
gde l’obligèrent à palier dans cette Ile ; 
finit heureufement cette expédition dans 
efpace de fix mois; Depuis cette aétion , 
l plus glorieufe de fâ vie , il fe Jaifla en- 
ierement gouverner par fes Femmes & fes 
Affranchis. MeÛàline l’une de fes Femmes 
l rendu fon nom fameux dans l’hiftoire par 
‘on impudicité. On prétend qu’il fut em- 
îoifonnépar fa Femme Agrippine , mère de 
Néron , après un règne de 13 ans , 8 mois 
& quelques jours. 

Néron voulut fignaler le commencement S4 . " 
de fon règne par des marques de fa libéra- Néioïw 
lité & de fa clémence. La fuite démentit 
bientôt ces beaux commencemens ; il fe 
porta à tonte forte d’excès. Il fut le meur- 
trier de fa mère, de fa femme, de fon pré- 
C c- 3 - cep- 
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cepteur. Devenu l'horreur du Genre - lïa- 
main, les Troupes fe révoltèrent; &^j an- 
donné de tout le monde il fe vit réduit à /a 
dure néceflüté de fe tuer lui-même apres on 
règne de 15 ans & 8 mois, 
st. Galba fuccéda à Néron qui avoir roda 
Galba. le facrifier à fa vengeance. On l’accufe dt> 
varice; mais peut-être n'étoit-ce pas un md 
après tant de diflipations qui a voient été 
faites par Tes prédéceffeurs , de voir ua 
Prince avare du Bien-public, & aflez éco- 
nome du lien propre. Avec un génie mé- 
diocre, il ne laifloit pas d'avoir de h. gran- 
deur d’ame , de la fermeté & du courage. 
Les Soldats accoutumés à fecouer le joug , 

& devenus maîtres de donner l'Empire an 
plus offrant, fe révoltèrent; & Galba fut af- 
faffiné avec Pifon , jeune-homme de grande 
efpérance , qu'il avoit adopté. Le règne de 
ce Prince ne fut que de 6 mois & quelques 
jours. 

* Othon, qui fit ôter l'Empire à Galba, ne j 
Orhon. jouit que 3 mois de fon ufurpation. Pré- 
voyant qu'il alioit être détrôné par Vite!- j 
lius , qui approchoit de Rome avec les ] 
Troupes qu’il amenoit d’Allemagne , il fe 
tua lui-même de defefpoir. La conformité 
de fes mœurs avec celles de Néron l'en avoit 
fait devenir le Favori. 

69 m Vitellius , viel Officier , avoit les vices 
Vitelliiis. des âmes baffes , fans avoir aucune vertu 
propre aux vieux Soldats. Il ne fut qu’en- 
viron 8 mois fur le trône, & périt par Tin- 
folence du Peuple & la main d'un Boureau: 
fon corps fut déchiré & jetté dans Le Ti- 
bre. 

Vefpafîen étoit un Prince plein de méri- 
Vcfpiûcn.te. Il joignit aux vertus militaires , la fo. 1 

brïé- 
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üété, Paftivité, la bravoure, la hardiefle* 
iffabilité , la fincérité & la prudence. Ro- 
e refpira fous un fi grand maître. Il a- 
>it été fait Empereur dans le tems qu’il é- 
>it occupé à former le fiège de Jérufalem. 
régna ç ans & 6 mois. 

Tite, fils de Vefpafien , & le plus aima- 7* 
le Prince qui fût jamais , ne régna que 2 Tite. 
ns , 2 mois & 20 jours. Il fe rendit mai- 
re de Jérufalem, & il ne tint pas à lui que 
:ette ville ne fût épargnée. Il fe diftingua 
ür-tout par (h clémence , fa douceur , fa 
lébonaireté , fa libéralité. 11 aimoit les 
L.ettres & les Savans. Il fut extrêmement* 
regretté. 

Domitien , frère de Tite , étoit d’un ca- %u 
raétère lâche, traître, défiant , ambitieux , Domitien, 
ingrat , avare , diffimulé. Il perfécuta les le dernier 
Chrétiens , & fa cruauté le porta à fe défai- g 
re de plufieurs perfonnes de confidération. SAR s * 

Il fit avecaflez de fuccès la guerre aux Cat-dontSué- 
tes, & à quelques autres Peuples de la Ger-tone a don- 
manie. Ce monfire gouverna l’Empire 15 né la vie. 
ans & quelques jours. 

Il eft à propos de remarquer ici que. Remarque 
fous la plupart de ces Princes , l’Empire générale 
s’énerva par le relâchement de la Difcipli- fm le rê- 
ne, & que tout enfemble il s’épuifapar des |“ e “^ cc# 
guerres inteftines. Dans les révoltés cha- mi £ s Env , 
que Armée élifoit un Souverain , & la Sol- pereura. 
datefque effrénée vendoit publiquement 
l’Empire au plus offrant. Ce fut au milieu 
de ces defordres , que la Majefté du nom 
Romain diminua , ce qui fut dans la fuite 
la caufe de fa ruine. 

Nerva , à qui on ne reproche aucun vî- 9 6 . 
ce , & qui avoit de grandes vertus , ne né- Nerva. 
gjigea rien pour rétablir l’Empire dans fon 
C c 4 an- 
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ahcien luftre. Il ne régna qu’un a ft 
mois. 

Trajan , que Nerva avoit adopté , 
digne de monter fur le trône. Il 
du de grands fervices à Vefpafîen & à 
Il eut du refpeék pour le Sénat , de tt 
pour les gens de bien , & de la bonté 
les Peuples. Il réduifît la Dacîe en Pr 
ce Romaine. Ayant porté fes armes 
Orient, il alTujettit l’Arménie , h MéfopH 
tamie, l’Arabie, la Parthie, ribéne , ce*# 
du Bofphore & de Colchide. Quelqu'un' a 
dit de fui qu’il fut l’homme le jnus propre i 
honorer la Nature humaine, & repréfenrer 
la divine. Son règne fat de 19 ans. 

Adrien abandonna les conquêtes de Tra- 
jan, & borna l’Empire i l’Euphrate, üpaf- 
fa dans les Gaules & dans la Grande Breta- 
gne , & fit conftruire entre l’Ecoflè & l’An- 
gleterre un rempart dont il refie encore 
quelque veftige. De la Grande Bretagne il 
repaffa dans les Gaules , pour aller en Ef- 
pagne. Il fit deux voyages en Afie, & ré- j 
prima les Juifs qui s’étoient révoltés. Ce 1 
Prince avoit beaucoup de vertu & de grand* \ 
talens. Il étoit favant , & excellait dans la 
plupart des Arts. Il régna plus de 20 ans. 

Antonin, furnommé le pieux, émit ori- 
ginaire de Nifmes. 11 avoit été adopté par 
Adrien. Il aima fes Sujets avec tencireffe# 
& dans les guerres qu’il eut avec fes voi- 
fins , fes vertus eurent autant de paît à fes 
vi&oires , que fes armes. Rien n’eft capa- 
ble de faire oublier ce Prince , que Marc- 
Aurèle qu’il adopta , & qui fat fon (ucceffeur. 
Son règne fut de 22 ans & 7 mois. 

„ On fent en foi-même , dit un excellent 
„ homme, unplaifir fecret, lorfqu’on par- 
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lé de Marc-Aurèle, on ne peut lire fa 
vie fons une efpèced’attendriuement; tel 
efV l’dFet qu’elle produit, qu’on a meil- 
» levure opinion de foi- même, parce qu’on 
* a. meilleure opinion des hommes**. Ce 
Prince, qui étoit Beau-père d’Antonin, 
s*afi&cia Lucius Vérus qui époufa fa fille 
Fanfiine. U régna 19 ans, & Vérus 9. 

Commode , qui fuccéda à Marc-Aurèle fon 19 u l U . 

tfère , étoit un monftre qui fuivoit toutes fcs 001111110 ^ 
paillons , & toutes celles de fes Minières 
& de fes Courtifans. Rome vit en fa per- 
fonne un fécond Néron, qui n’eut ni pié- 
té pour les Dreux, ni refped pour les loir 
de la Nature les plus inviolables , ni recon- 
noiflance pour fesferviteurs, ni fidélité pour 
fes amis , ni égard à l’innocence & au mé- 
rite. Sa fin fut tragique. Son règne fut 
de 12 ans & 9 mois. 

Pminax, vénérable veiHard, fut choifiEiri- i*4i 

pereur par ceux-mêfnes qui avôient fait pé- 
rir Commode. Au bout de 3 mois de règ- 
ne il futmaflacré par les Soldats Prétoriens, 
pour avoir voulu remédier aux defordres de 
la Milice. 

L'Empire ayant été mis i l’enchère, Di- 
dius Julien l’emporta par fes promefTes.P ldius J u ' 
Comme jufque-là l’Empire avoitété acheté, ^ 
mais pas encore marchandé, cela révolta, 

& on falua Empereurs Pefcennius Niger, 

Sévère, & Albin. Julien n’ayant pu payer 
les fommes immenfes qu’il avoit promifes , 
ftt abandonné par fes Soldats, & enfin tué 
après avoir régné 63 jours. 

Sévère défit Niger & Albin fes deux Com- ré- 
pétiteurs. Les Bretons s’étant révoltés , il $evçic< 
paffa dms leur Ile, & les réprima. CePrifi- 
ce avoit de grandes qualités; mais la dou- 
Cc s cew 
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ceur lui manquoit Ses profcriptions firenr j 
que plufieurs Soldats de Niger le retirèrent 
chez les Parthes , à qui ils apprirent ce qui 
manquoit à leur Art militaire. 11 mourut â 
York après un règne de 17 ans , 8 mois & 
quelques jours. « 

1Xf . il faut regarder Caracalla non feulement 
C omme un Tyran , mais comme le deftrao 
teur des hommes. Caligula, Néron, Do- 
mitien , bornoient leurs cruautés dans Rome, 

& Caracalla alloit promener fa fureur dans 
tout TUnivers. On prétend qii’il fit mafia* 
crer plus de vingt-mille perfonnes. Ayant 
commencé fon règne par tuer de fa propre 
main Géta fon frère , il employa les tiéfors 
immenfes amaffés par Sévère, à faire fou& 
frir fon crime aux Soldats qui aimoient Gé- 
la, & difoient qu’ils avoientfaitfennentaux 
deux enfans de Sévère , non pas à un feuL 
Caracalla, pour diminuer l’horreur de fon 
aftion , mit Géta au rang des Dieux. Il fut 
poignardé par Martial, Capitaine de fês Gar- 
des , que Macrin avoit gagné. Son règne 
fut de 6 ans , un mois & quelques jouis. 

# Macrin, fils d’un Afranchi de très balle 
Ukato. naifTance, parvint par degrés à être Préfet 
du Prétoire. Voulant appaifer les Soldats 
Prétoriens qui regrettoient Caracalla à cm fe 
des largeffes qu’il leur avoit faites , \u\ fit 
bâtir un Temple , & y établit des Prêtres 
Flammes en fon honneur. C’eft pour cela 
qu’il ne fut pas mis au rang des Tirana*. H 
fut tué après un règne d’un an & environ 


2 mois. 

Héliogabale , que l’Armée de Macrin a- 
HcUora* voit élu Empereur, fut appellé le Sardana- 
balc. 6 pale de Rome. Il époufa une Veftale, afin, 
difoit-il, qu’il eu fortît \m poftérité toute 
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rèfefle. Ses débauches font horreur. U 
vendit les honneurs & les charges , admet- 
tant même dans le Sénat pour de l'argent, 
tonte forte de perfonnes fans aucune diltinc- 
tlon. Ses excès furent la caufe de fa perte. 

Ayant été aflaffiné avec fa mère, le Peuple 
traîna leurs corçs dans les rues de Rome, 

& lés jetta enfuite dans le Tibre. 11 régna 
3 ans & 9 mois. 

Alexandre Sévère, qui fuccédà à Hélio- A jêxand*r 
gabale fonCouûn , fit d’abord changer l’Em- s^ T èrc. 
•pire de face. Il diminua les impôts , retran- 
cha une partie des Officiers inutiles, & fit 
plufieurs loix en faveur du Peuple. H fiat 
tué par les Soldats pour avoir voulu réta- 
blir la Difcipline, & parlé de les punir. 

Son règne fut de i$ ans. 

Maximin fut le prémier Empereur d’une 
origine barbare. Il fe fit connoître par fa 
taille gigantesque & la force de fon corps. Gonîicns 
XI avoit huit pieds de haut. 11 fut tué avec père&fil*. 
fbn fils par fes Soldats; & les deux Gor- 
diens qu’ils avoient élus, périrent en .Afri- 
que. Le règne de Maximin fut de 2 ans 
oc 7 mois. 

Pupien & Balbin furent élus par le Sénat, * 3 ** 

& maflàcrés par les Soldats , à qui ils ne fai- JW**® & 
foient pas allez de Iargefles. Bau>in% 

• Gordien. 111 , fils du jeunç Gordien tué z **: 

en Afrique , ou félon d’autres , fils de Tu Gordien 
nius Balbus . & de Métia Fauftina fille du u# 
vieux Gordien , eut le même fort que (es 
prédécefleurs; il fut maflacré par les Sol- 
dats après 6 ans & 2 mois de règne. 

Philippe, qui avoit fait tuer le troiiîème w* 
Gordien, fut tué lui -même avec fon fils, Philippe, 
qu’il avoit aflocié à l’Empire. 

Dèce, qui fut élu en la place de Philip- ***• 

r.r * «I Dto. 
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pe, périt i fon tour par la trahifon deGa/- 
lus , après avoir régne 2 ans. 
r i; 1. Sous le rèane de Gallus,les Goths & les Scy- 

G al lus. thés , avec d’autres Nations qui fe rendirent 
L'Europe enfuite plus célèbres, ravagèrent l'Europe 

Perles ayant envahi la Syrie, ne quittèrent 
^esiacM* | eurg con q U ê tes que pour conferver leur bu- 
tin. Gallus fut maflacré avec Volufien fon 
fils , qu’il avoit aflbcié à l’Empire. Son rè- 
gne fut de 2 ans. 

Emilien reconnu Empereur par le Sénat, 
p m iii^f|. fut abondonné, enfuite tué par les Soldas, 
qui mirent Valérien en fa place. Emilien 
ne régna que 3 mois. 

**4. Ces affreux defordres donnèrent liea aux 
Valérie* fie Scythes de s’emparer de plufieurs Places en 
Callicn Orient , & à Schebur Roi de Perfe de ra- 
soa fils. va g er j es Provinces de l’Empire. V&«rien 
marcha en perfonne contre Schebur, qui 
I’attendoit à Edefle. Les Troupes de Va- 
lérien furent taillées en pièces, lui-même a- 
près 7 ans de règne fut réduit à un dur ef- 
clavage. On prétend que Schebur îefer- 
voit du dos de cet Empereur toutes les fois 
qu'il vouloit monter à cheval. 

«si. Sous le règne de Gallien, fils de Valé- 
Gallien rien, les Barbares pénétrèrent par-tout; les 
f«l« Peuples de la Haute Allemagne & des envi- 
L'Italie ta- rons de la Mer Baltique, s’étant débordés, 
lesBa Sa- paffèrent les Alpes, fe jettèrent en Italie, 
xes. Dan- oh ils firent de grands defordres, & aiSëgè- 
cer auquel rent Rome. L'Empire auroit dès lors été 
pEmpire détruit fans un concours heureux de circon- 
*ftexpo».ft ances q U j relevèrent. Odenât, Prince 
de Palmyre, allié des Romains, chafla les 
Perfès, qui avoient envahi prefque toute 
l'Afie; la Ville de Rome fit une Armée de 
fes Citoyens! qui écarta les Barbares qui 

fC- 
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enoient la piller; une Armée innombrable 
e Scythes , qui paffoit la mer avec fix mil- 
; vaifTeaux , périt par les naufrages, la nu- 
ire, la faim, & fa grandeur même: &Gai- 
en ayant été tué après avoir feul régné 8 
.ns# Claude, Aurélien, Tacite & Probüs r 
quatre grands-hommes qui par un grand bon- 
heur lui fuccédèrent, rétablirent PEmpire 
prêt à périr. 

Lorfque le defordre qui étoit dans la Aie- Tyrans 
ceffion à l’Empire, fut parvenu à fon eom - » .&**** 
ble , on vit paraître fur la fin du règne de^ & ç£ 
Vaiérien, & pendant celui de Gallien, tren-ü cn# 
te prétendans divers, qui s’étant la plupart 
entredétruits , ayant eu un règne très court , 
furent nommés Tirans. De ces trente Ti- 
rans, huit s’emparèrent delà Syrie & delà 
Méfop-aunie, deux fe rendirent maîtres de 
la Pannonie: quatre s’emparèrent de la Grè- 
ce & de la Macédoine; & dix régnèrent ou 
commandèrent dans les Gaules. L’Egypte 
fut auffî aflujettie à ces Tirans. Emilien 
& Saturnin prirent la qualité de Céfar; Au- 
réolus & d’autres en firent autant en Efcla- 
vonie & en quelques autres Provinces* Voi- 
ci les noms de ces Tirans. 

1. Ciriades. Noms de 

2. Odenat. S? 30 

3* Zenobie. Tirans. 

4. Hérode ou Hérddien. 

5. Hérennianus. 

6. Vaballathus. 

7. Timolaus. 

8. Mœnius. 

9. D. D. Ælius Ingenuus. 

ia Q. Nonius Régillianus. 

II. C. Anaius Trébellius. 

C c 7 w* P* 
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il. P. Valérius .Valens. 

13. L. Calpurnius Pifo. 

14. M. Fulvius Macrianus. 

15. Servius Anicius Balifta. 

1 6. T. Cornélius Celfos. 

17. T. Ceftius Alexander Æmiliairas* 

18. Cn. Fulvius Quietus. 

19. S. Julius Sacuminus. 

20. M. Ancilius Auréoius. 

21. A. Pomponius Ælianus. 1 

2a. M. Camus Latienus Pofth. 

23. Julia Donata, femme de P. j 

24. Junius Caflius Pofthum. fon fils. 

25. Sp. Servilius Lollianus. I 

2 6. M. Aurélius Marias. 

27. M. Aurélius Vittorinus. 

28. Vi&oria, ou Viftorina. | 

29. P. P. Tetricus. ( 

30. C. P. Tetricus* le fils~ 

249. Ce fet au milieu de ces defordres que Ckü- 
Claude II. de fut élu Empereur. Ce Prince avoir de 
grandes qualités. Il étoit prudent, coura- 
geux , modéré , équitable. IL défit les Goths , 
les Sarmates^. les Schytes , avec leurs Alliés, 
qui compofoient une Armée qu’on faicmo* 
ter à 300 mille hommes. Il réduifit auffi 
quelques-uns des Tirans. II mourut i Sir- 
mium en Hongrie , après avoir régné unan 
& 10 mois. 

*71. Aurélien, grand Capitaine, défkfes&p 
Aurclieo. thés qui s’étoient avancés jufqu’â Plaifance, j 
& étant paflé en Orient il vanquit Zénobi* / 
Reine de Palmire, & la fit prifonnière avecfes 
enfans. En Egypte il réduifit Firmîus deSé- 1 
lèucie, qui s’étoit fait déclarer Empereur. 
Ces heureux fuccès , & ceux qu’il eut dans j 
tes Gaules contre Tetricus qui s’en étoit en- ( 

paré * 
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pa.îé , lui méritèrent l’honneur du Trions 
phe, qui fut un des plus magnifiques & 
dont Zenobie fit le principal ornement. Ce 
grand - homme fut affafliné après un règne 
de 5 ans & n mois. 

Claude Tacite, Chevalier Romain, fut 27*. 
olioiû Empereur par le Sénat. Ce Prince Tacite, 
avoir de bonnes mœurs & beaucoup de ca- 
pacité. Il mourut à Tarfe en Silicie après 
un règne de 6 mois & quelques jours ;quel- 
cjues-uns prétendent qu’il y fut tué. 

Probus, homme de baffe extra&ion, fe 176. 
diftingua par fes exploits. Après avoir dé- Pioous, 
fait une Armée proaigieufe d’Allemands , il 
eut la fatifaction devoir neuf de leurs Chefs 
ou Rois venir fe jetter à fes pieds pour lui 
demander la paix. Après cette grande ex- 
pédition il fournit laSclavonie, la Rufïïe, 
la Pologne ; & étant paflë en Thrace il défit 
P. Sempronius Saturninus , qui avoit été élu 
Empereur par ceux d’Alexandrie. Proca- 
lus & Bonafus , qui s’étoient emparés d’une 
partie des Gaules, furent auili défaits. II avoit 
régné 6 ans & 4 mois quand il fut affafliné 
par fes Soldats. 

Carus dut à fa vertu & à fes belles aftions , 2g2. 

fon élévation à l’Empire. Il fut heureux Caïus, 
dans fes expéditions contre les Perfes; il 
fournit toute la Méfopotamie* & pouffa fès 
victoires jufau’à Ctéftphonte. Il mourut 
après 2 ans ae règne. 

On fit fous Dioclétien des changeraens 2t4# 
confidérables dans l’Etat. Pour prévenir les Dioclétien, 
trahifona continuelles des Soldats, ce Prin- Change- . 
ce régla qu’il y auroit toujours deux 
pereurs & deux Céfars; il jugea que les qua- 
tre principales Armées étant occupées par dansi'Etae, 
ceux qui auroient part à l’Empire , elles sln- Deux te 

timi- * 
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tfmiderolent les unes les autres ; que fiés 
autres Armées n’écant pas aflez fortes pour 
entreprendre de faire leur Chef Empereur, 
elles perdroient peu à peu la coutume tfélî- 
re,& qu'enfinla dignité de Céfar étant mu- 
jours (ubordonnée, la paiffance partagée 
entre quatre pour la fureté du Gouvernement , 
ne feroit pourtant dans tonte fon étendue 
qu'entre les mains de deux. Mais ce qui 
contint encore plus les gens de guerre , 
c’eft que les richeffes des Particuliers & la- 
fortune publique ayant diminué , les Empe- 
reurs ne purent plus leur faire des dons fi 
confîdérables , de manière que la récom- 
penfe ne fut plus proportionnée au danger ' 
de faire une nouvelle Elefiionr. 

Dioclétien s'étant afiocié Maximien Her- 
cule , ils fe choiürcnt chacun un Collègue, 
favoir C. Galère Maximin & Confiance 
Chlore. L’Egypte fut réduite par Dioclé- 
tien , & l’Afrique reconquife* jpzr Afaxi- 
jnien. Confiance qui commandoit dans les 
Gaules , défît plus; de foixante mille Alle- 
mands. Galère Maximin , après avoir été 
défait par les Perfes , gagna enfuice fur eux 
une viéloire confidérable,& fit leur Rotpri- 
fonniçr. 

î04# Après que Dioclétien & Maximien eurent 
Confiance abdiqué l’Empire, Confiance Chlore 6 l Ga- 
chlore 8c 1 ère Maximin le partagèrent entre eux. 
Confiance régna 2 ans & 3 mois depuis 
l’abdication de Dioclétien. Maximin qui 
lui furvêcut, fut aflafüné. 

Confiantin , furnomraé le Grand , au-Iiea 
de fuivre le plan de Dioclétien , prit celui 
Conftanün d e Confiance & de Maximin ; & par -là il 
atfoibUt s’introduifît une coutume, qui fut moins un 
Rome 8c changement qu'une révolution. De vhs 

feu- 
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ïeùvîe qu’eut ce Prince de faire une Ville tout l*Em- 
nouveile, la vanité de lui donner fon nom , pire Ho. 
le détermina à porter en Orient le liège de»"®* 
l<J£tnpire. Rome prefque entière pafla alors 
etk Orient, les Grands y menèrent leurs Efl 
claves , c’eft-à-dire , prefque tout lé Peuple, 
de l’Italie fut privée de fes habitant Conf- 
camtin, après avoir affaibli la Capitale, fra- 

Î m. un autre coup fur les frontières ; il ota 
es Légions qui étoient fur le bord des 
grands fleuves , & les difperfa dans les Pro- 
vinces , ce qui produifit deux maux , l'un, 

*}ûe la barrière qui contenoit tant de Na- 
tions, fut ôtée> & fautre , que les Soldats 
vécurent de s’amollirent dans le Cirque & 
dans les Théâtres. Entre autres crimes dont 
Conftantin fe rendit coupable , ou lui repro- 
che fur-tout d’avoir fait mourir Crifpe fon 
fils. Les Auteurs Eccléfiaftiques ont parié 
de lui avec éloge. Il mourut à Nicomédie, 
après un règne de 30 ans , 9 mois de 27 
jours. 

Conftantin, Conftans & Conftanttus , fils }37 . 
de Conftantin le Grand , partagèrent l’Empi- Connaît- 
re, ainfi que l’avoit ordonné leur père. Leur tin, Conf- 
*ègne fut traverfé de diverfes rébellions; &îî nS éan- 
l’ambition qu’ils eurent chacun de régner 
fëul fut en partie caufe de leur ruine. Conf- 
tanthis , qui furvêcut à fes deux frères , mou- 
rut après un règne de 25 ans. 

Julien , Prince plein d’efprit & d’huma- j*i, 
nîté , fût fupérieur en modération de en fa* Julien fus» 
geflb à tous fes prédécefTeurs Chrétiens. 

Lorfqu’il fut envoyé dans les Gaules par 1 *? 0 "** 
Conftantius , il trouva que Cinquante Villes 
le long du Rhin aboient été prifes par les 
Barbares ; que les Provinces aVoient été 
faccagées ; qtfil h’y «voit plus que l’ombre 

d'u- 
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d'une Année Romaine que le féal non de* 
Ennemis faifoit fuir. Far fa fagefle, fe 
confiance, fon économie, fa conduite, & 
valeur, & une fuite continuelle d'aâks» r 
héroïques, il rechafla les Barbares, 
terreur de fon nom les contint tant qu'il vé- 
cut . Il périt, les armes à la main, dans la 
guerre qu'il fit aux Perfes , âgé feulement 
de 31 ans , 8 mois & 20 jours , après un rè- 
gne de 18 m ois. Ammien Marcellin a fais 
de ce Héros Philofophe, un éloge magni- 
fique. 

Jovien,élu Empereur par l’Armée, après 
la mort de Julien, fit avec les Perfes, une 
paix très defavantageufe. Ce Prince, qui 
étoit Chrétien, ne régna que 7 mois & quel- 
ques jours. 

Valentinien I, fils d’un Cordier de pro- 
feflron , avoit de la valeur & de très bonnes 
qualités. Ayant fend la néceffité de l’ancien 
plan , il employa toute fa vie à fortifier les 
bords de Rhin, à y faire des levées, y bâ- 
tir des Châteaux , y placer des Troupes , & 
leur donner le moyen d’y fubfîfler. SondeC- 
fein étoit d’arrêter les courfes des Barbares. 
Il mourut en Allemagne, après un règne de 
11 ans, 8 mois & 21 jours. 

Sous Valens, frère de Valentinien, les 
Goths fe jettèrent comme un torrent (ailes 
Provinces de l’Empire. Ils ravagèrent tout 
depuis le Danube jufqu'au Bosphore, exter- 
minèrent Vaiens & fon Armée, & ne repaf- 
fèrent le Danube que pour abandonner l’ak 
freufe folitude qu’ils avoient faite. Valeûs 
régna 14 ans , 4 mois & 9 jours. 

Gratien , fils de Valentinien , afïbcia à 
l'Empire le jeune Valentinien fon frère, & 
fit enfuite le même honneur à Théodofe, 

qui 
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t^ui lui avoit rendu de grands fervices. Il ré- 
gna 15 ans, 8 mais; & Valentinien II fou 
tils 16 ans, 6mois, 21 jours. 

Théodofe fe rendit redoutable dans PO- */*• r . 
xient & dans l’Occident, & fe fît aimer des Théodolc * 
Peuplés qui vivoient fous fa domination. 

On le blâme d’avoir, abandonné à la difcré- 
tion des Soldats , la ville de Theflalonique 
qui s’étoit révoltée. Ce Prince affaiblit 
confîdérablement l’Empire , qui commençoit 
déjà à s’ébranler de toutes parts, en le par ». 
tageant entre fes deux fils Arcadius & Ho- 
norius. Le prémier eut l’Orient, le fécond 
eut l’Occident. Nous ne nous arrêterons i- 
ci qu’aux Empereurs d’Occident (a). 

Sous le règne d’Honorius , Alaric, Roi;E m ™êui8 
des Goths , forma le liège de Rome , l’em- d’OccU 
porta, la mit au pillage, & l’obligea à pren- dent. 
dre fon alliance même , contre l’Empereur Henonus. 
qui ne put s’y oppofer. Après avoir pillé 
cette Ville, Alaric prit le chemin de la Cam- 
panie , & pénétra jufqu’à Régio. Honorius 
étoit alors à Ravenne, où il vivoit dans la 
moleffe & dans une oifiveté déplorable ; il 
mourut après un règne de 28 ans & 7 mois. 

L’Empire continua à être défolé fous le 4 * 4 *. 
règne de Valentinien III. Les Vandales , 
les Francs, les Goths & les Suèves, y firent 
de terribles ravages. L’Armée d’Attila en * 

Italie fit trembler Rome, & l’Empereur fut 
obligé de fe fervir du miniftère du Pape 
Léon pour l’arrêter. Le règne de Valentinien 
fut d’environ 30 ans. 

Avitus , qui fut nommé Empereur par 4*5* 

l»Ar- Avltus * 

(s) On donnera d- après l’hiftoire des Empe- 
reurs d* Orient, laquelle conduit naturellement à . 
celle de l’Empire Ottoman, 
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l’Armée, étoit de la Province d’ Auvergne.- ' 
H fat dépofé après avoir régné 14 mois, flt 
on le fit Evêque de Plaifance en Lonba^ 
die. 

417* Majorien remporta de grands avantagea 
Majqrien. f m | w Vandales , & fit la paix avec Tbéo- 
doric Roi des Vifigoths. U régna 4 ans & 

4 mois, 

4SI. Sévère ne fit rien de remarquable pen- 
Sérère. dant le cours de fon règne» qui fut de 3. 
ans & 9 mois. 

447. Anthémius, fans avoir rien faitqui méri- 
Anthé- te d’être tranfmis à la poftérité, périt après 
***** un règne de 5 ans & 3 mois par la main de 
l’ingrat Ricimer , auquel il avoir fiait époufer 
fa mie. 

47> Olibrius, dit Anicius , ne régna que 3 
Olibrius *. mois & I2 jours. 

dit Ania» Glycérius , couronné à Ravenne après un 

4 47 j. interrègne de 4 mois, fut dépofé, & enfui- 

Glycérius. te fait Evêque de Salone en Dalmar/e. Il 
régna un an, 3 mois, 21 jours. 

474 . Julius Nepos ne jouit pas longtems dèfoiv 
Julius Ne- ufutpatiom Trahi par Orefte Patrice, Chef 
P 0 *» de la Milice Romaine, il fe retira en Dal- 
marie , dans la crainte où il étoit qu’on ne 
lui fît perdre la vie en le dépouillant dé 
l’Empire. Il ne régna qu’un an; 

47 y. Orefte fit déclarer Empereur fon filsMo- 

Jtomuie millius , qui fut depuis par dérifîon appelJé 
Auguftuie, Auguftule. Ce Prince eft le dernier Empe- 
d crn “* reur Romain. Après avoir régné 9 mois, - 
d’Occi- 24 jours, il fut dépoffédé par Oaoacre , Roi 
dent* des Hérules, qui le relégua dans un Châ- 
teau de la Campanie. 

Divers eau» Tel fut la fin de l’Empire Romain. 11^ 
fes de la faut attribuer fa déeadence â diverfes caufes , 
décadence à l’irruption des Peuples Septentrionaux, I 
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la molefle des Empereurs , au défaut de dt l'Enmi» 
XDifcipline parmi les Troupes, à rambition reKomaln* 
<les Chefs de la Milice, à la faute que fit 
Conftantin de dépeupler Rome & FItalie en 
CJcanfportant eu Orient le fiège de l'Empire, 

& à celle que commit Théodofe en parta- 
geant l'Empire entre les deux fils Arcadius 
-4k Honorius. 

Dans les tems malheureux dont nous par- Tenu mal* 
Ions, le defordre régné par tout. L’Occi- hcuwmu 
,dent eft à l'abandon. L’Afrique eft occu- 
pée par les Vandales , l’Efpagne par les Vi- 
ügoths, la Gaule par les Francs, la Grande- 
-Bretagne par les Saxons, Rome & l'Italie 
même par les Hérules, & enfuîte par les 
iOftrogoths. Les Empereurs fe renferment 
dans l'Orient, & abandonnent le refie, mê- 
me Rome & l’Italie. 

Bientôt après l'Empire reprend quelque Etat de 
€orce fous Juftinien , par la valeur de Béli- l'Italie a- 
faire & de Nariês. Rome, fouventprife & P r * s la 
-reprife, demeure enfin aux Empereurs- Les 
^Sarrazins devenus puiflkns par la divifion F * 
de leurs voi fins, & par la nonchalance des 
Empereurs, leur enlèvent la plus grande 
partie de POrient, & les tourmentent telle- 
ment de ce côté-là, qu'ils ne fongent plus 
À l'Italie. Les Lombards y occupent les 
plus belles & les plus riches Provinces. 

Rome réduite à l’extremité par leurs entre- 
prifes continuelles , & demeurée fans dé- 
îenfe du côté de fes Empereurs , eft con- 
trainte de fe jetter entre les bras des Fran- 
çois. Pépin , Roi de France , patte les 
monts, & réduit les Lombards. Charlema- 
gne, après en avoir détruit la domination , 
de fiait couronner Roi d’Italie , où fa feule 
modération conferve quelques petits reftes 

aux 
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aux fuccefleurs des Céfars ; & en Tan 800, 
élu Empereur par les Romains , & couron- 
né par le Pape Léon III, en reconnoiflfcn- 
ce des fervices que ce Prince venoit délai 
rendre, il fonde le nouvel Empire dontrax 
avons parlé ci deflus (a). Nous allons en- 
trer maintenant dans le détail de ces grands 
evènemens , mais en nous bornant unique- 
ment à ce qui a raport à l’Italie. 

- 47 Odoacre, fils d’Edicon ou d’Edicas Roi 
odoacre, <ies Hérules , des Scirrhes , & Turcilmfpens , 
HéridSeft Peu P les de Scythie, foc appellé 

appeUé en en Italie par ceux du parti de l'Empereur 
Mie, & Julius Nepos, qui a voit été privé de l’Empi- 
défait Au- re par la trahifon du Patrice Orefte, père 
guftule. d’Auguftule. Ce Prince après avoir défait 
Orefte, avec fon frère Paul, & relégué Au- 
guftule dans un Château, fe contenta d’être 
Souverain, fans en prendre les ornemens 
extérieurs. Ayant fait la guerre aux Ru- 
giens, Peuples d’Allemagne vers la MerBàïr 
tique, il les défit en 487, prit leur RoiFei- 
thus ou Phéba, avec fa femme Gifa, &les 
envoya en Italie. Théodoric, Roi des O- 
ftrogoths , fous prétexte de fecourir Frédéric 
fils ae Felthus, avança en Italie, rencontra 
Odoacre dans les Etats de Venife, lui livra 
bataille, & le défit. Après la perte de deux 
autres batailles , Odoacre fe renferma en 
490 dansRavenne, où Théodoric l’afifiégea 
inutilement pendant deux années. La paix 
fe fit entre ces deux Princes, qui fe parta- 
gèrent l’Italie , mais peu de tems après, 
Théodoric fit aflaffiner Odoacre. 

Boyaume Théodoric étoit fils de Valamer , Roi 
des oftro- d’une partie de la Dacie & de la Mœfie. 
goths en l- tw 

talie. 

4 »j. - (*) Tome UI, Chap, II, page 23, 

XMododç, 
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0ans fa jeuneffe il avoit demeuré dix ans ditoideio. 

; Conftantinople. De retour dans fon païs H ftroeohtsfe 
Bat couronné Roi après la mort de Ton pè- rend mal- 
re. Devenu maître de l’Italie Pan 493 , il tre âfJ? u * 
affermit fa nouvelle domination par des al- tc . rmüc% 
liances qu’il contracta avec les Princes fes 
-voifïns. Il époufa une fœur de Clovis, Roi 
de France , à maria deux de fes fœurs , l’u- 
ne à Alaric Roi des Vifigoths, l’autre à Si- * 
-giïmond fils de Gondebaud Roi de Bour- 
gogne. Les commencemens de fbn règne 
Crurent accompagnés de beaucoup de fageffe 
& de douceur ; mais fur la fin de fa vie il 
devînt injufte & cruel , ayant fait mourir 
Symmaque & Boècefon gendre fur une fauf- 
ile accufation de crimes qu’on leur impofok. 
il mourut l’an 52 <5. 

Athalaric , fils d’Eutharic Gllica, & d’A- ya*. 
malafonte fille de Xhéodoric, fuccéda à fon Athalaric. 
grand-père Théodoric , fous la tutèle & 
la régence de fa mère. 11 ne régna que 8 
ans. 

Théodat , ou Théodahat , étoit fils d’un 53 4. 

Seigneur de qualité , & de la PrinceiTe A- Théodat 
malfride fœur du feu Roi Théodoric. Ce ÏV Thé0 " 
^Prince lâche & avare, qui avoit été mis fur 
le trône par la faveur d’Amalafonte, ne fut 
*'pas ïongtems fans témoigner fon ingrati- 
tude i fa bienfaitrice; il la relégua dans 
une Ile où il ia fit étrangler. L’Empereur , 
Juftimen, qui régnoitalofs en Orient, fous 
prétexte de venger cette PrinceiTe , réfolut 
de déclarer la guerre aux Gocbs & de recou- 
vrer l’Italie. Il y fit pafler Bélifaire, grand Bélifaire 
homme de guerre, qui avait toutes les ma- eft envoyé 
sûmes des prémters Romains. Ce Général ^ 
fe rendit maître de la Sicile; & Mundus , Jjen contre 
autre Capitaine dejuftinien, fournit la Dal-i w Goths. 

ma- 
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matie.Théodat, devenu odieux à Tes Sujets^ 
fat tué avec fon fils après un règne de z 
ans. 

. Envain Vitigès , qui avoit ûiccédé à Théo- 
Titfgèi* dat, vint avec le fecours des François allé- 
ger Rome, dont Bélifaire s’étoit rendu maî- 
tre, il ent la confufion defe retirer au bout 
d’un an. Bélifaire le fuivit , & l’afGégea 
* lui-même dans Ravenne , où il le fit prflon- 
nier en 539. Il l’envoya avec fa femme à. 
les plus confidérables de fa Cour, i Cons- 
tantinople , où il devint Patrice. Bélifaire 
montra dans cette occafion fon courage 9 
fon deflntéreflement & fa fidélité , en reû 1- 
fant la Couronne des Goths qui lui fin offer- 
te pas la Nation. 

J40# Théodebald , Succefleur de Vitigès , ne 
TUéode- régna qu’un an , & ne fit rien de remarqua- 
btldou ble. , 

Hildcbald. Ataric n’eut pas le tems de fe di/Hnguer, 
il ne régna qu’environ 5 mois. 

Totila releva la fortune chancelante des 
TotUa ,011 en Italie. Son équité & fa modéra- 

Boduéla. tion ne le diftinguoient pas moins que fon 
courage. Il rentra dans la plupart des vil- 
les dont fes prédéceffeurs a voient été dé- 
pouillés. Rome même fut reprife, & livrée 
au pillage. Juftinien inquiet des progrès de 
Totila , envoya contre lui l’Eunuque Nar- 
de * qui zw0li éIev ^ dans Je Palais , & 
Joftimen. dont la prudence & la valeur lui étoient 
connues. Ce Général ne fut pas longtems à 
fe rendre maître de l’Italie. Totila même, 
après avoir régné onze ans , fut tué dans u- 
ne bataille que Narfès gagna fur lui. 

J51. Téjas, quifuccéda à Totila, fubit le mê- 
Téjas, der- me fort auelques mois après, dans une a«- 
«ici Roi tre bataille que Narfes gagna fur les Gods. 

de» Goth$| ççg 
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s Peuples furent enfin fournis , & fe trou- 
renc heureux de recevoir la paix que Juf- 
ifîeri leur fit offrir : on les perd ici de vue* 

.rce que le peu- qu’il en reile fe confond 
re c les Peuples d’Italie. 

Nar fès , ce fameux Général qui avoit ren- ssi: 

\ 3 L Rome & l’Italie à fon Maître , en eut L’Eunuh 
ès lors le gouvernement , emploi qui lui 2bScnîcle 
onvenoit, & qu’il avoit mérité par les fer* gouverné* 
ices . Mais la mort de l’Empereur Juftinien ment de 
It cïxanger de face aux affaires. Juftin II ritalie. 
on fuccefleur , appellé à la Couronne de 
Z^onftantinople l’an 565 , commença par u cft dif* 
rappeNer d’Italie Narfès ; & pour le priver gracié & 
de Ton autorité , il y envoya l’an 568 un 
Vicaire général, fous le titre d’Exarque, JeffcurîT 
lequel , fui van t l’exemple des Rois Goths , qj e ôu 
établit le fiège de fa réfidence à Ra venue. Gouver- 
L’Impératrice Sophie , qui fe mêloit du neur m»* 
Gouvernement, ajouta à la révocation de enfa P lacc% 
Narfès une Lettre infultante. Elle lui or- 
donnoit , comme à un Eunuque , de venir 
travailler avec fes Femmes , aux ouvrages 
de fil & de laine qui lui convenoient. 

Cette raillerie piqua fi vivement Narfès ^ Pour fe 
qu’il répondit que bientôt il ’oardiroit une v€n £ er 
trame que l'Impératrice ni l’Empereur ne , 
pourroient pas démêler. En effet, il appel* bombarda 
fa en Italie les Lombards , qui firent fouf- en Italie* 
firir aux Romains des maux extrêmes. On 
prétend que ce grand -homme ne retourna 
point à Conftantinople , mais qu’il mourut 
en Italie l’an 572. On ne doit pas confon- 
dre ce Narfès avec deux autres qui ont por- 
té le même nom , & qui ont été en grand 
crédit auprès des Empereurs d’Orient , donc 
l’un néanmoins fut brûlé vif' par ordre de 
VEtnpereur Phocas. 

Tme III. D d Com* 
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Comme l’hiftoire des Rois Lombarè, de 
même que celle des Exarques de Emane, 
n'eft qu'une fuite de i'hilloire d’Italie fous 
la République , fous les Empereurs , font 
les Gochs , nous allons donner un atagi 
chronologique de ces Princes & de ces Go* 
verneurs » après avoir fait quelques < rems» 
ques générales fur les uns & les autres. 

Remai- Les Lombards , nommés autrefois Wim- 
que$ fui les , étoient fortis des parties feptencrfona- 
j** A° mm * es ^Europe » °u de Norvège > ou de 
Suède, ou de quelque autre pais voifin, de 
même que les Goths , les Vandales & tes 
autres Peuples , oui depuis le quatrième 
fiècle avoient défolé l'Empire Romain. A- 
près avoir fournis les Vandales > ils traver- 
sèrent toute la Germanie ; & enfin Pan 526 
Audouin , le neuvième de leurs Rois , fe fi- 
xa dan6 la Pannonie aui environs duDanu- 
be. Ils firent alors alliance avec les Ro- 
mains, qui les fecoururent contre Jes Gepi- 
des l’an 54g & 551. A leur tour ils recou- 
rurent les Empereurs contre les Goths. 
Narfès , qui connoifloit leur valeur , les fit 
venir en Italie lorfqu'il fut envoyé contre 
Totila , oar l'Empereur Juftinien l’an 552. 
Lorfque Narfiès eut reçu de l'Impératrice 
Sophie l'affront dont nous venons de par- 
ier , il penfa à fe venger par le moyen de 
ces mêmes Lombards dont il s’étoit autre- 
fois fervi. 11 les appella donc une fécondé 
fois en Italie l’an j68 , lorfqu’iks avoient 
pour Roi Alboin fils d* Audouin. 

St fui les Les Exarques étoient comme des Goû- 
vicaires , verneurs ou Vicaires généraux * que lesEm* 
ou Gou- pereurs d’Orient envoyoient en Italie pour 
temeuw y commander en leur nom. Ces Exarques 
4 *ual» f faifoient leur réfidence à Ravenne, d’oèils 

CUVO- 
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ro^oien leurs. Officiers dans toutes les nommé* 
itxaes Villes avec le titre de Duc ou de Exarques 
pilta ine. L’Exarquat, dont la Capita- de 
^tu)it Ravenne , comprenoit Bologne , vcnAC< 
tola , Faenza , Forli , Cefenne , Bobie, 
care & Adria. Les Exarques fe font 
•U'vent attribué l’autorité d'élire les Papes ; 

- .leur avarice jointe à leur cruauté a cau- 
csx Italie plus de ravages que n’en fai- 
les Barbares. Ils ont fubfifté pendant 
espace de 1B5 ans, jufqu’à la prife de Ra* 

' emô par Adolphe Roi des Lombards en 
Longin fut le prémier Exarque , & 
-^utychius le dernier. Bientôt après , c’eft. 
i-dire l’an 774, Charlemagne mit fin au Ro- 
ï^aume des Lombards , ayant affiegé & pris 
dans Pavie leur dernier Roi Didier , qu’il em- 
mena avec lui en France. 

Alboin ,, prémier Roi des Lombards , a- j*i. 
yant été appellé par Naries en Italie, enoc- Alboin, x 
:<rupa bientôt toutes les Villes, à l’exception 
de celles de Ravenne & de Rome. Pour fe bwa * 

T Soutenir, il époufaClodofinde, fille de Clo- 
taire Roi de France; &, après la mort de 
* cette Princefle, il fe remaria avec Rofemonde 
: fille de Cuniemond Roi des .Gepides , qu’il 
a voit tué de fa propre main. Le prémier 
1 réglement qu’il fit, fut de créer trois Ducs 
i ou Gouverneurs qu’il établit, i;un dans le 
fnoul pour être toujours maître des paflà* 

: ges de la Germanie; le fécond à Spolette, 

» au centre de l’Italie ; le troifième à Béné- 
▼ent, aujourdhui dans le Royaume de Na- 

f les, afin qu’il veillât fur la conduite des 
peuples qui étoient le plus éloignés de Pa- 
vié fa Capitale. Il donna en même tems 
aux Provinces de fa dépendance le nom de 
Lombardie, qu’elles ont copfervé jufqu’à 
prêtent. Dd 2 Ce 
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Ce Prince périt Tan 572 par la tnhiïhar 
de Rofemonde Ton époufe , parce 
voit voulu la contraindre de boire dans Jfc 
crâne de Ton père Cunicmond, dont il» 
toit fait faire une coupe , fuivant ia cow 
me de ces Peuples barbares. Rofemondé, 
après cette adlion , fe fauva avec Herm^èt 
fon galant & le ^omplice de fon crime, 
chez Longin Exarque de Ravenne. Celui- 
ci, qui avoit des vues fur la PxmcdTe, lui 
confeilla d’empoifonner Hermigès, ma» à 
peine eut-il avalé une partie du poifoo, 
qu’il contraignit Rofemonde, le poignard 1 
la main, de prendre le refte du breuvage: 
ainfï ces deux Amans expièrent par une 
mort violente & digne d’eux, les aima 
dont ils s’étoient rendus coupables. Albom 
régna 3 ans & 6 mois. 

„ Le Patrice Longin , prémier Exarque 
longin, I „ de Ravenne, fut envoyé de Conikntino- 
Exarque pic en Italie par l’Empereur juftin If, pour 

Karen- ^ y conferver les places que l'Empire y 
*** „ poflfédoit encore. Plus occupé de fes m- | 

„ térêts propres que de ceux de fon Mal- I 
„ tre, il fut rappellé à Conflantmople a- 
„ près avoir gouverné environ 15 ans. 

57 ï. Cléphis , fécond Roi Lombard , ne régna 
cléphis, 11 qu’un an & 6 mois; fés inhumanités le fi- 
jKoi Lom- rent périr par la main de fes Sujets. 11 y 
bud. eu t alors un interrègne de 10 ou 11 ans, 
pendant lequel le gouvernement de l’Etat 
fut confié aux Grands du Royaume. 
st 4. „ Le Patrice Smaragdus, fécond Eiar- 

smarag- „ que, ne poflëda le Gouvernement que 
® us> 11 » 3 ans, & ne fit rien de remarquable. 
Ex ^ r _ < i ue * Antharis, troifième Roi Lombard, fuc- 
Anthans, céda à Ton père Cléphis. II eut d’abord i 
ut Koi fe défendre contre la Ligue que Mturtce 
j^ombaxd, Em* 
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npereur de Conftantinople venoit de fai- 
concre les Lombards avec le Roi de 
ance. 11 «prit Brixelles que l’Exarque 
Ravenne lui avoit enlevée, & vint fe 
,fter devant Rome , qu’il aurait prife in- 
VUiblement , fi un débordement d’eau nt 
sût obligé de fe retirer. Les Lombards 
LÎfoient encore profeflion de l’idolâtrie, 
iais Antharis fe fit Chrétien, & embraflà 
Arianifme. Ce Prince ne régna que 6 ans, 
endant lefquels il fut toujours en guerre. 

«es- Peuples eurent tant de refpeél pour la 
Leine Theudelinde ou Théodelinde, fille* ■ 
te Garibaud Roi ou Dde de Bavière, & 

>jinceûe de beaucçmp de vertu , qu’ils vou- 
urent qu’elle reliât furie trône, & luicon- 
'eillèrent de choifir un Epoux qu’ils recon- 
noitroient pour Roi. Elle prit Agilulfe, 

Duc de Turin & de Piémont, qui par ce 
moyen monta fur le trône d’Italie. 

„ Romain, troifième Exarque, gouverna J*J- 
„ n ans: Quelques-uns l’aCCufent d’avoir m Ex " r ’. 

„ été d’intelligence .avec le Roi Agilulphe. _ ue 
Agilulfe, .ou Agplulfe , ombiaflà la Reli- S90 . 
gion Catholique, à la follicitation de Théo- Agilulfe, 
delinde fon époufe. Ce Prince fut toujours J VR -°‘ 
en gueirq aveo les Exarques. Il affiégea Lomb * I<r ' 
Rome, mais inutilement. 11 eut à fe défen- 
dre lui -même contre les Avares, qui s’é- 
loiçnt jettés fur- le Frioul. Son règne fut 
de;2d ans. . ; 

„ On ne fait rien- de ce qui fe pafla fous «r. 

^ le gouvernenjent de Cafi inique , qui nef“ fi “J* 

„ dura que quatre ans. Exarque. 

Adaloalde ou Adelvalde, fils& fuccefleur 
d’Agilulfe, fut obligé d’abandonner la cou- Adaloalde.. 
jonnç; apres la mort de Théodelinde fa mè- VRoi 
te, qui ayoiç été déclarée tutrice pendant f? 
minorité, Dd 3 „ Sma- 
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€01. „ Smaragdus , qui avoic Iaiflë l’Enrçsl 

Smang- A Romain, en reprit quinze ansapcèHi 
-JT ’ v * „ gouvernement, qu’il exerça cnoattfoèi» 
^ „ dant p ans. T t/ 

«14. Ariovalde, Duc de Turin , que fcrl gk- 
Ariovalde, bards fe choifirent pour Roi à h pke& 
T 1 daloalde , étoit Arien. On prétend qd t a 
Lombard. fy C f 0HS f on r ègne qu’on introduifit este* 
lie la coutume de prouver ion innocence 
par un duel. Ce Prince régna 12 ans. 
en. „ Jean Remises, fixième Exarque, gpu- 
Je«n Re- „ verna 4 ans a 6 mois , & ne fit rien de 
miget, VI ^ remarquable. 

ilié?' 9» Eleuthère, fuccefleur de Remues, ne 
Eleuthère, » fit rien non plus de remarquable pencha 
vu Ejux- „ les 3 années qu’il gouverna* 

Rotharis, que quelques Hifioriens Mfr 
.i 1 ®: ment auffi Crothaire, fut ua Prince îwpfi 
VII Roi * de juftice & d’équité. Il étoit fils d’Ajou, 
Lombard. Duc du Territoire de Brefle. Qüôiçu’Ariefl, 
les Catholiques eurent lie» de k toùei de 
fa tolérance & de fon humanité. Ce fat lui . 


619. 
Ifaadas , 
VIII Exar- „ 

* 41 . 

Théodore 


qui fit rédiger par écrit les Loi*, qui por- 
tent encore aujourdhul le nom de Lola des 
Lombards. Il enleva à l’Exarque dô RaW 
ne toutes les Villes de la Ljgufle ; cé qoe 
tes prédéceffeurs n’avoient pu Mit. Ce 
Prince régna 16 ans , 4 mois. 

„ Ifaacius s’oppôfa Inutilement aux pro- 
grès que faifoit Rotharis; il Au mèmè 
défait par ce Prince avec huit mille Ro 
matas. 


Ctiiiopos , >• Théodore Caüiopas gouverna 8 ms, * 
IX Exii- » ne fit rien de remarquable. 


que. 

6$ o. 

Olympe,! 

Exarque. 

646. 

Rodoald 


Olympe, dixième Exarque, gouvenw 
3 ans. 

Rodoald, qui fuccéda è fon père Rotht- 
ris , joignit à ion peu de valeur une /®P U * 

dîcl- 
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ité démefurée, qui le fit mettre, à mort vm RM 
rès un règne de s uns & quelques jours, lombaid» 
Azibert, petit-fils de GaribaldRoi de Ba- 6JI . 
ère , régna environ 6 ans, & fuivant quel- Aribeit, 
tes Auteurs 9 ans ; il fut tué par une 
3 lte de fes propres Domeftiques. 

Deux enfans, Gondebert, & Berthier ou «*t. 
•ertharite, qu’Aribert laifla en bas à S, e , OMdd»et 
«ccafionnèrent la divifion du Royaume des 
^ombards , dont l’un eut Milan > & l'autre j^ D jj Lom- 
»avie pour Capitale. Cette divifion les rui- baidt. 
ia; la difcorde fe mit parmi eux. ‘ 

Grimoald, Duc de Benevent, ayant cédé .*«»• 

Ton Duché à fon fils Romoald , partit à la OamoM, 
tète d’une Armée pour aller pacifier les^ tld . 
«roubles ; mais en effet pour détruire & 
chaffer les deux Rois# 11 obligea Berthier 
à fe retirer chez les Avares, & fit mourir à 
Milan Gondebert , qui avoit à peine goûté 
de la Royauté. Grimoald avoit du courage; 

& fon attention fut de fe rendre maître de 
toute l’Italie. Il mourut après un règne de 
o ans. 

„ Théodore Caîîîopas détînt derechef *n- 
„ Exarque , mai» Ü ne fit fieu de remar- Théodore 
„ quable , quoiqu’il gouverna l’efpace de^ a1 ^ 5 » 

» 34 an». que. 

„ Quelques Auteurs lui font foceéder ««7. 

„ Tbfodofe , qui ne gonvem», dit-on, que Théodofe, 
,, quelques mois; d’autres ne font aucune m*» 1 * 
„ mention de ce Tbéodoft. ^ ue * 

„ Platina on Platon gouverna rj ans, & • <l7 
„ ne fit rien qui mérite d’être tranûnis i la riatina ou 

poftérité **. Platon , 

Garlbald , fils de rufurpateür Grimoald , 1111 Exar * 
monta fur le trône des Lombards après l afluc * 7I- 
mort de fon père ; mais il n’y eut pas été Garibâld, 
trois mois , qu’il fe vit obligé d’en defeen- xiii Roi 
4ie. D d 4 Ber-Lombaidb 
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«7t. Berthier ou Pertharite recouvra h cou - 
Berthier., ronne que Grimoald lui avoie enlevée U 
Lombard * Garibald ïe Duché de Trente, pour 

m a# ne pas expofer Tes Etats à une guerre qui 
ne pouvoit que lui être onéreufe. Ce Pria- 
ce régna 17 ans. 

ait. Cunibeitou Chunnibert, Bis de Berthier, 
Cunibert, eft un Prince dont l’Hiftoire parle avec élo* 
? V î°L § e * 11 fe f° utint fur le trône , malgré les 
Lombard. e ff orts d’AIahis Duc de Trente, qui s’étoit 
déjà révolté contre Berthier. 11 mourut a- 
près un règne de 12 ans. 

7o2# Théophylaéte pofféda 8. ans PExarquat , 
Théophy- & ne fit rjen de remarquable, 
la&e , xiv Luitpert, fils de Cunibert, étoit fort jeu- 
Exarque. ne Jorfqu’il monta fur le trône. Son en- 

Luitnert fence donna Iieu * Garibert , que d’autres 
xvi Roi * nomment Ragombert, Duc de Turin, de fe 
Lombard, révolter & d’ufurper la Couronne, après 
plufieurs batailles gagnées. Luitpert ne ré- 
gna que 8 mois. 

70T . Garibert, Ragombert, ou Regu ibert> 
Garibert , car il eft connu des Hiftoriens fous ces trois 
xvlI *oi noms, ne jouit qu’un an , ou félon d'au- 
Lombard. très, q Ue 3 mo j s <} e ^ u f ur p at i on> & laif- 
fa la Couronne à fon fils Aribert. 

7 ? 1 * Aribert conferva la Couronne, malgré les 
x^viiiRoi mouvemens < 3 ue fe donna Arifprandou Auf- 
Lombard/ P ran d pour faire remonter Luitpert fon pu- 
pile fur le trône. Se voyant tranquile , il 
chercha par les bienfaits dont il favorifa le 
• St. Siège , à mettre les Papes dans fes inté- 
rêts. Il donna au Pape Jean VII les Alpes 
Cottiennes des environs des Etats de Gê- 
nes , & lui en envoya le Decret , qu’il avoit 
fak écrire en lettres d’or. Une révolution 
lui fit perdre la Couronne après 12 ans de 
règne. Arifprand , qui s’éçoit retiré auprès 
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dtj.Rçi de Bavière, obtintde ce Prince une 
Armée , pour inquiéter du moins Aribert , 
ne? ipouvoit pas le détrôner. Aribert , 
fcnt qu’il ne Ce crût pas en état de réfifter 
su» Bavarois , foit qu’il voulût fe mettre â 
couvert? de toute infulte de la part de Tes 
Sujets .qu’il avoit mécontentés , prit le parti 
de fe retirer ; mais ii fut englouti au pafia- 
ge de la rivière du Tefin , & laifîa Arifpxand 
maître de toute la Lombardie* 

, Arifpand , ou Aufprand , ne régna qu’envir 7 T t: 
ron b mois , $c (ailla en mourant la Couron- Arifprand, 
ne à fon fils Luitprand. XIX ^°a 

- JLuitprand déclara la guerre à Tranfimond Lo “,* ld> 
Duc die Spolette & au Duc de Bénévent , Luitprand, 
qui avoient voulu fecouer le joug des Rois xx Roi 
Ljomhards dont ils étoient feudataires. Le Lombard* 


Duc deSpolette fe voyant hors d’état de ré- 
futer à Luitprand , fe retira à Rome auprès 
de Grégoire HL Le Roi Lombard , irrité 
contre le Papîe * va mettre le fiège devant 
-Rome, & demande qu’on lui remette Tran- 
iimond. Le St. Père fut obligé de s’accom- 
moder aux meilleures conditions qu’il lui 
fut poflible. Comme l’Exarque de Ravenne 
s’étoit déclaré en faveur du Duc deSpolet- 
te ÿ Luitpjrand fut aiBegcr Ravenne, & l’em- 
porta; mais il en fut*chafTé peu de tems a- 
près par le fecpura des Vénitiens. Tranfi- 
mond, reprit auflifon. Duché de Spolqcte. 
Ravenne fut affiegée une fécondé fois, 
mais pari l’cnt;remife du Pape Zacharie la 
paix fe fit entre le Roi Lombard & l’Exar- 
que. Luitprand mourut après un règne de 
yi ans- & 7 mois. 


„ Jean Trizocope , qui fuccéda à Théo- 7 i 0; 

„ .pbylaflte >,pofféda l’Exarquat l’efpace de J. Trizoco* 

* '/* ■ t , *i J.- . .. ^ £ e ’ xv 

* D d 5 ,, SchO-**^- 
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7if. „ Scholaftique, feizième Exarque , 
Scholafti* M verni io ans. 

9 “* » xyi „ Paul gouverna 2 ans , & ne fît rien qui 
„ mérite d’être remarqué. 

ïtiü, rvil m Eutychius fut prefque toujours en geer- 
Ssarque» „ r t avec les Lombards. Le Roi Adolphe 
7 Ü* » s’étant rendu maître de Ravenne, en 

xv 7 ii & * »» 75 * * mit ^ * l ,Exar <î uat > qui avoit fub- 
demies » pendant l’efpace de 185 ans. 

Exarque. „ Hifdebrand , fils ou neveu de Lait- 
744. „ grand , fe rendit fi peu agréable i fes 

i, Peuples, qu’ils le déposèrent au bout de 
SW™,, S mois”. 

tad. " Rachis , Duc de Frioul , homme de va- 
744. leur & de courage , fut mit en la place 
Hachis , d’Hildebrand. Ayant rompu la paix qu’il a- 
xxa Roi vo i t fo{ te avec j e p ape Zacharie, il alla a£ 
Lombard* fiéger , a Villc de p er0 ufe, & la réduifitila 
dernière extrémité. Le St. Père vint le 
trouver jufques dans Ton camp, & lui paria 
avec tant de force, qu’il l’obligea de quit- 
ter le monde pour embrafier la retraite. Ra- 
chis alla fe renfermer danb un cloitre; & la 
Reine & les Princefles leurs filles firent la 
même chofe dans un autre Monaftère. Le 
règne de Rachis fût de 5 ans & 6 mois. 

74t. Adolphe, qui fuccéda à fon frère Rachis» 
Aftolphc, entreprit de fe rendre maître de toute Hat- 
* le ’ * même de Rome. D’abord il s’etn- 
îxmiDaio. p ara ^ R avenDe} pardà -finit le gouver- 
nement, ou plutôt la tyrannie des Exar- 
ques, qui étoieht envoyés par les Empe- 
reurs de Cônftantinopte, moins pour gou- 
verner que pour véxer i’itâlîe. Après cet* 
te conquête Adolphe penik à faire celle de 
Rome. Le Pape Etienne affermé vint en 
France implorer le feéouri de Pépin, qui 
4 e Maire du Palais venois d’être étevéiW 

le 
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le trône des François. Ce Prince zélé pour 
les intérêts du liège de Rome, paflk en I* 
tsalie avec une Armée,, rétablit le Papedans 
fon liège, A obligea même Adolphe demet- 
tnre Ravenne entre les mains du Pape, qàoi- , > 

que cette Vitle avec fon Exarquat fût recla- 
mée par l’Empereur de Condantinopie. 

Pépin écoit à peine retourné en France , 
qu’AlloIphe reprit tout ce qu’il avoit été 
obligé de ceder au Pape, A marcha même 
droit à Rome pour s’en rendre maître. A 
cette nouvelle Pépin rentra en Italie, battît 
Adolphe, FafiTegea dans Pavie, & l'obli- 
gea de rendre au Pape, outre les Villes du 
territoire de Rome, Ravenme Atout fon E- 
xarquat. Pépin, pour témoigner fon zèle 
A fon affe&km pour le St. Siège, üt à St. 

Pierre & au Pape une donation de la ViHe 
de Ravenne & de tout fon territoire. Adol- 
phe ne furvéCut pas longtemsà ce defadre; 
il fut tué à lâ chaffe , fuivant les uns , pat 
un Sanglier qu’il avoit pouffé trop vivement, 
füivant d’autres d’une chute de cheval ou 
d'un coup de tonnère. Ce Prince régna j 
ans* 

Didier Général des Troupes d'Adolphe,, jW- 
& Duc ou Gouverneur de laTofcane, s'em- £i d . ® r r 
para da Royaume des Lombards. Rachis, dernier 
après la mort dte fon frère Adolphe, voir- Roi Lom- 
lut remonter fur le trône ; mais tes rembn- bud. 
frances du Pape A les belles promeffes de 
Didier l'engagèrent à rentrer dans fon Cloî- 
tre. Didier, qui devoit Ton élévation atnc 
follicitatiohs du Pape, ne laifla pas de Te 
déclarer l’ehne&xi du Siège de Rome. Four 
a’oppofér à Tes vues, le Pape Adrien f, 
Succefleur d'Etienne MI, implora le recoure 
• de Gbttta&ftgne > Roi dt F&noe, qui vint 
D d 6 en 
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en Italie avec une Armée, battit pla&zzre 
fois les Lombards, afliégea Didier dansPa- 
vie, & l’obligea enfin à fe rendre à discré- 
tion. 

774. , Charlemagne* après avoir réduit toateb 

Cha 5i m v Lombardie fous fon obéiffance, emmena a- 
^oy^vec.iui en France le Roi Didier avec fafem- 
me des me & Tes enfans. Ainii finit le Royaume 
Lombards, des Lombards l’ap 774 . Ce fut alors que 
Charles ratifia en faveur de l'Eglife Romai- 
ne la donatiop des terres que Pépin fon pè- 
re avoit faite au Pape ( 0 ). Ce Prince ne 
laiûà pas de corçferver un grand domaine en 
Italie , dont il donna le Royaume à l’un de 
fes enfans, nommé Pépin. Ce Royaume, 
fujet dans la fuite à beaucoup de révolutions , 
fe trouve impliqué dans l’Hiltoire des Papes, 
& dans celle des Empereurs d’Allemagne; 
mais depuis la fin du douzième fiécle ce ti- 
tre de Royaume fut entièrement aboli, & 
il fe forma en Italie beaucoup de Principau- 
tés particulières dont nous donnerons ïhif- 
toire dans les Chapitres fuivans (h). 

CHÀ- 

( a) Voyez ci-après le Chapitre ou noos don- 
t aons Vnijloire de r Origine G y des Progrès de la 
j v Pmffante temporelle des Papes . 

(r) Ainii pont fe former une idée complète 
/ j de THifioire d’Italie , il faut joindre à ce que 
1 1 • * ' nous, Tenons de dire dans ce Chapitre, 1 Ykifioi- 
' ~ 1 te aè t Empire £ Occident , qui recommence à 
Charlemagne après la deftru&ion du Royaume des 
Lombards, & qui fe trouve dans le Chapitre 11 , 
page 2$ & fuiv. de ce Tome; 2 VHtftoire des 
Papes , que nous donnerons ci-après; 3. celle de 
diverfes autres Principautés, telles que font le 
Piémont , la Savoye , les Républiques de Gènes , 
deLucques, de St. Marin , leMilanez, le Fariné- 
le Plahànrin , le Modénois, le Mantouan . 
ieMejufeuat, la République de Vçjiife, le Grand 
r D0- 
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jBfTHODÜÇTION A L’JJlST. DE L’Eût. ÇhE.637 

CHAPITRE XX. ! 

Introduction à PHiftoirede PEglife Chré- 
tienne, où P on donne un précis de fa 
vie miraculeufe de Jêfus-Cbrift , fc? de 
l bijtoire des prémiers progrès de VE - 
V&ngile* 

JD. /^Ui Fondateur de l’Egiife Chré- Jéfus- 
tienne? chrift t 

R. Jéfus-Chrift , ou l’Oint du Seigneur , de'î'E^îiîL 
appellé par Ifaie le Dieu fort, le père du chrétien- 
flècle futur, & fauteur de la paix. ne. 

D. Pourquoi a-t-il éjé envoyé fur la ter- Pourquoi 
re ? ' envoyé fur 

R. Pour rétablir le Royaume dans la Mai- lttcixc * 
fon de David, d’une manière plus haute 
que les Juifs charnels ne I’entendoient, & 
pour prêcher la doétrine que Dieu avoit ré- 
volu de faire annoncer à tout l’Univers, 

Conçu du St. Efprit, né d’une Vierge, faine 
par fa naiflance, féal digne de réparer lé 
vice de la nôtre? il porte le nom de Sau- 
veur; 

Duché de Tofcane , les Royaumes de Naples Si 
de Sicile, &c. dont il fera fait mention dans la 
fuite de cet Ouvrage. Quant aux dernières révo- 
lutions arrivées en Italie, Sc qui ont donné lieu 
à rétabliflèment de Don Philippe, Duc de Par- 
me & de Plaifance, on en trouvera un détail af- ; 
fez circonâancié vers la fin du Chapitre, précé- 
dent, qui eft le XVIII de ce Tome» & qui md” _ . » 
xe du Royaume d'Efpagne, 

" 1 rv J M 
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veur, parce qu'il doit fauver les hommes 
de leurs péchés. 

I^msde A Quel eft le tems de fa naiflâneeî 
f â Nai&iip ü On pe convient pas de l'aimée pnéci- 
ce. fe où- il eft venu au monde , on courant 
feulement que fa vraie paiflknee devance 
de quelques années notre Ere vulgaire, nom- 
mée l’Ere commune de J. C. laquelle com- 
mence au prémier Janvier de l’an 754 delà 
Fondation de Rome. 11 fbffit que nous fâ- 
chions que cette naiffance eft armée envi- 
ron l'an 4000 du Monde r les uns la met- 
tant un peu auparavant, les autres un peu 
après,, a les autres précisément en œtte an- 
née: diverfité qui provient autant de Pin* 
certitude des années du Monde , que de ce£ 
le de la naiffance de Notre Seigneur. Quoi- 
qu’il en foiton raporte communément cette 
naiflanceau 25 Décembre de Pan 750 delà 
Fondation de Rome, ou à Pan 37 du règne 
d'Hérode, & au 03 de celui de FRmpCTair 
Augufte. 

D. En quoi cette époque eft -elle remar- 
quable ? 

R. En ce qu'elle eft la phi» conûdérabte 
de toutes par l'importance d'un ffmrand évé- 
nement , en ce que rtft celle ooù il 7a 
phifieurs fiècles que les Chrétiens, commen- 
cent à compter leurs années , & cm'elle 
concourt â peu près avec Te tems où Rome 
retourne à l'Etat Monarchique fous l'Empè* 
ré paifible d' Augufte. 

Ce qu'il 7 D. Que trouvez-vous d’admirable dans 
a d’aami- Jéfüs - fchrift ? 

sable dans & Tout fe foutient en fa perforine ; fe 
îi $?\éüà **** dûdrine, fes miracles. La même vé- 

chiiû, rité y reluit par-tout ; tout concourt à y f& 
te voir k Maître du Genre- humain , àft 

AO* 


En quoi 
l’Epoque 
de cette 
naiffance 
eft remar- 
quable. 
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2>£ L-E&Lf9E;GftftftTXfcXltZ. 6» 
jüdd&le de la perfection. Lut féal vivant 
ja milieu des hommes, & à la vue de tout 
fte monde , a pu dire fans craindre d’être 
démenti ; gwi de vous me rèprmdra de péché t 
3Etlen de plus admiipble qàe cette condef- 
_ cendance avec laquelle il tempère la hauteur 
: de (a Doctrine. Ceft du lait pour les eû» 
fans , & tout enfemble du pain pour 1er 
forts* On le voit plein des fecrets cie Dieu, 
i mais on voit qu’il n'en eft pas étonné con*» 

> me les autres Mortels à qui Dieu fe com- 
munique : il en parle naturellement , com- 
me étant né dans ce fecret & dans cette 
^ gloire ; ce qu'il a fans mejure , il le ré- 
pand avec mefure , ami que notre foiblefie 
le puifle porter. 

J - D. (Quelles font les principales actions ftiadpt» 
. de fa vie , & qu’y trouvez - vous de furna- !«• 

tureU de fa vie* 

R. Il eft facile de vous les foire parcou- ÎVdeëir- 
tir en peu.de mots. Auffitôt après fa naif- lutuieU 
fonce, une nouvelle Etoile, figure de la lu- 
mière qu’il devoit donner aux Gentils , fe 
lait voir en Orient , & amène au Sauveur 
encore enfont les prémices de U Gentilité 
convertie. Un peu après, ce Seigneur tant 
déliré vient à fon faiat Temple où Siméon 
1 le regarde , non feulement comme la glrir* 
etlfrael * mais entorë comme la lumière des 
-Ruions infidèles. 

Quand le tems de prêcher fon Evangile 11 eft «k 
A pprocha , Saint Jean Baptifte , qüi lui de-no^é P“ 
voit préparer les voies, appella tous les pé- ^i* BajK 
cheur* à la pénitence & fit rétentir de fes 
cris tout le defert, où il avoit vécu dès fes 
prémières années avec autant d’auftérité que 
d’innocence. Le Peuple , qui depuis cinq 
ceasamn'av^posDtvudePxophètes» recon- 
nut 
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< 540 In ï r o d ûc t i ô n a i/Histowte 
doc ce nouvel Elîe, tout prêt à le premte- 
pour le Souveur , tant ùl fainteté paroiffott 
grande: mais lulmôme il montroic an Peu- 
ple celui dont il étoit. indigrïe de déferles 
foulim, C’eft. à la quinzième année déli- 
béré que St. Jean Baptifle paraît. Jéfus- 
Et baptizé Chrill fe fiait baptizer par ce divin Précar- 
par lui. feur : le Père Écernel recormoit fon fils 
bien-aimé par une voix qui vient d’enhautr: 
le Saint Efprit (Jefcend fur le Sauveur, fous 
la figure pacifique d'une Colombe. 

_ 0 La commence avec la TpmeJ Semaine de 
Commeti- Daniel la Prédication de jéfus-Chrift. C’eft 
cernent de alors qu’il révélé les fecrets qu’il royoit de 
û Prédica- toute éternité au fein de fon Père. II pofe 
uon * les fondemens de fon Eglife par la vocation 
de douze Pêcheurs. Il parcourt toute la 
Judée, qu’il remplit de fes bienfaits; fecoo* 
rable aux malades , miféricordieux envers 
. les pécheurs , dont il fe montre le vrai mé- 
decin çar l’accèà qtfil leur donne auprès de 
lui i farfant reflentir aux hommes une auro- 
nt é & une douceur qui n’avoit jamais paru 
qu’en fa perfonne. Il annonce de hauts mys- 
tères ; mais il les confirme par de grands 
miracles : il commande de grandes vertus ; 
mais il donne; en même teins de grandes 
lumières. 

il s’adref- Envoyé pour tous les hommes , Une s’v 
fc d’abord dreffe cependant d’abord qu’aux Brebis pet- 
•awx juïfc . dues dé laMaifbn d’Ifrtael , auxquelles 11 é- 
£1-352“* auffi principalement envoyé : mais a 
ranverflon P r . é P are la voie à la converfion des Samari- 
des Gen- tains. & des Gentils. Une femme Samari> 
«il*. • taine le reconnoit pour le Chrifl , que fa Nar 

don attendoit aulü bien que celle des Juife, 
i& ap prend, de lui, lemyüère du Culte -nou- 
• veaui, ; qui ne feroit pus attaché à .un .cer- 

tain 
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DE X'EgLISE CHRETIENNE. 6^1 
Itain lieu. Une femme Chananéenne & ido- 
“Lâtre lui arrache , pour . ainfî dire , quoique- 
^ebutée , laguérifon de fa fille.. Il recon- 
“xioit en divers endroits les ehfans d’ Abraham 

- «dans les Gentils , & parle de fa Doftrine 

- comme devant être prèchée , contredite , & . f : 

- reçue par toute la terre. . 

~ Le Monde n’avoit jamais rien vu de fem- ses préÆc? 
J blable , & fes Apôtres en font étonnés. II tions. 

ne cache point aux liens les triftes épreuves 
m par lefquelles il devoit paffer. Il leur fait 
n voir les violences & la féduftion employées 
i contre eux , les pprfécutions , les fauITes 
5 I>o&rines , les faux - frères , la guerre au 
£ dedans & au dehors , la foi épurée par tou-' 

; tes ces épreuves; à la fin des tems , l’afFo»- 
c blifïement de cette foi & le refroidiflement 
£. de la charité parmi fes Difciples ; au milieu 
z de tant de périls, fon Eglife & la Vérité 
r toujours invincibles. 

x Tout eft nouveau dans cette conduite dé $ ano uvcl- 
a Jéfus-Chrift , vous y voyez un nouvel ordre i e Do&ri- 
g de choies. Il ne parle point aux enfans dene. 

i, Dieu, comme fous la Loi ancienné , de ré- 

, coinpenfes temporelles ; il leur montre une 
; vie future , & les tenant fufpend us dans 
5 cette attente , il leur apprend à fe détacher 
de toutes les chofes fenfibles. La croix & 

, la patience deviennent leur partage fur- la 
j Terre , & le Ciel leur eft propofé comme 
devant être emporté de force, 

Jéfus-Chrift qui montre aux hommes cet- juprotfeas 
j te nouvelle voie , y entre le prémier : il prê'qu&^ut > 
che des vérités pures , qui étourdiflent les aux Doc?-, 
hommes groffiers , & néanmoins fuperbes : * ci “ f « 
, il découvre l’orgueil caché & l’hypocrifiey^^ 
des Pharifiens & des Poéteurs de la Loi , cependant 
qui la cQrxompoieut. par leurs interpréta le minuté- 

tions.re. 
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(HlIlTTRODUCTlON A L'HlSTOlK* 
tions. Au milieu de ces reproches il hono- 
re leur miniftère , & la Cbake de Mdtfe ou 
ikfonttojjis. Il fréquente le Temple , dont 
il mit refpeâer la lainteté , & renvoie au x 
Prêtres les Lépreux qu’il a guéris. 

St fainte- Les Pontifes , & les Pbariftens animolent 
té, fa doc- contre Jéfus-Chrift le Peuple Juif , dont la 
tuae le Religion fe tournoie en fuperftition. Ce 
font haïr. Peuple ne peut fouffrirle Sauveur du Mon- 
de , oui l’appelle à des pratiaues fo //des , 
mais difficiles. Le plus (aint & le meilleur 
de tous les hommes , la Sainteté & la Bon- 
té même , devient le plus envié & le plus 
haï. Il ne fe rebute pas , dt ne ceflè de 
faire du bien à fes Citoyens ; mais il voit 
Il prédit k* 11 ingratitude : il en prédit le châtiment 
la chute de avec larmes , & dénonce à Jérufalem fa chu* 
lérufaiem le prochaine. Il prédit aum que les Juifs 9 
« l'aveu- ennemis de la vérité qu’il leur annonçoit , 
5™®”! feroient livrés à l’erreur , & deviendraient 

dçsjmft. Jejoûet de* feu* Prophètes. 

Zlrté \ ^ ous voici avivés au dernier période de 
fès enne. la vie du Sauveur. La jaioufîe des Pharh 
mi*, il eft liens & des Prêtres le mène à un fupplice 
2r?- d °Tvr ^ferne î i©s Difciples l’abandonnent ; un 
dPlM Ü " d ’ eux ,€ trahit; le plus zélé de tous le re- 
nie trois fois. Acculé devant le Con feil, B 
honore jufqu’à la fin le miniftère des Pf& 
très, & répond en termes précis au Pontife 
qui l’interrogeolt juridiquement. 

Mais le moment étoit arrivé, oh laSy> 
tu» coït- nagogue devoit être réprouvée. Le Pontite 
damné I & tout le Confeil condamnent ïéfus-Chrift, 
mort» parce qu’il fe difoit le Chrift fils de Dieu, 
h eft livré à Ponce Pilate Prélident Romain : 
fon innocence eft reconnue par Ion Juge , 
que la politique & l’intérêt font agir contre 
- * f 1 fa coûfctocet le Jufte eft condamné à mort: 
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de l’Egl i s x Chrétienne. 643 
le plus grand de cous les crimes donne lieu 
à la plus parfaite obéiflance qui fut jamais : 

Jéfus, maître de fa vie & de toutes chofes, 
s’abandonne volontairement à la fureur des 
méchans, & offre le facrifice qui devoit ê- 
tre l’expiation du Genre- humain. A la croix, 
il regarde dans les Prophéties ce qui luire- 
fioit à faire: il l’achève, & dit enfin, Tout 
eft confmmé . A ce mot , tout change dans 
le Monde, la Loi celle , fes figures paffent, 
fes Sacrifices font abolis par une oblation 
•plus parfaite! Cela! fait, Jéfus expire avec 
un grand cri: toute la Nature s’émeut: le 
Centurion. qui lè gardoit, étonné d’une tel- 
le mort* s’écrie qu’ii eft vraiment le Fils de 
Dieu; & les fpeéfcateurs s’en retournent frap- 
pant leur poitrine. 

Pour achever ces grands myftères , Jéfoà- J fo rt dtt 
Chrift fort du tombeau le trouième jour; il 
•apparoir aux fiens qui l’avojent abandonné, àfe S Dira- 
it qui s’obftinoient à ne pas croire fa ré- pics, 
fitrreftioo. Ils ké voient, ils lui parlent, ils . 
le touéhent, ils font convaincus. Pour con* 
firmer la fbi de fa réfürteûion, il fe rfton- 
tre à diyerfés fois & en diverfes drconfhm- 
c es. Ses Dîfciples le voient en particulier,. 

& Je voient aiiul tous enfémble : il paroitu- 
ne fois à plus de cinq cens t hommes affem- 
blés; Un Apôtre qui Fa écrit, afltire que 
la plupart d’eux tivoîent encore dans le tems 
qu’il l’écrivoit. Jéfus-Chrift reiïufcité don- 
ne à fes Apôtres coût- le tems qn’üs veulfent 
pour le bien confîdérer, &, après s’être mis 
entre leurs mains en toutes les manières 
qu’ils le fouhaitent , enforte qu’il ne puifle 
plus leur refter le moindre doute , il leut 
ordonne de porter témoignage de ce qu’ils 
ont vu , de *e qtfflsfcôt ouï, dt de ce qü’fls 
om touché. Sua 
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<544Ï WTR ODUCTION A L’HifiTonnr 
Ordre don- Sur ce fondement douze pauvres Pêcheurs 
né aux a- entreprennent de convertir le Monde en- 
f ÔttCS /h I " t i® r ’ voyoient fi oppofé aux Loix 
rEvaîigüc! < 3 u ’ iIs a voient à lui prefcrire, & aux vérités 
6 * qu’ils avoient à lui annoncer. Ils ont ordre 
de commencer par Jérufalem, & delà de fe 
répandre par toute la Terre , pour inftruire 
toutes les Nations, & les haptifer au nom du 
Père du Fils 6? du St. Efprits . Téfus-ChriÆ 
leur promet d'être avec eux jujqu'à la con- 
sommation des Jièfles . 

Le st. Ef- * Pour annoncer aux hommes de fî fubli* 
prit leur efbmes vérités , il falloir une vertu plus qu’hu- 
promis. maine. i C’cft pourquoi JéfusChrift promet 
\à fês Apôtres de leur fenvoyer le Sl Efprit 
pour les fortifier. Je vous ènvoyerai, dit- 
il, ce que mon Père a promis , c’eû-à-dire 
le St. Efprit : en attendant , tenez vous en re • 
p os dans Jérufalem : n’entreprenez rien juf 
au'àcequc vousfoytz revêtus: de la force d’air 
,i. î haut. . . : ' G 

liste rcçoi-’ Les Apôtres obéiffent ; ils demeurent en- 
vent f & fermés quarante jours : k Sl Efprit defcend 
commen- au terni arrêté; les Langues de feu tombées 
fondions ^ eux arquent Tefficace de leur parolle; 
de leur mi* Prédication commence; les Apôtres rem- ' 

niûcre. dent témoignage 4 Jéfus-Chrift ils font prêts 
à tout fouffcir : pour fyutentr qu’ils, l’ont vu 
reflufeité* ,Les miracles fui vent leurs pato- 
les; en deuxPrédications de St. Pierre huit 
mille Juifs fe co&veitiffent. . , 

L’Eclife L’Eglife Chrétienne commence à fe for- 
commence ; elle éft fondée dans Jérufeleitf ,, & par- 
afe for- mi les Juifs, malgré ^incrédulité du gros de 
la Nation. JLes Difciples de Jéfus - Ghrift 
font voir au monde une charité >.■ une force, 
une douceur qu’auçune Société n’avoit ja^ 
mais.ejm», U i pprféqutijw^s’élèyô;. la foi 
augmente. ï-LkSDm* 
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TDrE l'EO’LXSB CHRETIENNE. fyf 
' •Tandis que les Juifs ^continuent â fe con-L« Ge». 
%rcrtir , St Pierre eft envoyé pour bapdzer tiis appel- . 
Corneille , Centurion Romain, il apprend l ^ s * “ 
ÇMf'émierement par une célefte vifion, & a- 
\*rès par expérience, que les Gentils font 
»ppelîés à la connoiffance de Dieu. Jéfus- 3 
Ghrift , qui les vouloic convertir , parleo»^- 
dPenhaut à St. Paul, qui en devoit être lefion de St 
Codeur; &, pa un miracle inouï jufqu’a-** aul * 
lors, de persécuteur il ïe fiait non feulement 
défenfebr, mais zélé Prédicateur dé la fote 
il -lui découvre tefecret profond de la voca- 
tion des Gentils par la réprobation des Juifs 
ingrats, qui fe rendent de plus en plus in- 
dignes de rEvangile;St. Paul tend les mains 
aux Gentils , qui fe convertiffent enfouie, & 
il fait voir que leur vocation eft un effet de la 
grâce, qui ne dillihgue plus ni Juifs ni Gentils. 

Les Apôtres tiennent à Jérufalemun Con- 4* 
cüe , où les Gentils convertis font affranchis 
des cérémonies dé la Loi. La fentence en nn * , 

eft prononcée au nom du St. Efprit & defalem. 
l’Eglife. St. Paul & St. Barnabé portent le 
Decret du Concile aux Eglifes , & enfeig- 
nent aux Fidèles à s’y foumettre. Telle fut 
la forme du prémier Concilè. 

Déjà l'Empire s’émeut contre l’Eglifenaif- *4- 
fante. Néron, perfécuteur de tout le Genrehu- p ïï lèrc 
main, dévient le prémier perfécutéurdes Fidè* ^ r n ^ 
les. CeTiran fait mourir à Rome St. Pierre Néron qui 
& St. Paul. fait mourir 

On vit revivre Néron en la perfonne de St * *>«“«** 
Domitien. La perfécution fe renouvella. St. St 
Jean, forti de l’huile bouillante, fut rele- Nouvelle 
gué dans l’Ile de Patmos , où il écrivit fon perfécu- 
Apocalypfe. Un peu après il éfcrivit (bn E- tion fous 
vangile, âgé de 90 ans, & joignit la quali- Domine», 
té d’Evangélifte à celle d’ Apôtre St de Pro- 
phète. De- 
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64<5Introduction a l’His to ns 
comment Depuis ce tems les Chrétiens furent tou- 
fcfaifoient jours perfécucés, tant fous les bons que fous 
les Perfc- les mauvais Empereurs. Ces pérfécutions 
curions , ôc c e faifoient, tantôt par les ordres des to- 
combienon p ereurs ^ ^ p ar j a haine particulière des 
cncompcc# Magi(lrats; tantôt parle foulevement des 
Peuples ; & tantôt par des Decrets pronon- 
cés autentiquement dans le Sénat fur les 
Refcrits des Princes , ou en leur préfence. 
Alors la perfécution étoit plus univerfelle 
& plus fanglante; & ainfi la haine des Infi- 
dèles, toujours obftinée à perdre l’Eglife, 
s’excitoit de tems en tems elle-même à de 
nouvelles fureurs. C’eft par ces renouvel- 
lemens de violence que les Hiftoriens Ec- 
cléfiaftiques comptent dix pérfécutions fous 
dix Empereurs (à). 

Progrès c- Au milieu de ces pérfécutions la Religion 
tonnans de faifoit de nouveaux progrès. Elle fe répan- 
la Religion doit tous i es jours de famille en famille, & 
chrétien- d e Peuple en Peuple. Les hommes ou vroient 
nc ’ les yeux de plus en plus pour connottre l'a- 
veuglement où l'Idolâtrie les avoit plongés; 
&, malgré toute la puitlance Romaine, on 
voyoit les Chrétiens changer la face du Mon- 
de , & s’étendre par-tout l’Univers. La 
promptitude avec laquelle fe fit ce grand chan- 
gement , eft un miracle vifible. Jéfus-Chrift 
avoit prédit que fon Evangile feroit bientôt 
prêché par toute la Terre ; & cette prédic- 
tion s'accomplit. 

Sous les Di fciples des Apôtres il n’y avoit 
prefque plus de païs fi reculé &Ji inconnu, 
où l’Evangile n’eût pénétré. Cerïe ans après 
Jéfus-Chrift , St. Juftin comptoit déjà parmi 
les Fidèles beaucoup de Nations fauvages, 

(a) il en fera fait mention ci-après dus h 
Chronologie, 
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de i/Eglise Chritibnwi. 647 
A jufqu’à ces Peuples vagabonds quierroienç 
deçà oc delà fur des chariots fans avoir de 
demeure fixe; St Irénée vient un peu après , 

& on voit croître le dénombrement qui fe 
faifoit des Eglifes. 

Le fang des Martirs rendoit l’Eglife fé- 107. 
conde. Sous Trajan , qui excita la troisième Troifîèmc 
Perfécution, St Ignace Evêque d’Antioche 
fut expofé aux bêtes farouches. Marc- Au- Trajan. 
rèle, malheureufement prévenu des calom chrétiens 
nies dont on chargeoit le Chriftianifme, fitmartirifcs 
mourir St Juflin le Philofophe, & l’Apolo- fi>,l# ^ atl * 
^ifte de la Religion Chrétienne. St F°jy-Ï 2 ur*tîf* 
carpe Evêque de Smyme, Difciple de St direct 
Jean , à l’âge de 80 ans fut condamné au feu pais, 
fous le meme Prince. Les Saints Martirs 
de Lyon & de Vienne endurèrent des fup- 
plices inouïs, à l’exemple de St Photinleur 
Evêque âgé de 90 ans. L’Eglife Gallicane 
remplit tout l’Univers de fa gloire. St I- 
rénee, Difciple de St Polycarpe & fuccef- 
feur de St. Photin , imita fon prédéceffeur , 
de mourut Martir fous Sévère avec un grand 
nombre de Fidèles de fon Eglife. 

Quelquefois la Perfécution fe ralentifToit , Ctufet 
mais lafuperflition, vice que Marc - Aurèle ***. ***&• 
ne put éviter , la haine publique & les c a- cllt,on,# 
lomnies qu’on impofoit aux Chrétiens , pré* 
valoient bientôt. La fureur des Pavens fe 
rallumoit , & tout l’Empire ruifTçloit du 
fang des Martirs. 

La Ûrocfcrine accompagnoit les fouffran- 20 *. 
ces. Sous Sévère , & un peu après , Ter- Ajyiogif- 
tullien Prêtre de Carthage éclaira PEglife 
par une admirable Apologétique, & la quit- £h r fii rn . 
ta enfin, aveuglé par une orgueilleufe févé-nc. 
rité, & féduit par les vifions du faux Pro- 
phète Montanus. A peu près dans le même 

tems, 
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tems , le faint Prêtre Clément Alexandrin 
déterrâtes antiquités du Paganifme , pour 
le confondre. Origène, fils du faint Martir 
Léonide, fe rendit célèbre par toute l’Eglife 
dès fa prémière jeunefie , & enfelgna de 
grandes vérités , qu'il mêloit de beaucoup 
d’erreurs. Le Philofophe Ammonius fit fer- 
. vir a la Religion la Philofophie Platoni- 
cienne , & s’attira le refpeft même des 
1 Payens. 

•Sckifmes Cependant les Valentiniens ,* les Gnofti* 
& ques, & diverfes autres Seéles combattoient 
fies. l’Evangile par de fauffes Traditions. SL 
Irénée leur oppofe la Tradition & l’autorité 
des Eglifes Apoltoliques. Tertullien fait la 
même chofe. L’Eglife n’eft ébranlée ni par 
les Héréfies, ni par les Schifmes , ni par la 
chute de fes Dofteurs les plus illuftres. 
SaTainteté de mœurs eft fi éclatante, qu’el- 
îe lui attire les louanges de fes ennemis. 

Vers l’an 233 , fous le règne de l’Empe- 
Prcfque reur Alexandre , l’Kglife Chrétienne rem- 
toute la pliffoit déjà prefque toute la Terre , & non 
Terre déia feulement l’Orient , 011 elle avoit comment 
' ïîPfJ-i^cé , c’eft-à-dire la Paleftine , la Syrie , I’E- 
Chiei # gypte , l’Afle Mineure & la Grèce ; mais 
encore dans l’Occident , outre l'Italie , les 
* diverfes Nations des Gaules , toutes les 
Provinces d’Efpagne, l’Afrique, la Germa- 
nie , la Grande-Bretagne dans les endroits 
impénétrables aux armes Romaines ; & en- 
core hors de l’Empire, l’ Arménie, la Per- 
fe , les Indes , les Peuples les plus barba- 
res , les Sarmates , les Daces , les Scythes * 
les Maures , les Gétuliens , & jufqu’aux lies 
les plus inconnues. 

Sous l’Empereur Dèce , l’an 250 , la Per- 
Mariùs fécution fe renouvelta avec plus de violence 

que 
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^ue jamais. L’Eglifç s’étendit de tous câ-ibns les 
tés , principalement dans les Gaules. Valé- Empereurs 
rien , vénérable vieillard , ne fut cruel Dèce & 
qu’aux Chrétiens. Sous fon règne le Pape Val « icn * 
St. Etienne & St. Cyprien Evêque de Car- 
tilage, malgré toutes leurs difputes qui n’a-, 
voient point rompu la Communion , reçu- 
rent tous deux la même couronne. 

L’erreur de St. Cyprien , qui rejettoit le 2f 
Baptême donné par les Hérétiques , ne nui- Erreurs de 
fie ni à lui ni à l’Eglife. La Tradition fe$t. Cy- 
foutint contre les fpécieux raifonnemens , & P ri<n# 
contre l’autorité d'un fi grand -homme , en- 
core que d’autres grands -hommes défendif- 
fent la même do&rine. Sabellius confondit 
enfemble les trois perfonnes divines , & ne Et de $a- 
connut en Dieu qu’une feule Perfonne fous bellius. 
trois noms. Cette nouveauté étonna i’Egli- 
fe , & St. Denys Evêque d’Alexandrie dé- Mirtirede 
couvrit au Pape St. Sixte II les erreurs de st. Etien- 
cet Héréfiarque. Ce Pape fuivit de près au " e de r 
raartire St. Etienne fon prédécefleur , il |“ cc pa " 
eut la tête tranchée , & laifla un plus grand pc u~ 
combat à foutenir à fon Diacre St. Lau- 
rent. 

L’an 302 Rome , toujours ennemie du jo*. 
Chriftianifme, fit un dernier effort pour l’é- Dernier 
Ceindre , & acheva de l’établir. Galérius » abolir 
marqué par les Hiftortens comme l’auteur chriftia* 
de la dixième & dernière Perfécution, deux n iime; 
ans avant qu’il eût obligé Dioclétien à quit- c’eft la 
ter l’Empire , le contraignit à faire ce fan- i° m ? & 
glant Edit, qui ordonnoit de perfécuter les perTéw* 
Chrétiens plus violemment que jamais. Ma- £ ioJU 
ximien , qui les haîfloit , & if avoit jamais 
ceiïë de les tourmenter, animoit les Magif* 
trats & les Boureaux ; mais fa violence , 
quelque extrême qu’elle fût, n’égaloit point 

Tome III. Ee cel- 
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celle de Maximin & de Galérius. On fa« 
1 vencoit tous les jours de noqveaux fuppU- 

ces. La pudeur des Vierges Chrétienne* 
n’étoit pas moins attaquée que leur fin. 
On recherchoit les Livres facrés avec dès 
(oins extraordinaires , pour en abolir la 
mémoire ; & les Chrétiens n’ofoient les a- 
voir dans leurs maifons , ni prefque les 
lire. 

LesChré- Telle fa la dernière Perfécutîon , ht plus 
tiens pat rude , la dIus violence de toutes. Mais la 
leur pa- patience des Chrétiens laflà leurs perfécu- 
teurs. Les Peuples , touchés de la fainteté 
rerféo^ de leur vie » * e convertiflbient en foule, 
leurs. Galérius defefpérant de le*' pouvoir vaincre* 
révoqua Tes Édits. Maximin continua la 
Perfécution ; mais Condantin , furnommé 
le Grand , embrafla le ChrilUaniûne , & 
donna enfin la paix â l’Eglife. 
ut. Nous voici arrivés à cette fameufe épo- 
f ZST 9 UC de la C 011 ^** 011 de Condantin, & qui 
Conftan- fa 01 roême tems celle de la Paix de PE- 
rfn. Paix glife. Ce grand évènement arriva Tan 31 a 
donnée A de Jéfus-Chrid. S’il faut ajouter foi à ce 
l’Eglife. qtfe les Hidoriens nous difent de cette Con- 
verfion , il faut la regarder comme quelque 
chofe de miraculeux. Pendant qu'il affié- 
geoit Maxence dans Rome , une Croix lu- 
mineufe lui apparut en l'air devant tout le 
monde, avec une infeription qui lui promet* 
toit la viâoire ; la même chofe lui rat con- 
firmée dans un fonge. Voila ce que l’Hif- 
toire nous apprend de la caufe de la Con- 
" verfion de cet Empereur, qui le lendemain 
aagna la célèbre bataille qui défit Rome 
d’un Tiran , & l’Eglife d’un Perfécuteur. 
ta Croix La Croix fut alors étalée , comme la dé* 
triomphe. f eû f e Peuple Romain & de tout 17Empi« 

ic 
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Peu de tems après Maximin fut vaincu 
par Licinius » qui étoit d’accord avec Conf- 
cantin. La Paix fut donnée à l’Eglife , & 
Conftantin la combla d’honneurs & de biens. 

I^a vi&oire le fui vit prefque par-tout, & les 
Barbares forent réprimés , tant par lui que 
par fes enfans. Cependant Licinius fe brouil- 
le avec lui , & renouvelle la Perfécution ; 

«nais battu par mer & par terre , il eft con- 
traint de quitter l’Empire , & enfin de per- 
dre la vie. 

L'an 325 on tint à Nicée en Bithynie le »a* t 
-prémier Concile Général ou Ecuménique , r ^ é “‘ CI 
dans lequel 31 1 > ou fuivant d’autres 318 Gén&ddt 
Evêques condamnèrent le Prêtre Ariu^, 
nemi de la Divinité du Fils de Dieu. Ce 
Concile commença le 13 des Calendes de 
Juillet , & finit le 8 des Calandes de Sep- 
tembre. On y dreffa le Symbole , où la Con- 
fubftantialité du Père & du Fils eft établie ; 

& il y fut arrêté que la Pâques feroit célé- 
brée le même jour, qui feroit le Dimanche 
après le 14 de la Lune de Mars. Conftan- 
tin y prit féance , & en approuva* les Dé- 
cidons (a). 

L’Eglife pdifible fous l’Empereur Conftan- 33g, 
tin fut cruellement affligée en'Perfe. Une 
infinité de Martirs fignalèrent leur foi. 
L’Empereur tâcha envain d’appaifer Sapor , 

& de l'attirer au Cbriftianifme ; fa protec- 
tion ’ ne donna aux Chrétiens perfécutés 
qu’une favorable retraite. . 

Conftantin mourut le 22 de Mai de l’an 137. 
337 f après avoir partagé l’Empire entre fes Mort de 

trois Conftan- 
tin* 

(a) Nous donnerons ci-après une lifte chrono- 
logique des principaux Conciles, des ScUifmcs fc 

E e 2 
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trois tils* Confhntin , Confiance, & Confiant. 
Ce dernier foutint la foi de Nicée , que Com- 
ftance combattait. St. Athanafe , Patriarche 
d’Alexandrie & défenfeur du Concile de Ni- 
cée, ayant été chaffé de fon fiège par Con- 
fiance , y fut rétabli par le Pape Jules I, 
dont Confiant appuia le Decret. 
tn- Confiance s’étant livré aux Ariens , chaf- 
Con fiance fa les Evêques othodoxes de leurs lièges: 
fe livre toute i’Eglile efl remplie de confuûon &de 
|“ x ^?. cn5 * troubles : la confiance du Pape Libère cède 
enfiemis de l’exil: les tounnens font 
thodores*. fuccomber le vieil Ofîus , autrefois le foa- 
359. tien de l’Eglife : le Concile de Rimini, û 
Concile de ferme d’abord , fléchit â la fin , rien ne s’y 
Rinnm. fait dans les formes , l’autorité de l'Empe^ 
reur efl la feule loi. 

€o Après avoir terminé la guerre contre les 
Mort de Perfes , Confiance marche contre Julien, 
Confiance meurt pn chemin proche de la ville de Tar- 
Condoite f e i e g Novembre de l’an g 6 o. Julien qui 
^ A ulie “ lui fuccède, fe déclare Payen, fait revenir 
des chré- ,es Evêques de leur exil , & commande aux 
tiens. Chefs des différentes Seéles Chrétiennes de 
vivre en paix les uns avec les autres , leur 
permettant de fuivre chacun les fentimens 
de leurs Sedles. IJ exclut les Chrétiens des 
charges ; mais les fupplices furent ménagés. 
Çe Prince Philofophe, qui avoit d'excel- 
lentes qualités & de grands talens , fut tué 
dans la Perfe où il s’étoit engagé un peu 
trop témérairement. 

jtr. Dans le Concile de Conflantinople, af- 
Concile de femblé fous le Pape Damafe ét fous l’Em- 
ConfUnd- pereur Théodofe, on condamna les Héréti- 
w l ,Ic ' * ques Macédoniens , qui nioient la Divinité 
du St. Efprit. Il ne s’y trouva Çue PEglife 
Grèque; le confehtementdetput l'Occident 
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& du Pape, le fît appeller fécond Concile 
Général. 


'Théodofe appuia la Religion, fit taire les Théodofe 
Hérétiques , abolit les Sacrifices des Payens. appuie U 
11 avoua fes fautes , en fit pénitence , & é- Religion, 
coûta St. Ambroife célèbre Do&eur de 
l’Eglîfe, qui leréprimoit de fa colère, feul 
vice d’un fi grand Prince. 

Sous le règne de cet Empereur, St. Jérô- Ouvrages 
. me Prêtre, retiré dans fa grotte de Bethléem, de St * 
entreprît des travaux immenfes pour expU- rome ' 
quer l’Ecriture : il lut tous les Interprètes, dé- 
terra toutes les Hiftoires faintes & propha- 
nes, qui la pouvaient éclaircir, & compo*- 
la fur rOriginal Hébreu la Verfion de la 
: Bible , connue fous le nom de Fulgate, 

Arcade, devenu Empereur d’Orient, per- > w* 
fécuta à la follicitation de fa femme Eudo- b’ Eni P c ' 
xe, St. Jean Chryfoftôme, Patriarche de ^ne^fécü. 
Conftantinople & la lumière de l’Orient. test.chry- 
LePapeSt. Innocent, & tout l’Occident, foûôme. 
.foutiment ce grand Evêque contre Théo- 
phile Patriarche d’Alexandrie , miniftre 
-des violences de l’Impératrice. St. Chryfo- 
Home fut exilé deux fois en 402 & 404 , & 
mourut Pan 407 allant à fon troifième exil. 

Vers ce même tems parut Pélage, qui 40a. 
nioit le péché originel & la néceffité de la1*£ rèûe de . 
Grâce. Sa doélrine fut condamnée par les p * lage# 
Conciles d’Afrique. Les Papes St. Innocent 
& St. Zoûme, que le Pape St. Céleftin fui- 
vit depuis, autprifèrent ht condamnation, 

& l'étendirent par toute la Chrétienté. 

St. Auguftin , devenu Evêque d’Hippone 196-41*. 

I an 39$, écrivit avec force contre les Péla- St. Auga- 
giens, & éclaira toute l’Eglife par fes ad- ftinécrit 
mirables Ecrits. Secondé de St. Profper J** 
fon Difciple , il ferma la bouche aux Serai- &i e f semf- 
E e "3 Pé- reiagien** 
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Félagiens, qui attribuoient le commencement 
de la Juftification & de la Foi aux feules 
forces du Libre-arbitre. Il mourut Pan 430. 

4)0-4; t. Deux autres Héréfies s’élevèrent prefque 

Héréfies en même tems. Neftorius , Patriarche de 
4 e Ncfto- Conftantinople, divifa la Perfonne dejéfus- 
d*Etttv Chrift; & après lui, Eutychès Abbé encon- 
fondit les deux Natures. St. Cyrille, Pa- 
triarche d’Alexandrie , s’oppofa à N eftorius f 
qui fut condamné par le Pape St Céleftm. 
Le Concile d’Ephefe , troifième Général, 
affemblé en 431 , dépofa Neftorius , & con- 
firma le Decret de St Céleftin. La S*. 
Vierge fut reconnue pour Mère de Dieu, & 
Ja doctrine de St. Cyrille fut célébrée par 
toute la Chrétienté. Eutychès , qui ne put 
combattre cette Héréfîe ou’en fe jettant dans 
un autre excès , fut condamné & réfuté par 
le Pape St Léon le Grand. Le Concile ât 
Chalcedoine, quatrième Générai, aflemblé 
l’an 451, anathémifa Eutychès, & Dfofco- 
re Patriarche d’Alexandrie fon protedeur. 
L’Empereur Marcien affifta lui - même à ce 
Concile, & en reçut les déciûons avec ref- 
peCt. 

En Orient l'Empereur Zénoft fe ffenak 
X’Empe- - d’une manière fingulière. Il (fe mé/a de ré- 
leur zénôh gler lui-même les queftkms de Foi. Pendant 
veut régler que les Demi - Eutvchlens s’oppofoient au 
Concile de Chalceaoiile , il publià contre le 
mous de Concile fon Hénotique , c’eft-à-dire , fon De- 
cret d’Utoioh , déteité par les Catholiques, 
& condamné par le Pape Félix III. 

L’an 4P5 Clovis , après avoir gagné fur 
Convet- les Allemands la bataille de Tolbiac, vint! 
fion & Rheims, & s’y fît baptizerparSt Remi qui 
Baptême en étoic Evêque. Un grand nombre de res 
#e Clovis, sujets füivlt fon exemple. Ce Prince ftra- 
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tint la Foi Catholique, & mérita le titre de 
Très-Chrétien à fes Succefleurs. 

L’Empereur Anaftafe troubla l’Eglife d'O- w-n<. 
rient. U marcha fur les pas de Zenon fon t’Empe- 
prédéceffeur, & appuia les Hérétiques. A- 
près fa mort, Juftin de bafienaiffance , mais y e i*EgU-' 
Labile & Catholique, fut fait Empereur parier mais 
le Sénat. Ce Prince fe fournit avec fon. Juftin lui 
Peuple aux Decrets du Pape St. Hormis- redonne la 
dos , Ot mit fin aux troubles de l'Eglife d'O- ?*“• 
rient. 

Sous le Pape Vigile & fous l'Empereur Ju- ss\ 
flinien, l'an 553, on affembla à Conftanti- 
nople Te cinquième Concile Général. On le cinéni 
y condamna les Trois Chapitres, c'eft-â-di- aflimblé à 
re, les Ecrits de Théodore, Evêque de Conftanti. 
Mopfuefte , tme Lettre d’ibas. Evêque d’E- n °P le * 
dette, & les Ecrits que Théodoret avoit 
compofés contre SL Cyrille. Les Livre* 
d’Origène, qui troublolent tout l'Orient de- 
puis un fiède , furent aufli réprouvés. Ce 
Concile fut reçu du Siège de Rome , qui 
s’y étoit d’abord oppofé. 

Tandis qu’une relie épouvantable affli- 
«soit Rome , St. Grégoire le Grand fut éle- 
vé fur le Siège de St. Pierre. Il inftruifit ^Jdu ra- 
ies Empereurs, & leur fit rendre l’obéiflàn- pe st Gré* 
ce qui leur étoit due; coofola l’Afrique, à goiteUt 
ta fortifia; confirma en Kfpagne lesVifigoths G,an “* 
convertis de l’Arianifme , RRecarède le Ca- 
tholique, qui venoit dé rentrer au fein de 
l’Eglife ; convertit r Angleterre ; réforma la 
Discipline dans la France; fléchit les Lom- 
bards; fauva Rome & l’Italie, que les Em- 
pereurs ne pouvoient aider; s’oppofa aux 
entreprifes des Patriarches de Conftantino- 
pie; éclaira toute l’EgUfé par fa doétrine; 
gpuverna l’Orient & l’Occident avec beau. 

Ee 4 coup 
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coup plus de. vigueur qu’aucun de Tes pré- 
dêcefleurs. 

L’Hiftoire nous apprend l’entrée Cnguliê- 
re du St. Moine Auguftin dans le Royaume 
de Kent avec 40 de fes Compagnons, 
qui, précédés delà Croix & de l'Image de 
Notre Seigneur Jéfus-Cbrift, faifoient des 
vœux folemnels pour la converfion de l’An- 
gleterre. St. Grégoire, qui les avoir envo- 
yés, les inftruifoit par fes Lettres. Berthe, 
Princefle de France , attira au Chriftiamfme 
le Roi Edhilbert fon mari. Les Rois de 
France & la Reine Brunehauît protégèrent 
la nouvelle Million. Les Evêques de Fran- 
ce entrèrent dans cette bonne œuvre, &ce 
furent eux qui par l’ordre du Pape facrèrent 
St. Auguftin. Le renfort , qqc St. Grégoi- 
re envoya au nouvel Evêque, produifit de 
nouveaux fruits , & l’Eglife Anglicane prit 
fa forme. 


ëii. L’an 622 eft une époque bien remarqua- 
Mahomet, bîe. Mahomet, qui s’étoit érigé en Pro- 
Commen- phète parmi les Sarrazins , fut chaïïë de la 
?H<Sre * Mecque par les Tiens; & c’eft â fa fuite que 
des Maho. commence la fameufe Hégire, d’où les Ma- 
métans. hométans comptent leurs années. Le feux 
Prophète donna fesvîétoires pour toute mar- 
que de fa miiüon. II fournit en 9 ans tou- 
te l’Arabie de gré ou de force, & jetta les 
fondemens de l’Empire des Calipbes. 

€19» A cet évènement fi préjudiciable au Chrt- 
ftiànifme fe joignit l’héréfîe des Monothéli- 
tes, qui, en reconnoiflant deux Natures en 
Notre Seigneur , n’y vouîoient reconnoître 
qu’une feule volonté. L’homme, félon eux, 
n’y vouloit rien , & il n’y avolt en Jéfus- 
Chrift que la feule Volonté du Verbe. Set- 
gius, Patriarche de Conftantinople, fut un 

de 
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tife leurs prtus zélés défendeurs , & il trom- 
pa par Tes Lettres le Pape Honorius I , qui 
entra avec ces Hérétiques dans un dange- 
reux ménagement. 

Pour comble de malheur r l’Empereur t 
Héraclius entreprit de décider la queftion LcsE “}P eî * 
de fon autorité, À propofa Ton E&èfe ou ^dhis at 
expofîtion , favorable aux Monothélites , conftans 
crompofée par le Patriarche Sergius l’an les fevoii~ 
Ô38. Le Pape, Jean IV condamna l’E&èfe ; fent. 
mais Pan 648 Conftans, petit-fils d’Héra- 
clius, foutint l’Edit de fon ayeul par leften> 
appellé Type. 

Le St. Siège & le Pape Théodore s’op- 649-6;*. 
pofèrent à cette entreprise.- Le Pape St. Troubles 
Marti» I affembla le Concile de Latran , cau ^ s * 
où il anathématifa le Type & les Chefs des oçaBm 
Monothélites. St. Maxime , qui s’étoit ren- 
du célèbre par tout l’Orient» quitta la Cour 
infe&ée de la nouvelle Héréfie , reprit ou- 
vertement les Empereurs qui avoient ofié 
prononcer fur les queftions de la Foi, & 
fouiFrit à cette occadon des maux infinis. 

Le Pape traîné d’exil en exil ,. & toujours 
durement traité par l’Empereur, mourut en- 
fin parmi les foufFrances. 

La nouvelle Eglife Anglicane , fortifiée ** 7 - J?** 
par les foins des Papes Boniface V & 
norius, ferendoit tous les jours plus illuftre. Anllicanc^ 
Eduin embraflala Foi avec fon Peuple, & 
convertit fes voifins. Ofwalde fervit d’in, 
terprète aux Prédicateurs de l’Evangile; &, 
renommé par fes conquêtes, il leur préféra 
Ja gloire d’être Chrétien, Les Merciens fu- 
ient convertis par Ofuin , Roi de Northum- 
berland : leurs voifins & leurs fucceffeürS' 
ftiivirent leurs pas; &leprs bonnes œuvres 
furent immenfes. Cette nouvelle Eglife. ne 
A Ee s tar- 


Digitized by Google 



* 79 - 

LeChrif- 
tianifmc 
' annoncé 
aux Ri" 
fous, 
tfto* 


658 Introduction a l’Histoirn 
tarda pas à en enfanter de nouvelles: te 
Chriftianifme fut annoncé aux Friions l’an 
679 par St. Wilfrid , Evêque d’York, qui 
avoit été cbaflë de fon Siège. 

Dans le fixième Concile Général de Con- 
tio, ftantinople, qui commença le 6 Novembre 
I** Mono- de l’ân 680, on anathémifa un Evêque cé- 
thélîtes lèbre par fa dottrine , un Patriarche d’AIe- 
«ondam- an drie, quatre Patriarches de ConOantino- 
fiSèmï pie, fans épargner même le Pape Honorius 
Candie qui les avoit ménagés. Le Pape St Agatbon 
Général de y préfida.par fes Légats; &, après famort. 
Confiant!- q U j aj-^va durant le Concile, le Pape Sr. 
* M> P le ‘ Léon II confirma les dédiions de cette Af- 
femblée. Conftantin Fogonat entra au Con- 
cile; &, comme il y rendit fes foumiffions, 
jl y fut honoré des titres d’orthodoxe, de re- 
ligieux, de pacifique Empereur, & deret- 
taurateur de la Religion. 

Vers ce tems-là la Foi commençoit a s’é- 
tendre vers le Nord. St. Kilien, envoyé 
par le Pape Conon, prêcha l’Evangile dans 
la Franconie. Du tems du Pape Serge, Céa* 
dual, un des Rois d’Angleterre , vint recon- 
noîcre en perfonne l’Eglife Romaine, d’où 
la Foi avoit paflë en Ion Ile ? & , après a- 
voir reçu le Baptême par les mains du Pa- 
pe , il mourut félon qu’il l’avoit \u\-mème 
defiré. 

La Religion fkifolt ailleurs de nouveaux 
progrès. Par l’autorité de Pépin Hériftei, 
qui gouvemoit tout en France , & après le 
martire-de StVigbert, la Foi s'affermit dans 
la Frife, que la France venoit d’ajouter i 
fes conquêtes. St. Swibert , St. Willebrod, 
& d’autres hommes Apoftoliques, répandi- 
rent l’Evangile dans le* Provinces voie- 

iotî- 


<*«. 

X* Evangi- 
le prêché 
dans la 
JxancoAie. 


Xa Eoi 
s'affermit 
dans la 

ïrifeôc 

s'étend 
dans les 
Provinces 
votâncs. 
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Lorfque le Comte Julien eut appellé les 71 j. 
üMaures ou Sarazins d’Afrique en Efpagne, Etat de 
pour venger fa fille , dont Rodrigue avoit 
abufé, i’Eglife Chrétienne y fut mife à de^ us ^ ue 
terribles épreuves ; cependant , comme elle Mauic* 
s’étoit confervée fous les Ariens , le* Ma- 
fiométans ne purent l’abattre. Ils la laiflê- 
xent d’abord avec afiez de liberté: mais dans 
les fiècles fuivans , il fallut foutenir de grands 
combats; &!a chafteté eutfes martirs, auf- 
û - bien que la Foi , fous la tiraanie d’une 
Mation auflî brutale qu’infidèle. 

L’Evangile s’établifloit en Allemagne. Il 7**7*r-' 
y fut prêcnépar le Prêtre Boniface, Anglo- 
Saxon, qui îutfàit Evêque parle Pape Gré- enAllem»- 

f oire II. Cet Apôtre annonça la Foi aux gn®. 
’rifons, aux Cathes , aux Thuringiens.- 
C’eft à ces tenis qu’il faut raporter les 7*f> 
troubles que caufa l’empereur Léon l’I j?êonPXk 
faurien, & qui durèrent longtems. 11 en-JJJjJmjie- 
treprit de renverfer comme des Idoles , les i* u f a gc des 
Images de Jéfus-Chrift & des Saints. N’a- images des 
yant pu attirer à fes fentimens St. Ger-Saiats. 
main. Patriarche de Conftantinople, il agit 
de fon autorité : & f après une ordonnance 
du Sénat, on lui vit d’abord brifer une I- 
mage de Jéfus-Chrift , qui étoit pofée fur la 
grande porte de l’Eglife de Conftantinople. 

C’eft par-là que commencèrent les troubles 
caufés par les Iconoclaftes , c’eft-à-dire, le* 
Brife-Images. 

A ce fpeétacle le Pfcupte s’émeut. Les 
Statues de l’Empereur furent renverfées en 
divers endroits. Il fe crut outragé en fa occa ~ 
perfonne : on lui reprocha un femblable ou- 
trage qu’il faifoit à Jéfus-Chrift & à fes Saints;. 

L’Italie paflà encore plus avant :1a conduite 
de l’Empereur fut caufe qu’on lui refufa les 
Ee é tri» 
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66 o Introduction a l’H istoiji^ 
tributs ordinaires. Luitprand , Roi des Lom- 
bards , fe fervit du même prétexte pour pren- 
dre Ravenne, réûdence des Exarques, ou 
Gouverneurs que les Empereurs envoyoient 
en Italie. 

71 6. Le Pape Grégoire II fe déclara contre 

Le Pape l’Empereur, & condamna l’Edit qu’il avok 
11 1 Çddo ren ® 1 P° ur P ro ^ cr i re le culte des Images, 
feauren- A le ügu* m ^ me avec les Lombards pour 
veHement en empêcher l’exécution, & envoya vers 
desima Charles Martel pour le prier de fe- rendre 
en Italie , au cas que Léon voulût y feire 
, exécoter Ton Edit. 

Les menaces du Pape n’ébranlèrent pas 
L’Empe- 1 ’Empereqr. Ce Prince fit la paix avec les 
xeur Léon Lombards, & exécuta fon Decret contre les 
faiteiccu- Images plus violemment que jamais. Ildé- 
tcr fon De- pof a j e Patriarche Germain, le chafTa de 
SJl^^Conflantinople, &fit élire en fa place Àna- 
® cs# ftafe Iconoclafte. L’Empereur fut excom- 
munié par le Papç Grégoire ; & Léon , 
pour s’en venger , fit confifquer les terres 
que le Pape avoit en Sicile. 

741-74J. L’Empereur Léon mourut le 1 8 Juin 741 , 
Mort de & laifla l’Empire aufli-bien que l’Eglifedans 
Léon. Con- une grande agitation. Artabafe, Préfet d’Ar- 
abandon^ * m énie » le fit proclamer Empereur au . lieu 
née au pli- de Conflantin Copronyme fils de Léon, & 
lage. rétablit les Images. Mais l’an 743 Conftan- 
tin ayant défait les rebelles, prit Conflan- 
tinople ? & l’abandonna au pillage. 

7*4-77* Pour s’appuier dé' l’autorité Eccléfiafti- 
Le culte que, l’Eripereur afïèmbla l’an 754 à Con- 
^défen- “ ant ^ no P^ e un nombreux Concile, appellé 
Su* dans un fauflement par quelques-uns le feptième 
Concile de Concile Général. Dans cette AfTembléeon 
Conftanti- condamna comme Idolâtrie tout honneur ren- 
du aux images, L’aa 7 66 Conflantin ft 
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DE L’EGLISE CHRETIENNE. 66l 
jurer à fes Sujets de ne rendre jamais aucun otd*e in- 
culte aux Images ; & quelques années après Religieux 
il fit venir à Ephèfe un grand nombre de & Reli- 
PLeligieux & de Religieuses r leur ordonna & 

de quitter leurs habits noirs , d’en prendre Ie mauat * 
des blancs, de fe marier, & de fe confor-, 

Hier à fes intentions touchant les Images, 
ou d’aller en exil dans l’Ile de Cypre. Ce 
Prince mourut l’an 775. 

Cette querelle des Images continua fous 780.787. 
le règne de Léon III, fils de Copronyme; Le cuite 
mais étant mort l’an 780, les chofes com des images, 
mencèrent à changer de face. Conftantin ^ taWl 
VII, furnommé Porphyrogénète , lui ayant condîede 
fuccedé fous la tutèle de l’Impératrice Irène Nicéc, 

Ça. inère, on afiTembla l’an 787 un Concile, 
qui fut commencé à Conftantinople, & con- 
tinué à Nicée; c’eft le fécond Concile de 
Nicée, ou le feptième Général. Le Pape 
y envoya fes Légats. On y condamna le 
Concile des Iconoclaftes. On y décida que 
les Images feroient honorées en mémoire 
& pour l’amour des Originaux; ce qui s’ap- 
pelle dans le Concile, culte rèlatif , adora- 
tion & falutation honoraire, qu’on oppofe 
au culte fuprême , & à l’adoration de latrie, 
ou d’entière fujettion., que le Concile refer- 
ve à Dieu feuL 

Les François embaraflés , & peut - être Embaras 
avec raifon , du terme équivoque d’adora- ou ce culte 
tion, béfitèrent longtems s’ils accepteroient met Ie ! 
le Concile. Parmi, toutes les Images r ils Ftan f° is ^ 

. ne vouloient rendre d’honneur qu’à celle de 
la Croix , abfolument différente des figures 
que les Payens croyoient pleines de Divi- 
nités. A la fin cependant ils honorèrent fe 
Concile, & fc déclarèrent contre les Icono- 
cfeftes. 

Ee 7 De- 
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•ftottà» Depuis ce teins , & mime depuis le fê- 
tions coa* eue de l'Empereur Léon l’ifaurien , qui abo- 
fidérabJci g t i e des Images , les Empereurs de- 
sifcre de viorent méprifables au Siège de Rome, foiti 
Home parafe de leur foibleffe, foit àcaufede leurs er- 
Pépia» reurs. Pépin y fut regardé, & avec raifon, 
comme protecteur du Peuple Romain & de 
l’Egüfe Romaine. On fait que ce Prince r 
apres avoir vaincu & châtié Adolphe (a), 
donna au Pape les Villes conquifes far les 
Lombards , & fe moqua de PEmpeieur 
Conftantin Copronyme qui les redemandoit, 
lui qui n’avoit pu les défendre. Jamais 
Prince n’avoit tant favorifé le Siège de Ro- 
me ; & un fi beau don méritoit bien que 
les Papes s'attachaient à Pépin & à fa Fa- 
mille. 

Cès do- Charlemagne , fils de Pépin , ne fut pas 
nations moins favorable aux Romains. Appellé 
confirmées par le Pape Anaftafe , qui avoit eu recours- 
fcaugmen-à lui contre les Lombards , il pallè les AJ- 
P 21 » entre en * y détruit les Rois 

Charieina-^^^,^ ennem j s Rome & des Papes , 

confirme au St. Siège les donations du Roi 
fon père, &y en ajoute môme de nouvel- 
les. 


too Enfin l'an 800 , ce grand protefïeur de 
Charlema- Rome & de l'Italie , ou pour mieux dire de 
«ne regar- toute l'Eglife & de toute la Chrétienté , élu 
dé comme Empereur par les Romains , & couronné 
le Fonda- p ar j e p ape Léon III , qui avoit porté le 
«andeur ^ eu P* e Romain à ce choix, devint non fen- 
du siège lementle fondateur du nouvel Empire d’Oc- 
de Rome, cident, mais encore de la grandeur du Saint 
Siège. 

NoifT 


(a) Voyez fur cela le Chapitre XIX de ce Ve- 
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de l'Eglise Ch* etienne. <553 
Kous bornerons ici cette Introdu&ion à pourquoi 
VTKfloirt de ïEglife. Quelque courte qu’el- on borne 
le foit , elle fatisfoit pleinement au but que ici cettf- 


le foit , elle îatisrau picincuiwiv 
nous nous fommes propofé , de donner une^ 
légère idée de la Vie du Sauveur , Auteur utre ^ 


leurs Difcïpies r ae i ecaDimcmcui. u C ru* 
dans la plus grande partie du Monde con- 
nu & «tes progrès qu’elle a faits au milieu 
même des plus rudes perfécutions. La fui- 
te de cetteHiftoire de l’Eglife doit nécef&i- 
rement fe trouver dans l'Hiftoire des Pa. 
oes, dans celle de la Religion Chrétienne , 
dans les diverfes Chronologies que nous 
donnerons ci-après, & même en grande par- 
tie dans les Hiftoires de chaque Royaume- 
ou Etat Souverain (*-). 


5SSS 




D. 


CHAPITRE XXI. 

Du la Cour de Rome. 

Q u’en -ce qui forme la Côur de ceqae-, 
.Bnmcî 'ç’eftque, 


Rome ? 

R. Le Pape, & le Collège «tes Cardinaux. * 
Ce Collège efb. comme un Sénat perpétuel 

de 

la) voyez fur-tout le Tome I de cet Ouvrage, 

•b nous traitons d^abord de la Religion Chrétien- 
ae en général , & enfuit® ' de celle de toutes les- 
Seâet en particulier. La Chronologie des Conci- 
tes , de s Ordres Religieux ^ des Ecrivains f des 
Grands-hommes & aunes , qui fe font diftingués 
dans l'Eglife V nous fourniront de nouvelles lu» 

& eoBc irnpoitaote matière- 
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664 Db la Cour de Rotmev 
de l’Etat de l’Eglife , que le St. Père ccrtp- 
fuite dans les affaires d’importance. 

Nombre D. Quel eft le nombre aes Cardinaux? 
des Car- R. Il doit être de 70 , mais il eft rare- 
dinaia. ment complet. On compte 50 Cardinaux 
Prêtres, 14 Cardinaux Diacres, & 6 Cardi- 
naux Evêques. Ce fat Sixte V qui fixa ce 
nombre en 15 85. Quoique ces Cardinaux 
& divers Archevêques a Evêques doivent 
être regardés comme les Minières & les 
Confeilïers du Pape , il arrive cependant 
très Couvent que le St. Père & Tes Neveux , 
lorfqu’il en a , ne fe règlent guère félon les 
confeils des Cardinaux , & qu’ils en ufent 
au contraire comme bon leur fembie. Le 
Pape Sixte V confultoit peu fes Minifties , 
il ne fuivoit que fes lumières. 

Cardinal D. Depuis quand a-t-on toujours fait un 
Patron. des Neveux du Pape Prëmier Miniftre 
d’Etat, avec le titre de Cardinal Patron? 

R . Cet ufage s’eft introduit depuis le teins 
du Pape Urbain VIIL 

Pourquoi D. Quels font les principaux motifs qui 
les papes ont porté les Papes à donner le manîment 
œafïent des affaires à leurs Neveux? 
àîéurt. lrCS ^ arce eft plus naturel de procu- 
Heveui. rcr l’avantage de fes par en s que celai des 
étrangers , & que par-là la perfonne du P x- 
' pe eft plus en fureté. Le Népotifme pro- 
duit cet avantage , que les Gouverneurs , & 
les Miniftres d’Etat n’ont point d’occafion 
ni de tyer tant d’argent, ni de fefupplanter 
les uns les autres , comme ils avoient ac- 
coutumé de le foire avant qu’il fût établi. 
D’ailleurs ces Neveux étant d’ordinaire en 
petit ndmbre, font plus aifês à raflafïer ; R 
ils ne permettent pas non plus aux autres 
Miniftres de prendre àtoutesmains, parce 

que 
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De la Cour de Rome* 665 
que toute la haine en tomberoit fur eu*. 

Joignez à ces raifons , que les Papes peu- 
vent bien mieux favoir le* intérêts des 
Princes par le moyen de leurs propres pa- 
reils , que par celui de leurs autres Minif- 
tres. 

D. Quelle eft l'origine de la Dignité de origine de 
Cardinal? la Dignité 

R. Cette queflion eft curieufe ; & voici de Caidi- 
dequoi l’éclaircir. 11 eft bon de favoir d'à-®* 1 * 
bord que Cardinal & Principal lignifient fou- 
vent la même chofe. Il y avoit autrefois 
dans Rome, & dans’ les autres grandes Vil- 
les, des Eglifes , qu’on nomme aujourdhui 
Paroîffiales , & qu’on appelloit alors Cardi- 
nales. C'étoit celles où l’on batizoit; & le 
Prêtre qui deflervoit une telle Eglife s'ap- 
pelait Prêtre Cardinal. De même on fai-, 
foit diftinftion entre les Diaconies ou Hô- 
pitaux, félon les différens quartiers de la 
Ville : les principales Diaconies fe nom- 
moient Diaconies Cardinales ,& les Diacres ; 

qui les adminiftroient s’appeiioient Diacres 
Cardinaux.. Les Evêques fe diftinguèrent 
enfuite par le titre de Cardinal , qui fut fur* 
tout donné aux fix d ? entre eux qui s’aflem* 

-bloient pour Féle&ion du Pape; mais ce ti- 
tre de Cardinal ne les élevoit qu’entre leurs 
égaux; & un Evêque, qui n’étoit pas Car- 
dinal , étoit préféré à un Diacre Cardinal. . * 

D. En quoi confiftoit l'office de ces Car> e 0 * 
dinaux? tonüftoît 

R . If confiftoit principalement à élire le™* 1 **»* 
Pape & à l’aflifter de leurs confeils. Dans {^k*/*®* 
les 8 prémiers fiècles, ils n'avoient qu’une caiüuwus# 
petite part àPéleétion. Les Empereurs* le 
Clergé & le Peuple , y contribuoient le f 

plus; &, lorfqu’il y ayoit quelque chofe 

d’im- 
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666 De la Coüi de Roke 
d’important â décider, on affemblofr des 
Concile» Nationaux de toute l’Italie. Il y 
avoit alors peu de Cardinaux; mais enfoite 
les chofes changèrent de face. Le Clergé 
s'empara de l’éleâion du Pape, & d*un au* 
tre côté les Papes jugeant qu’il étott de leur 
dignité d’être toujours entourés d’Evêques, 
multiplièrent les Evêchés de l’Âalie, & il 
n’y eut bientôt plus de Bourgade qui n’eèt 
foo Evêque particulier. La réfidence parut 
inutile ; & la feule Eglife Paroifllale de St. 
Jean de Latran à Rome eut fept Cardinaux 
Evêques, affiftans du Pape, lefquels, à 
«aufe de cette affillance, furent appellés Col- 
latéraux. L’Eglife de Ste. Marie Majeure a- 
*oit fept Carmnaiix Prêtres , & d’autres E- 
glifes de Rome en avoient â proportion. 
Comment Comment le Collège des Cardinaux 
le nombre s’eft-il augmenté ? 

detCardi- & Tufqu’au grand Schifme d’Occident» 
nauxi eft ce Collège n’étoit que de sa ou 53; mais 
augmente, Pap^ concurrens s’étant alors fait cha- 
cun un Collège, multiplièrent par - là beau- 
coup le nombre des Cardinaux. Le Con- 
cile de Confiance Te fixa à 34. Sixte IV r 
fans avoir égard au Concile, en créa 53. 
Léon X en groflit le nombre ju {qu'à 6s ; & 
il eft aujourdhui fixé à 7a fuivant le régie*- 
ment de Sixte V* 

Xointd’â- D. Y a-t-il un âge marqué pour être Car- 
|ets dinal ? 

tour foe & Non, cela dépend du bon - plaifir du 
Cacduul. p ■ 

yfls doi- A Doit-on être promu ai ix Ordres Sa- 
letnèttc crés pour obtenir cette Dignité? 

Ordre»* s” ^ devroit recevoir tout au moins le 
efc. Diaconat, pour avoir voix attive & paffive 

au Conclave* mais le Pipe en d iipenfe quand 1 
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Dé là Cour dé Rome. 66 7 

il lui plaie 9 & il en difpenfe d’ordinaire le* 

Princes, afin qu’ils puiflent rentrer dansl’é- 
tat féculier quand iis le jugent à propos. 

D Comment les Cardinaux fe font-ils é- affefonJ* 
levés. élevés au* 

R. Autrefois les Prêtres Cardinaux neddfoséc* 
prenoient pas le pas au-deflhs des Evêques :*utresje- 
au contraire , un Prêtre Cardinal , qui de- d*»*» 
venoit Evêque , quittoit le titre de Cardi-^® 6 ** 
nal, comme étant inférieur à celui d’Evê- 
que. Mais le droit d’élire le' Pape avantété 
dévolu en 1159 au Collège des Cardinaux, 
à l’exclufion dh Peuple & du refte du Cler- 
gé, à qui il appartenoit , les Prêtres Cardinaux 
de Rome promus à l’Epifcopat demandèrent 
à conferver aufli leur titre de Cardinaux de 
Rome; Ainfî les Cardinaux , croHTant tou- 
jours en grandeur, fe font à la fin élevés 
au-defliis des Evêques par la feule dignité 
de Cardinal , quoiqu’elle ne foit que d’inftt 
tution Eccléfiaftique. Au Concile de Cler- 
mont, tenu fous Urbain U l’an 1090, les 
Archevêques &les Evêques précédoient en- 
core les Cardinaux. On prétend même que 
t’eft le Pape Eugène IV, dans le quinziè- 
me ilècle, qui le prémîer ordonna que le* 
Cardinaux précéderoient les Evêques. En- 
füitè lés feveques briguèrent aufli la digni- 
té de Cardinal ; & Conrad, Archevêque f de 
Mayence, eft le prémîer qui ait été fait 
Cardinal vers l’an 1160, fous Alexandre 
III. 

D. Comment les Cardinaux font-ils ha- Leur habit 
billés? fe®*®** 

R . L’habit rouge eft leur habit ordinai- 
re; maïs pendant l’Aventà le Carême il* 
font habillés de violet : il y *a deux jours 
feulement dans lefquels il* Ont un habit de 

cou- 
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468 De la Cour de Rome 
couleur de rofe fèche Le chapeau doit é- 
tre de la couleur de l'habit ; mais la calot- 
te eft toujours rouge 9 indépendammest de 
l’habit. 

D. Depuis quel tems les Cardinaux po* 
tent-ils le Chapeau rouge? 

R. Ils ont commencé à le porter en 1245. 
Innocent IV leur donna cette marque de 
diHinâion dans le Concile de Lyon, pour 
les attacher plus fortement à fou parti con- 
tre l’Empereur Frédéric BarberouSe. En 
1464 * Paul II leur donna la Robe depoux- 
pre, à l’imitation des Sénateurs Romains. 
Quelques-uns difentquece futBoniâceVUl, 
dès l’an 1295, de que Paul II n’y ajouta que 
la Calotte rouge. 

Lent titre. D. Quel titre donne* t-on aux Cardinaux ? 

‘ R. Par un Decret d’Urbain Vlll de l’an 
1630, il eft ordonné qu’ils feront traités 
d’Eminences & d’Eminentiffimes; au -lieu 
au’auparavant on ne les traitoit que d’hlu- 
ftriflimes , titrç qui devint fort commun 
en Italie. Lqrfqueles Cardinaux eurent aïo- 
li rehauffé leur titre , les Princes d’italve 
fe firent traiter d’Alteffes , au- lieu qu’aupara- 
vant on leur donnoit le titre d’Excellences. 
Kong qu'ils D. Quel rang tiennent-ils ? 

R. Les dateurs de la Cour de Rome ont 
ofé avancer que la dignité de Cardinal eft 
égale à celle des Rois; & les Cardinaux pré- 
tendent le rang devantes Ele&eurs, & de- 
vant tous les autres Princes non couronnés, 
tyais ce qui fait voirque les Cardinaux font 
au - deflous de tous les Souverains , c’eft 
qu’on n’en voit pas un qui ne renvoie le 
Chapeau de Cardinal , quand fon tour eft 
venu de fuccéder à la plus petite Principe* 
té. Leur plus grande prérogative c 00/ifte 

dans 


\ 
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Ds la C oua de Rome. 669 
us le pouvoir d’élire les Papes, & de les 
rendre de leur Corps. 

JD. Quieft-ce qui a enlevé aux Empereurs Le* Em. 
r droit d’élire le Pape , ou de confirmer Ton rems pri- 
leftion? 

IL C’eft Grégoire VII, qui excommunia j™* 
Empereur Henri IV, & l’obligea de venir 

Rome faire lever fbn excommunication. 

IX Depuis quand les Cardinaux ont-ils ce droit 
euls le droit d’élire le Pape? donné aus 

R. Depuis l’an 1142, qu’ils firent l’éleflion ^ uls C"* 
iu Pape Céleftin. 

JD. Quels arrangemens prend-on lorfqu’un Arrange- 
^ape vient à mourir ? 

R. Dès qu’un Pape eft mort, on le faitî£ e ° 3 t . 
favoir au Peuple Romain par le fon d’une près la 
cloche du Capitole, qui ne Tonne que dans mort du 
cette occafion. Enfuite , i’adminiftratiop fe Pâ P c * 
partage entre quatre Cardinaux de différens 
Ordres ; favoir le Doyen ou j>rémier Car* 
dinal Evêque, le prémier Cardinal Prêtre, 
le prémier Cardinal Diacre, & le Cardinal 
Camerlingue. Ce dernier Prélat fe trans- 
porte au Palais du Pape décédé, & en pré- 
sence de trois Cardinaux il fe faifit du Sceau 
de l’Egiife, nommé communément V Anneau 
du Pécheur, & le rompt. U donne aufli le3 
ordres néceffaires tant pour ce qui regarde 
ce Palais , que pour les obfèques du défunt. 

D. Comment difpofe-t-on du Corps du comment 
Pape défunt ? on difpofe 

R. Après l’avoir embaumé & revêtu de de fon 
fcs habits Pontificaux , on le porte le même Cor P s v , 
foir à St. Pierre, où il eft expofé fur un lit 
de parade . allez élevé pour, que le Peuple 

Î mille lui baifer les pieds à travers 4 une ba- ’■ 

uftrade de fer. La pompe funèbre fe fait 
pendant les neuf jours des funérailles. 

D. En 
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Let Cixdi- D. En quel tems les Cardinaux ont-ils 
nauzfe commencé à fe renfermer pour faire Téléc- 
tion d’un Pape ? 

rétoftiodu Ea I2 74 P 21 1X11 Decret de Grégoi- 

Defcrip- À Comment appeliez-vous le lieu où fe 
«ion du renferment les Cardinaux qui doivent pro- 
Cnndave. céder à cette éleétton ? 

IL On le nomme Conclave ; & ce lieu 
eft ordinairement le Palais du Vatican. On 
drefle & on fabrique dans les fales de ce 
Palais qui font fort amples , des Cellules 
pour autant de Cardinaux qu’il y en a de 
préfens à Téleôion. Dans ces Cellules • qui 
ne font féparées les unes des autres que par 
des planches de fapin , il y a un petit re- 
tranchement pour le Conclavifte. Elles font 
•marquées par des lettres de l'alphabet , & 
distribuées par fort aux Cardinaux. Chaque 
Cardinal fait mettre fes armes fur la Cellule 
qui lui eft échue. Il n’a avec lui , outre lô 
Conclavifte , que deux Domeftiques pour 
le fervir, favoir un Sécrétaire & un Gentil- 
homme , qui fervent ordinairement aux in- 
trigues de leurs Maîtres. La principale piè- 
ce du Conclave eft la Chapelle de Sixte V, 
où les Cardinaux s’aflemblent folr & matin 
pour foire le Scrutin, c’eit - à- dite , mettre 
leurs voix au fuffrage. C’eft le Maréchal 
de Rome qui a la garde du Condave , tant 
que les Cardinaux y font enfermés ; on l'ap- 
pelle auffi le Maréchal dû Conclave. 
Comment D . De quelle manière fe foie le Sera- 

fc fait le tin? 

R. Cela fe fait par un billet cacheté de 
deux cachets : fous le prémier pli eft écrit 
le nom du Sujet nommé , & fous le fécond, 
le nom du Cardinal qui le nomme. Les 

Car- 


Scrutin 
pour Vé- 
le&ioa* 
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Cardinaux dëpofent ainfi leurs billets dans 
uia calice fur l’autel, après quoi deux d’en- 
txe eux font députés pour faire l'ouverture 
Au prémier cachet ; ils Üfent tout haut les 
noms , & tiennent compte des voix. Le 
Scrutin fe continue ainfî , jufqu'à ce que les 
deux tiers des voix concourent à un même 
Sujet : car il faut qu’un Cardinal ait ce nom* 
bre de voix pour être élu Pape ; & , fi à la 
fin du Scrutin le nombre ne concourt pas 
aux deux tiers des voix , en brûle les bil- 
lets pour recommencer le Scrutin. On pra- 
tique quelquefois la voix d’Infpiradon , qui 
eft une déclaration ouverte qu'un tel Car- 
dinal eft Pape; mais cela fe fait rarement, 
fans être alluré des deux tiers des fuffra- 
ges? 

D. Qu’ÿ a - 1 • il de remarquable dans ce Adoration 
qui fe pratique immédiatement après l’élec- du nouveau 
cion d’un Pape ? * a pc ; f°« 

R. L’éleaion faite , le Maître des Céré- 
montes va annoncer au Pape la nouvelle de “v^de. 
fon exaltation. Celui-ci eft enfuite conduit 
â la Chapelle , où il reçoit l’adoration des 
Cardinaux : delà on le porte à l'Autel des 
Apôtres , où les Cardinaux vont une fécondé 
fois i J’adoracion. Quelques jours après on 
fait le Couronnement devant l’Eglife de St. 

Pierre , où l’on drefle un Trône fur lequel 
on fait monter le nouveau Pontife i on lui 
. met la Couronne fur la tête devant tout le 
Peuple, après quoi on fait la Cavalcade , où 
fe trouvent les Cardinaux & les Ambafiàdeufs, 
depuis St Pierre jufqu’à St. Jean de Latran , 
où l’on donne à Sa Sainteté une clé d’or, & 
une d’argent; ainfi finit la cérémonie, après ' 

laquelle Te nouvel Elu prend foin des affaires 
de J’Eglife» 

D. Four* 
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Pourquoi D. Pourquoi les Papes doivent- 1b J 0=» 
Î£*. Pl P e * jourdhui être Italiens? 

'• A* On en ufe de la forte, tant parce 
* qu'il 1 eft plus naturel de déférer cet honneur 
aux Originaires du pais qu'à des Etrangers, 
ou’à caufe que la fureté & la confervation 
du Siège de Rome confifte à tenir la balan- 
ce égale entre certaines Puiflances. Si, 
par exemple , un François ou un Allemand 
parvenoient à être Papes , ils ne manque- 
roient pas de favorifer leur Nation, il yau- 
roit du moins lieu de craindre qu'ils ne la 
fevorifaflent, & par-là ils donneroient aux au- 
tres Puiflances de l'averfion pour le St. Siège* 
D. Pourquoi choifît-on ordinairement 
oJXlfit P our , des perfonnes âgées , & non 
pour Pape* pas de jeunes - gens ? 
dçspërïcm* R. C’eft afin que les autres Cardinaux 
nés âgée*, aient l’efpérance de parvenir bientôt à la 
même dignité. On craint d'ailleurs que, 
par une trop longue Régence , le Pape ne 
change les maximes du Siège de Rome, ou 
qu’il ne rende fa famille trop puiflante. 

Pourquoi Q uelle raifon a ~ * ‘ 011 éviter que le 
on évite de choix ne tombe fur un des paréos du Pape 
choifirun précédent? 

Ç arent du r /<. Par la crainte où l’on eft que tous les 
ape pré- Bénéfices ne tombent dans une feule farnii- 
cédent. j e ^ & afin q Ue le Pape fuivant puiffe d’au- 
tant miçux réformer les abus que fou pré- 
décefleur a introduits. 

j. - D. Le nom de Pape a-t-il toujours été 
qutnd le particulier à l’Evêque de Rome ? 
nom de R. Non. On voit dans St. Cyprien, St. 
Pape eft Jérôme , St. Grégoire , St. Auguftin , & 
Kÿÿ» fur -tout dans Sidonius Apollinaris , que 
àt Rome* ce nom donnoit autrefois à tous les Evê- 
* ques ; on les traitoic mêraeauffi eje Sainteté 
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& de Béatitude , & leur Eglife de Siège 
Apoftolique. Mais dans l’onzième fièclei 
le Pape Grégoire VII , ayant tenu un Con- 
cile à Rome , ordonna que le nom de Pape 
n’appartiendroit qu’à l’Evêque de Rome * 
comme une prérogative & une diftin&ion 
particulière. 

D. Pourquoi les Papes ont-ils choifi Ro- Pourquoi 
me pour le lieu de leur réfidence? les Papes 

R. Peut-être parce que cette Ville étoit? ntclloi ** 
regardée comme la Capitale de l’Empire 
Romain , & celle où la Religion Chrétien- dcncc» 
ne s'étoit principalement répandue dès le 
commencement. Peut - être aufli n’ont - ils 
fait ce choix , que parce qu’ils ont toujours 
fuppoGé que St. Pierre étoit le prémier des 
Apôtres , le Chef vifible de l’Eglife , & 
qu’il avoit fait fa réfidence à Rome. 

Z>. Quelle eft l’origine de la grande au- orirme 
torité des Papes? deùgxan- 

R- On doit l’attribuer à plufieurs caufes * de autorité 
& fur-tout à la barbarie & à l'ignorance qul^e» ^ a P C5 * 
fe répandirent en Occident après la déca- 
dence de l’Empire Romain. C’efi: effetti - 
vement dans des teins d’ignorance qu’on a 
fait acroire au Peuple , par le moyen de 
faufiTes Décrétales , que depuis le commen- 
cement du Chriftianifme les Evêques de 
Rome étoient en pofleflion de donner de* 
loix à toute la Chétienté , ce qu’on n'eût 
pas ôfé faire dans des tems favans & éclai- 
rés. 

D. Quels pouvoirs fe font - ils principale- f0ttV0 î« 
ment attribués? q a »ils fe 

R. Celui d’obliger les Evêques de venir âfont attx|» 
Rome demander leur confirmation, ou de bu ^ 
leur payer quelque chofe pour leur recoin 
coi (Tance ; de & confiituer jugea immédiats 
Zïm IIL P f det 
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des différends qui naiflbient entre les Evê- 
ques ; d’empiéter fur la juridi&ion des Mé- 
tropolitains ; de dépofer les Evêques, dont 
Ils defapprouvoient l’Ordination , ou qui é- 
toient accufés de quelque crime , & de les 
contraindre de venir à Rome pour y défen- 
dre leur eaufe; de renverfer l’autorité des 
Synodes Provinciaux, & d’en annuler les 
décidons; de contraindre les Evégues de 
leur prêter le ferment de fidélité; d’envo- 
yer partout des Nonces ou des Légats, qui 
exerçoient en leur nom le pouvoir qu’on a- 
voit ravi aux Evêques , aux Métropolitains 
& aux Synodes Provinciaux ; de faire une 
efpèce de commerce des Indulgences & des 
Difpenfes; d’inftituer des Croifades, dont 
ils fe regardoient comme les Directeurs ab- 
folus ; de s’affranchir de la domination des 
Empereurs, dont ils étoient Sujets, parce 
que ces Princes les bridoient fouvent, de 
même les dépofoient quand ils voulolent 
trop s’émanciper ; de dépofer les Souve- 
rains, de les excommunier, 
ce que D. Qu’entendez - vous par l’Excommuni- 
c*eft que cation ? 

l’Excom- R , C’eft une réparation de la communion 
munica- j es Saints & de la participation des biens 
tlon * Spirituels de l’Eglife. 

Indulgen- D . Qu’eft ce que l’Indulgence ? 

J* * J«- R. C’eft une remife que le Pape prétend 
b - * avoir droit de faire aux Pécheurs d’une 
partie ou de toute la peine due à leurs pé- 
chés. Dans l’Eglife Romaine on diftingue 
de deux fortes ^Indulgences , de particuliè- 
res & de plénières. Ce qu’on nomme Jubi- 
lé n’eft qu’une Indulgence plénière accordée 
en un certain tems & à certaines conditions. 

Le grtnd Z). En quel tems $ par qui le grand fa- 
Wé a t-il été établi? JR. En 
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JR. En 1300 par le Pape Boniface VHM’Année 
Cette Indulgence n’étoit qu’en faveur de Sainte* 
ceux qui alloient à Rome. L’ouverture ne 
s’en faifokque tous les cent ans. Clément 
VI réduifîc ce tems à 50 ans , Urbain VI i 
39 , & Sixte IV à 25 , où il eft demeuré. 

L’Année de la célébration du grand Jubilé 
fe nomme Année Sainte, parce que le Tré-* 
for de la Sainteté eft ouvert à Rome. Les 
conditions pour gagner 'l’Indulgence ou le 
Jubilé font les jeûnes , les aumônes , les 
prières , les Rations dans les Eglifes mar- 
quées par la Bulle du Pape. L’Année Sain- 
te on n’eft obligé , pour gagner l’Indulgen- 
ce , que de vifiter les Eglifes fpécifiées par 
l’-ordonnance de l’Evêque , pour faire fou- 
venir que cette Indulgence ne s’accordoit 
autrefois qu’en faveur du Pèlerinage qu’on 
faifoit à Rome pour vifiter le tombeau des 
Apôtres. 

Z). Qui font ceux qui fe font le plus op- tesFran- 
pofés aux prétendons des Papes? çois s*op- 

R. Ce font les François. Lorfque le Pa- poftnt aux 
pe Boniface VIII voulut inquiéter Philippe- P r ^ te “’ 
le-Bel , celui-ci le traita de méchant hom- J^j 
me, qui s’étok intrus dans le Siège de Ro- F % 
me par des voies illégitimes , & déclara 
qu’il falloir convoquer un Concile Général 
pour délivrer l’Eglife de fes oppreffions. 

Pie IV avoit cité à Rome Jeanne d’Ai- 
bret , Reine de Navarre , & déclaré qu’au 
cas qu’elle ne comparût point , fes biens 
feroient confifqués , & abandonnés au pre- 
mier occupant. La France fut très choquée 
de cette témérité. Catherine de Médicis 
chargea l’Evêque de Rennes, fon Ambaûà- 
deur , de faire entendre au Pape qu’il n’a- 
voit nulle autorité ni juridi&ioa fur ceux 
F f a qui 
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qui portent le titre de Roi ou de Reine, 4 
que ce n’étoit pas à lui de donner leurs E- 
ttts & leurs Royaumes en proie auprémier 
occupant. Le Pape profita de ces remon- 
trances, & Ce contenta de déclarer la Reins 
de Navarre excommuniée. 

Lorfquc Sixte V eux dégradé & excom- 
munié le Roi de Navarre & le Prince de 
Condé , le Parlement fit des remontrances 
au Roi pour lui faire comprendre que cet- 
te Bulle ne méritoit qne du mépris , parce 
que le Pape s'y auribuoit un droit qui ne 
lui appartenoit pas. 

Une partie du règne de Henri IV, Roi 
de France , eft pleine d'exemples de ferme- 
té donnés par les Parlemens , à l'occafion 
des entreprifes des Papes contre ce Prin- 
ce. Iis firent brûler les Bulles qui vendent 
de Rome , firent défenfe fous peine de cri- 
me de Lèze majefté à tous les Prélats , Vi- 
caires , & autres Eccléfiaftiques , d'en pit- 
blier aucune copie, & à toutes perfonnes t 
d'y obéir, d'en avoir & retenir. lis ordon- 
nèrent que le Nonce qui les publieroit, fe- 
roit pris au corps & mis en prifon. 

L’Eglife Gallicane n'a jamais voulu f è 
foumettre aufli abfolument au Siège de Ro- 
me, que celle des autres païs. La Sorbon- 
ne même rejette pluüeurs propofitions* qui 
ont été avancées par les flateurs & par les 
créatures de la Cour de Rome. 

Les Nonces des Papes en France font 
auffi éclairés de fort près. Lorsqu'ils far- 
tent de Rome , ils portent leur croix toute 
droite; mais d'abord qu’ils font arrivés fur 
les frontières de France, ils la portent rea- 
verfée, jufqu’à ce que le Roi leur ait per- 
mis de faire les fondions de leur Charge t 
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ils font même obligés de promettre au Ro! 
etc ne l’exercer qu’autant de tems , & de la 
^manière qu’il plaira à Sa Majefté. On voie 
par-là qu’ils ne reçoivent pas moins leur 
commimon du Roi , que au Pape même: 

Audi mettent-ils bas leur Croix aux lieux oit 
le Roi fe touve , pour marquer que fa pré- 
fènee abolit leur juridi&ion. 

D. Outre les Rois de France & leurs Par- Ce oui a 
Iemens, qu'eft-ce qui a porté le plus deP?^, 14 
préjudice à l’autorité des Papes ? préjudice à 

R. Ce font les Schifmes 9 le 9 Conciles , l’autorité 
la tranilation du Siège du Pape de Rome à des Pape#. 
Avignon, & enfin la doctrine de Luther qui 
2 affranchi du joug des Papes une grande 
partie de l’Europe. 

Les Schifmes ont /ait voir que l’Kfprit 
de Dieu n’avoit eu aucune part dans l'élec- 
tion des Papes, & qu’elle ne s'étoit faite 
que par des brigues honteufes. 

Les Conciles ont toujours eu fur les Pa- 
pes une autorité , dont ceux-ci n’ont jamais 
pu les priver, & que quelques-uns mêmes 
d’entre eux, n’ont pu fe difpenfer de recon- 
jioltre. Nous voyons même des Papes dé- 
pofés par des Conciles. En 1409, le Con- 
cile de Pife dépofa les deux Anti- Papes Bc* 
nott XUl & Grégoire XII, & élut en leur 
place Alexandre V. Le Concile de Con- 
fiance confirma non feulement ces deux mê- 
mes Papes ; mais il dépofa encore Jean 
XXII , qui avoit été élu après la mort d’A- 
lexandre V. Le Concile de Bâle en ufa de 
la même manière à l’égard du Pape Eugè- 
ne IV, & fit encore un Decret, par lequel 
il ordonnoit que, ni à la Cour de Rome, 
ni en aucun autre lieu, on n’eût à prendre 
aucun argent pour les Dépêches Ecdéfiafti- 
ques. F f a Le 
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Le féiour des Papes à Avignon porta suf- 
fi un très grand préjudice à leur Souverai- 
neté. Jufqu’alors onavoic bâti I’autoritéda 
Pape en partie fur ce fondement, que St. 
Pierre avoit été Evêque de Rome, & que 
par fa préfence il avoit procuré au Siège de 
cette Ville des prérogatives particulières, 
qu’on ne croyoit pas pouvoir être tranlpor- 
tées ailleurs. Dans ce nouveau féjour lê 
Pape fe trouvoit extrêmement gêné, il faf- 
loit qu’il s’y réglât en quelque forte félon 
les defirs de la France, & qu’il y fût com- 
me fous contribution. D’un autre côté, le 
defordre & la confufion régnoient alors en 
Italie. Les fa&ions des Guelphes & des Gi- 
belins y mettaient tout en combuftion : on 
ne faifoit pas difficulté de fe faifir des biens 
Eccléfiaftiques , parce que l’abfence du Pa- 
pe avoit fait oublier Ierefpett qu’on lui de- 
voir La plupart des Villes de l’Etat Ecclé- j 
fiaftique , poulTées particulièrement par les 1 
Florentins , chaflêrent les Légats du Pape, 

& tombèrent prefque toutes fous la puiflan- | 
ce de petits Princes. 

Mais rien n’a phis affoibli l’autorité & la 1 
puiflance du Pape , que la do&rine de Lu- 
ther , celle de Calvin , & des autres Réfor- 
mateurs. L’Angleterre, une bonne partie 
de l’Allemagne & de la Suifle, la Suède, 
ht Prufle, leDanemarc, ont fecoué le joug 
de la Cour de Rome, l’ont fait tomber dans 


le mépris, & l’ont privée pour toujours 
d’une grande partie de fes revenus. 

Conduite & Comment les Papes fe conduifent-ils 
des Papes aujourdhui à l’égard des Souverains ?• 
d’aujourd- R . Avec beaucoup plus de douceur & de 
hui d à ^‘ retenue qu’autrefois. Ils n’oferoient plus 
-louve* excommunier les Empereurs & les Rois, 

fous 
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fous prétexte de defobéiflknce. Dans le 
fiècle éclairé où nous vivons on ne feroit 
pas grand cas des foudres du Vatican. 

D. Comment le Pape doit-il être conii- commear 
déré ? on doit les 

R. Sous deux points de vue. Prémiere- *>*&&**** 
ment , en qualité de Monarque fpirituel 
d'une partie de la Chrétienté, & de Lieute- 
nant de Jéfus^Chrift fur la terre; fecon dé- 
ment , en qualité d’un des plus grands Sei- 
gneurs & Souverains de l’Italie, où- il poffède 
divers Etats confidérables (a). 

T>. Quelles font les principales Juridic- principt- 
tions & Congrégations de la Cour de Rome ? les Juridic-, 
R. Ce font la Congrégation du St. Offi tions & 
ce, la Chambre Apoftolique, la Rotte , StSS» de 
Datterie , & la Pénitencerie. f a Cour de 

D. Donnez-moi, je vous prie, une légè-Rome. 
re idée de chacune de ces Juridictions. L’inquîfi- 
R . La Congrégation du St. Office prend “ on u ' 
«onnoifiknce cfes matières qui concernent ^oncUift] 
l’Inquifition :■ elle eft compofée de douze office. 
Cardinaux , & de divers Prélats ou Doc- 
teurs. Le Cardinal Romain de St. An- 
ge , Légat du Pape Grégoire IX , fit faire, 
les Decrets de cette Juridiction dans le Con- 
cile de Touloufetenu en 1220, à Toccafion 
de la Doctrine des Albigeois , & le Pape 
Innocent IV la fit recevoir en Italie. 

La Chambre Apoftolique eft compofée du LtCham- 
Cardinal Camerlingue , du Tréforier Géné- br « A P offe \ 
rai . &e. Elle juge des affaires de l’Etat toü ^ ue * 
Eccléfiaftique , des Monnoies , des Caufes 
des Communautés, des Impofitions & de la 
Gabelle. La 

(s) Voyez le Chapitre fuivant qui traite de 
Vrnùne 6» dw fregrèt de la P’mifance temforell* 
dtSiPaptf» 

Ff 4 r 
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La Lotte. La Rotte effc une Juridiétion ou Congré- 

gation, qui prend connoifTance des Cérémo- 
nies dé l’EglHe, du Service Divin , delà 
Canon ifacion des Saints , & des honneurs 
de la Préféance. 

La Datte- La Datterie eft une Juridiétion compofée 
ôté de trois Officiers , d'un Dataire ou Proda* 
taire , d’un Sousdataire , & d’un Préfet. 
C’eft par heurs mains que paflent tous les 
Bénéfices vacans, à la referve des Confifto- 
riaux. Le Sousdataire a divers Officiers 
fous lui. 

La Pénl Pénitencerie efl une Juridiétion où fe 
meerie. délivrent les Bulles , les Grâces ou Diipen- 
fes fecrettes qui regardent la confcience* 
On envoie d’ordinaire ces Bulles cachetées 
& adreflëes à un Confeffeur ; elles font fcé- 
lées de cire rouge. 

principaux Nommez moi, s’il vous plaît, les Ofc 
officier» ficiers de la Cour de Rome, 
de la Coût R . Les principaux de ces Officiers font le 
de Rome, Cardinal Patron , le Vicaire du Pape , le 
CharfWîier , le Cardinal Camerlingue , le 
Préfet de la Signature , le Général de la 
Ste. Eglifc , le Pénitencier , le Maître du 
Sacré Palais, le Sécrétaire du Pape, le Sa- 
criftain du Pape, le Gouverneur de Rome, 
le Tréforier Générai , le Maréchal de Ro- 
me. 

ieCatdi* Quelles font les fondions de ces Of- 
nai Patron. Aciers ? 

R . Le Cardinal Patron eft le Prémier Mi- 
niftre du Pape , & d’ordinaire celui qui 
gouverne. On çhoifît fouvent pour remplir 
cette importante Charge un des Neveux de 
Sa Sainteté. 

Le vicaire ke Vicaire du Pape a juridiction fur les 
du Pape, Prêtres , & fur les lieux de Piété : il a deux 

Lieu- 
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ETe la Cour de Rome. 6tt 
Lieutenans , un pour le Civil , & un pour 
le Criminel. 

Le Chancelier eft comme le Sécréta ire du Le Chai*. 
Pape : fa fonébion regarde l'expédition des celicr. 
Brefs Apoftoiiques. 

Le Cardinal Camerlingue prend connoif- Le Cardi- 
fance de toutes les Caufes de la Chambre nsU Camer- 
Apoftolique , des Caufes d'Appel , des Rues , lin S uc * 

& des Edifices de Rome. 

Le Préfet de h Signature fait les Ref- Le Préfer 
crits, & toutes les Suppliques & Comtnif- de la sig- 
fions des Caufes qui font déléguées par ju- nature* 
itice. 

Le Général de la Ste. Eglife commande Le Généra* 
à toutes les Troupes & â tous les Goûver- de la ste* 
neurs des Places de l’Etat Eccléfiaftique. Eglife; 

Le Pénitencier a la juridiction fur les casLePéni- 
refervés au Pape, & donne aux Confefleurs tcncior. 
le pouvoir d’abfoudre les péchés. 

Le Maître du Sacré Palais examine les Le Maître* 
Livres qui doivent s’imprimer; c’eft d’or- du Sacre 
dinaire un Dominicain. •• Palai * 

Le Sécrétaire du Pape eft fouvent un des ^esécré- 
plus proches parent de Sa Sainteté. II écrit taire du ra- 
de fouscrit toutes les Lettres , que le Pape pe. 
envoie aux Princes & aux Nonces. 

Le Sacriftain du Pape a foin desricheffesLeSacriÊ 
de la Sacriftie ; c’eft d’ordinaire un Augu- tain du 
ftin. Pa P c * 

. Le Gouverneur de Rome connoit desma- LcGoilvei ^ 
tières Civiles & Criminelles: il a droit deneurde 
prévention fur les autres Juridictions de la Rome. 

: .Ville , en cas de délit. 

Le Tréforier Général revoit les comptes Le Tréfd* 

•_ des Revenus de la Chambre : il connoit auflï lier Géné- 
des dépouilles des perfonnes Eccléfiaftiques. ral * 

Le Maréchal de Rome a fous lui deux Le M àïé^ 
.luges, un Civil & un Criminel: il connoit 

Ff 5 a.Brfwae* 
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6 Î% De l’Origine et du progrès de ut 
avec fes Juge* des Caufes entre les Boor^ 
geois & ÉLabitans de Rome. 

œSSSSSSSSSSS^SSSSSKSS 

CHAPITRE XXII. 

De Porigine & du progrès de la PwJJtm* 
ce temporelle des Papes . 

Première D. lüfqu’où faut-il remonter pour troip 
origine de J ver le commencement de la puif* 

îiîïfpf" ^ anCc des ^ a P es - 

R . On peut, à la rigueur, remonter juf- 
ou’â Fan 312, tems auquel l'Empereur C oek 
ftantin , & Licinus fon Collègue , donnèrent 
enfemble à Milan un Edit pour faire ceffer 
les perfécutions auxquelles les Chrétiens a- 
voient été expofés depuis la prédication de 
TEvangile. St. Eufèbe tenoit alors la Chaire 
de St. Pierre. Tous les Papes qui Favoient 
précédé , étoient bien éloignés de poflëder 
des richeffes, ils n’avoient hérité de St 
Pierre que fes chaînes ; toujours à la veille 
d’être traînés au Martire, ils ne théfauri- 
ibient que pour le Ciel. 

D. Quel effet produffit aïois la conver- 
Avanttges fi on Conftantin? 

2erem m " Cet Empereur , non content de tirer 
Conftantin les Evêques de Foppreffion , les combla 
procure de faveurs , & leur remit de grandes fom- 
auxEvé* mes pour être diftribuées aux Fidèles quife 
S“f*' . ^ trouvoient dans l’indigence. 

Donation 9 ue doit -on penfêr de la femeufe 
faite par Donation qu’on prétend qu’il fit à l’Eglife- 
Conjfantin Romaine $ 

àPEgiife & c e tt e Donation eû une pure chimè- 

Ronmiw. re> 
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Puissance temporelle des Papes. 68$ 
jte , qu’on a fuppofée dans des tems d 'igno- 
rât *nce, pour appuier une pofleffion dont on 
rte connoifloit pas alors la véritable origi- 
ne. 11 eft bien certain que Conftantin ne 
lîe défit de la puiflance temporelle , ni au 
tems oü Ton fuppofe qu’il reçut le Batême 
clu Pape Sylveftre, nilorfqu’il quitta le fé- 
jour de Rome pour la Ville de Byfance, 
dont il fut le nouveau Fondateur , & à la- 
quelle il donna Ton nom; 11 commanda en 
xnaitre toute fa vie, dans l’ancienne & 
dans la nouvelle Capitale de l’Empire; 

D. Jufqu’à quel tems la Ville de Rome 
fiit elle foumife aux Empereurs ? jufqu** 

R, Jufqu’à l’Empire de Léon Plfaurien, queitemr 
fiimommé l’Iconoclafte. Avant cette é- ^ me 
poque, Rome atfoit de la part des Empe- 
reurs, un Gouverneur, de même que les ICtt r». ^ 
autres Villes; &ce Gouverneur relevoit lui- 
même d’un Supérieur, à qui les ordres de 
l'Empereur étoient adreffés. 

D. Par quelle révolution les Empereurs névolu- 

Î >erdirent-ils leur autorité dans Rome & dans tion qui *• 
es autres Villes d’Italie? fait perdre 

R. Léon l’ifaurien, qui, de la plu» baffe auxBmpc- 
condition , s’étoit élevé par fa valeur aux 
plus grandes dignités fous plufieurs Empe- 
reurs, devint Empereur lui-même en 717. me, 
Lorfqu’il fe crut bien affermi fur le trône , 
il réfoluc de détruire les Images , pour ac- 
complir la promeffe qu’il en avoit faite à 
deux Juifs qui lui avoient prédit qu’il feroitr 
Empereur. Il commença par Conftantino- 
ple, & excita par-là de grands troubles. Il 
voulut faire la même chofe en Italie, fur- 
xout dans Rome , & forcer le Pape à être 
Iconoclafte comme lui. 11 envoya à Paul, 
qui étoit alors Exarque, c’eft- à-dire, Gou- 
FfC ver»* 
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68 4 De l'Oriôine et dit progrès de le 
verneur ou Viceroi, des Edits fokmiîeZir 
par lefquels il profcrivoit le culte des Ima- 
ges. Le Pape Grégoire II fut aflezpmflmr 
pour en empêcher la publication. Ce Pa- 
pe mourut vraifemblablement fur ces entre- 
faites , & fon Succeffeur Grégoire III fut é- 
lu environ un mois après ; delà vient que quel- 
ques-uns les confondent, fur-tout les Grecs. 

L'Italie Rome & les autres Villes d’Italie, qui o- 
fe révolté béifToient encore à Léon , fe révoltèrent & 
J®» 1 ** renversèrent fes Statues. La crainte qtfon 
eut de fon reflentiment, & des entreprifes 
de Luitprand , Roi des Lombards , engagea 
ces Villes à former entre elles une aifocia- 
tion dont le Pape fut le Chef. Luitprand 
profita de ces divilions; il prit des Places r 
ravagea les terres de l’Eglife, & alla cam- 
per près de Rome. Grégoire III appellala 
France à fon fecours, & s’adrefTa à Char- 
les-Martel, le Héros de Ion tems. 

Le siège En 741 , le Pape Grégoire , l’Empereur 
de Rome Léon , & Charles - Martel moururent. Za- 
4:011 dT c ^ ar ‘ e Accéda à Grégoire, & mit les Rois 
pofer d*îi- France dans fes intérêts. Pépin ayant 
ne Comon-réfolu de fe faire déclarer Roi, envoya au 
ne. Pape une AmbafTade pour mieux faire au- 
toriser fon éleélion. C’étoit la prémièrefois 
qu’on eût confulté le Siège de Rome pour 
difpofer d’une Couronne. La réponfe de 
Zacharie fut favorable; & Boniface, Légat 
du Pape , couronna & facra le nouveau Roi. 
L’an 752 ce Pape mourut. Etienne, qui 
' lui fuccéda, mourut au bout de deux jours, & 
fut remplacé par un autre Etienne. En 754 
Etienne vint en France pour implorer le. fe- 
cours de Pépin contre les Lombards. Le Pape 
& ce Roi avoient alors befoin l’un de l’autre. 
Ils firent entre eux une alliance très étroite.!* 

Pa- 
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Puissance temporelle des Papes. 685 
Pape facra lui - même Pépin avec la Reine 
Berthe fa Femme, les Princes Charles & Ca*- 
Ioman leurs enfans. 

Adolphe étoit alors Roi des Lombards. Pé* Différend' 
.pin lui envoya jufqu’à trois fois des Ambaf- entre à- 
fadeurs , pour l’engager à redituer à l’Em- J 01 .!* 6 
.pire & àl’Eglife dé Rome les Places dont Lombard 
il s’étoit emparé. L’Empire n’étoit nommé &p e pim * 
là que par une précaution politique. Adol- 
phe répondit qu’il prétendoit conferver fes 
-conquêtes. . Pépin marcha en Lombardie, 

& aflïégea Pavie, qui en étoit la Capitale. 

Adolphe entra en négociation , & le Pape, 
fut le Médiateur. On convint qu’AdoIphe 
remettroit entre les mains de Pépin l’Exar- 
quat de Ravenne, & qu’il rendroit au Pape 
les Judices de St. Pierre. Lorfqu’ Adolphe 
vit Pépin éloigné, il ne fe crut plus obligé 
au Traité de Pavie. Il invedit Rome, & fit 
fommer les habitans de lui livrer le Pape. 

A cette nouvel le, Pépin repafla les Alpes , Le siège 
battit Adolphe, & exigea de lui l’exécution £f. R .? me . 
v du Traité de Pavie. Le Lombard fe vit fi^onde* 1 * 
par-là obligé de livrer vingt deux Places à ** pUcct. 
l’Abbé Fulrad, Commiflaire de Pépin, qui 
en porta les Clefs fur le tombeau de St. 

Pierre , avec la Donation que faifoit ce 
Prince de tout le domaine utile de ces Places. 

Adolphe étant mort l’an 756, Didier fon Cette db* 
Connétable qui fe voyoità la tête d’une Ar- 
jnée, & ne trouvoit perfonne du fang.d’A- 
Roiphç qui pût prétendre à la Couronne, mcc * 
prit la qualité de Roi. Le Pape Etienne 
mourut en 757, & eut pour SucceiTeur le 
Diacre Paul fon Frère. Sous ce Pontife les 
environs de Rome furent pillés par les Lom- 
bards. Lorfque Charlemagne fe trouva à 
Rome en 774, Adrien 1 , qui occuppitaiprs 
Ff 7 fe 
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686 D t L’Otnmre et dü progrès de l* 
h Chaire de St. Pierre , le pria de confir- 
mer la donation de Pépin. Ce Prince la 
fit lire , l’approuva , la ligna , & la fit li- 
gner par les Evêques , les Abbés , les 
Ducs , & les Comtes qui étoient à fa fuite. 
Ils la portèrent tous enfemble fur l’Autel, 
& enfuite fur le Tombeau de St. Pierre, ar- 
près quoi ils la remirent â Adrien avec de 
terribles fermens de l’entretenir en toutes 
ffes parties. C’étoit-la même donation que 
Pépin avoit faite autrefois au . Pape Etien- 
ne , mais elle n’avoit jamais été* exécutée. 
Pépin avoit donné la propriété , fon Fils en 
donnoit la jouiiïance. 

Quoique le Gouvernement de Rome n’eût 
guère de foumilfion pour les ordres de l’Enii 
pereur cfOrient, on ne laiffoit pas de re- 
connoître encore en eux une ombre d’auto- 
rité. Lorfque la donation de Pépin fut fai- 
te, Conftantin Copronyme étoit Empereur 
de Conftantinople. Quelques Mémoires a- 
yant rapporté que l’Exarquat & laPentapo* 
le avoient été donnés è l’Eglife fous l’Em^ 
pire de Conftantin , cela jetta dans l’erreur, 
on prit pour le Donateur une fimple date; 
il ne s’agiflbit pas là de Conftantin prémier 
Empereur Chrétien, mais de Conftantin 
Copronyme. Il avoit auflï été fait mention 
de l'Empereur dans l'inftallation d’Adrien 
au Pontificat; mais on n’en parla point dans 
FAtte de Confirmation par Charlemagne, 
& on regarda les droits ae l’Empire comme 
furanés & éteints: en effet, il ne s'agifToit 
que du Lombard qur les avoit ufurpés, A 
des mains de qui on les retiroit. 

Incertitude Lorfque Charlemagne fe fut feit recou- 
re de cette n0 * tre ® couronner Roi de Lombardie , il 
donation, mit le Pape enpoffeffion des Places que les 

Ltfiu- 
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PüKSAtfGfi TEMPORELLE DES PaFES. 68? 
Lombards avoient ufurpées fur la Républi- 
que Romaine. On ne s’accorde pas fur la 
nature da Domaine que Pépin & fon Fils 
donnèrent fur l’Exarquat , la Pentapole , le 
Duché de Rome,' & autres Etats. Quel- 
ques-uns veulent qu’ils s’en refervèrent la 
Souveraineté , & n’en donnèrent que le Do- 
maine utile; d’autres fou tiennent que la Do- 
nation fut pure & (impie i & que les Do- 
nateurs ne fe refervèrent qu'un Protectorat. 

C’fcfir ainfi que Charlemagne enrichit- I’E*- 
glife, & la mit en poffeffion paifible d’un ehariema- 
Etat confidérable- Ce fut fur ces entrefai- gne enri- 
tes qu’on apprit la mort de l’Empereur Con- chitTEgiK 
ftantin,. quflrène avoit tenue quelque tems?. 1 
cachée. Charlemagne avoit été déclaré Pa- *Ônner U " 
trice, mais comme les Grecs regardoient Empereur 
le Patriciat comme une dignité fubordon née d’Ocd- 
à la Souveraineté Impériale, le Pape & les dent. 
Romains fongèrentà-lui donner le titre d’Em- 
pereur. Le nom de Romains leur perfuadolt 
qu’ils avoient le pouvoir de nommer un Em- 
pereur, fur -tout dans une conjoncture où 
l’Empire vacant par la mort de Conflantin 
fe trouvoit entre les mains d’une Femme, 
oui en étoit indigne à caufe de fon crime, 
ec incapable à caufe de fon Sexe. Charles 
s’en défendit longtems ; mais il accepta en- 
fin un titre qui ne lui donnoit rien qu’il ne 
pofiedât déjà, & le jour de Noël de l’aa 
800 il fut couronné dans Rome Empereur 
d’Occident parle Pape- Léon III. Des que 
ce Prince eut été proclamé Empereur, il 
fut , félon Panciennecoutume ,. adoré par le 
Pape même. 

Do. Combien dura ce nouvel Empire d’Oc- ^ 

ddent fondé par Charlemagne? nouvel 

JL 11 duHi. ii2 ans fous neuf Empereurs 

Fraor 
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688 De l'Origine et du progrès m la 
Empire François, donc le dernier fat Louis IF. 
doca- Les Allemands , après fa mort , fe donnèrent: 
un Roi de leur Nation , fans s’embaraflex 
de l'Empire. Le titre d'Empereur ne fiit 
pourtant pas généralement abandonné. 
Lambert, Duc deSpdete, Bérenger, Dac 
de Frioul , Louis , Roi de Provence r 
Raoul , Roi de Bourgogne , & Hugues, 
Comte de Provence , furent fucceffivemen t 
couronnés & qualifiés Empereurs. Dans la 
Alite , les Romains , qui n'avoienc déféré 
l'Empire à Charlemagne , que pour avoir un 
protecteur qui les délivrât de la tirannie de 
leurs voifins , fe laflèrent de couronner des 
Princes, qui ne feifoientque les opprimer, 
au-lieu de les défendre; iis fe contentèrent 
de rétablir leur République , & de créer 
des Confuls. 

ciaufe Lorfqu’Othon fit le voyage d’Itaiîe, & 
•nercufc Qu’il eut été couronné Empereur, il fit ren- 
avec la- dre au Pape les Domaines qu’on lui avoir 
!Con enlevés » mais ce fut avec cette ciaufe oné- 
rendre au f , eufe : f* u f™ notre Puiffoncr , & celle 
Pape ce de notre Fils £f de nos Defccndans. Otbon , 
quon lui devenu Roi d’Italie par fon couronnement à 

avoit en- Pavie en 951 , ne devint Empereur que 

lcvt - quandie Pape Jean XII lui conféra la Cou- 
ronne & la dignité Impériale en 962. CK 

thon II la reçut du Pape Jean XIII à Milan 
en 968. Henri II fut couronné dans l'Egli- 
fe de St Pierre en 1012 par Benoit VIII 
qu’il a voit rétabli fur fon Siégé. Conrad II 
fut couronné à Rome en 1027 par Jean 
XIX , & Henri III reçut aufîi à Home la 
Couronne Impériale en 1046 des mains de 
i Clément II , qu’il fit élire après l’extin&ion 

* du Schifme. 

Grégoire D. Quel Pape accufe-t on de s’être attri- 

bué 
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~îoé le prémier une autorité de Juridi&ion vit entre* 
; aiir le i enjporql des Rois? 
z : R. Ceft Grégoire VH , devenu Pape en ° ll P° let 
: .11073. Il avoit été Moine de Cluni, & étoit tonnes ?*de 
^cômm , avant Ton élection , fous le nom ^pofcr 
- 4 fHildebrand. Ce Pontife avoit naturelle» les Souve- 
■ ment un grand courage, & un zèle ardent tains » &c« 
^ pour purger l’Eglife des vices dont il la vo- 
^ yoit infectée. Son grand principe étoit 
qu’un Supérieur eft obigé de punir tous les 
crimes qui viennent à fa connoiffance , fous 
‘ ; peine d’en être lui-même complice. On eft 
* furpris dé voir dans fes Lettres les c en fures 
, . pleuvoir de tous côtés. Il citoit les uns k 
Rome, fufpendoit les autres de leurs fonc- 
■' fions, les dépofoit, les excommunioit. 

- Plus de deux cens ans auparavant les Fa« 
pes avoient entrepris de régler le droit de* 
Couronnes. Grégoire poufla plus loin ces 
; danger eu fes maximes , prétendant haute- 
5 ment que comme Pape il étoit en droit d«r 
dépofer les Souverains -rebelles à TEgîife. , ... 
r II fonda cette prétenfion fur FExcommuni* 
i cation. Suivant l’Apôtre on doit éviter les 
1 Excommuniés , & n’avoir aucun commerce 
avec eux. Grégoire çoncluoit delà qu’un 
Prince excommunié doit être abandonné de 
tout le monde , qu’il a’eft plus permis de 
lui obéir , de recevoir fes ordres , de l’ap^ 
procher , qu’il eft banni de toute Société 
avec les Chrétiens. Plein de ces principes , 
il y conforma fa conduite^ Voyant que 
l’Empereur Henri IV menoit ime vie Hcen- 
tieufe, & que les Bénéfices étoient conférée > 
par faveur & par Simonie , il fit publier une 
Bulle par laquelle il lui ôtoit la coHation 
des Evêchés 6t des autres Bénéfices corn* 
me une ehofe qui appartenoit au Pape ; & » 

outre 
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outre cela, il le fit ajourner à Rome, pour 
venir rendre compte des crimes qu’il avoir 
commis , avec menaces de le frapper d’ana- 
thème , s’il manquoit à comparaître. 

D’un autre côté , l’Empereur déclara le 
indigne de fa Chaire, & le voulut fei- 
rEmpereutre dépofer. Le Pontife irrité excommunia 
Henri iv, Henri , & déchargea fes Sujets du ferment 
ft celui-ci de fidélité. Henri dépofa le Pape, en fit 
k dépote. éiire un autre en f a place, mit Rome & e» 
chaOa Hildebrand. Cependant l'Empereur 
perdit toute fon autorité, & fe vit enfin ré- 
duit i la dernière mifêre. Grégoire VH é- 
toit fi perfuadé que la Puiflance temporelle 
étoit foumife à la Puiflance Eccléfiaflique , 
qu’il dit aux Pères du Concile de Rome z 
yous pouvez tter & accorder , félon les méri- 
tes, fur la terre, les Empires, les Royaumes, 
les Principautés , lesDucbés, les Aiarquijats, 
Us Comtés, & Us Poffeffions de tous lesHm- 


Attentsti 
d’Urbain 
II contre 
Philippe 
I, Rot de 
Prince. 


Préten- 
tions d’In 
Bocent 
XII. 


yyggj. 

D. N’y a-t-il pas d’autres Papes quiayent 
fuivi l’exemple ae Grégoire VII ? 

R. Le Pape Urbain II traita Philippe I, 
Roi de France, avec une hauteur infuppor- 
table. H toi défendit de porter fur fa tète 
la Couronne Impériale , tant qu’il vivroit 
dans le defordre ; & ce Prince eut \a_ doci- 
lité de lui demander avec de grandes inflan- 
ees, la permiflion de la porter. 

Innocent III, qui fut élu Pape en 1198, 
.prétendit être en droit d’examiner , û celur 
qu’on élifoit pour Empereur , mérjtoit d’ê- 
tre élevé à oette fupréme dignité ; il fuppo* 
foit , mais fans aucun fondement , que c’é- 
toit le Siège Apôftolique qui avoit accorde 
aux Elefteurs le droit d’Eleftion. 11 s’ima* 
gina qu’il pouvoit excommunier les Rois, 
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les dépofer , & en mettre d’autres en leur 
place. Il Créa Calojean , Roi des Bulgares f 
êc lut donna permifEon de foire graver mon- 
noie à Ton coin. Son grand principe étoit, 
que le Succeüeur de St. Pierre a été établi 
par Dieu pour gouverner non feulement 
l’Eglife, mais tout le Siècle . 

Bonifoce Vill , qui monta fur la Chaire EtdeBo» 
de St. Pierre en 1294 » eft un de ceux quinifoce 
abufèrent le plus de l’autorité fpirituelle. VIII* 

Le Roi de Danemarc avoit fait mettre en 
prifon l’Archevêque de Lunden. Le Pape 
prit connoiflance de cette affaire , condam- 
na le Roi à payer une groffe amende à l’Ar- 
chevêque , & menaça le Prince d’une plus 
févère punition s’il ne- fe foumettoit. Ce 
même Pontife traita Philippe -le -Bel , Roi 
de France , avec une hauteur infupporta- 
ble , il menaça de le dépofer avec autant 
de facilité que fi c’eût été quelque jeune 
garçon , fient unum garcionem. Il décida 
dans une Bulle , que le Pape réunît les deux 
Glaives, favoir le Spirituel & le Temporel. 

Il avança , dans une autre Bulle , que nier 
le pouvoir du Pape fur le Temporel , c’eft 
retomber dans l’héréfre des Manichéens 
parce que c’eft admettre deux Principes. 

Les François fe vangèrent de ce Pape , & 
il fat la viétime de fes injuftes pnétenfions. 

D. Quels Papes fe font crus en droit de Entrepris 
conférer lés Etats d’un Prince excommunié fos hardie* 
à un autre? 

R. Nicolas V , mécontent d’Amédée , ■ 

donna la Savoye au Roi de France. Jule 
II excommunia Jean d’Albret , Roi de Na- 
varre , & jetta l’Interdit fur fon Royaume , 
à là fôllicitarion de Ferdinand V, qui cher» 
choit ce prétexte pour s’ci* emparer, com- 
me il fît. D. Les» 
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j 0. Les Papes ne fe font ils pas auiiar- 
rogé le droit de donner les Pals nouvelle- 
ment découverts, ou qu'on pourrait décou- 
vrir? 

R. Oui. Iis difpofèrent des Iles Canaries 
en faveur de Louis de la Cerda ; & Martin 
V , Nicolas II , & Califte III 9 donnèrent 
. aux Portugais toutes les terres qu'ils pour- 

roient découvrir depuis les Canaries juf- 
ou’aux Indes. Alexandre VI accorda à Fer- 
dinand & Ifabelle toutes les terres qu'ils dè- 
couvriroient en Amérique. 
o a s’op- Ne s * on P 9S °PP°fé d ces dange- 
nofe à Y reufes prétenfîons des Papes ? 
leurs in- R. Plufieurs Princes s’y font oppofés avec 
juftes pré- beaucoup dé vigueur, &ont même défendu 
tenüoni. j eurs ^ ro its par les armes. Des Eccléfîaffi* 
ques mêmes ont fait voir par leurs Ecrits 
l’injuftice de ces prétenfîons. Lorfqu'Hono- 
*é II s'avifa d’excommunier Roger , Comte 
de Sicile , celui-ci leva une Armée , battit 
celle du Pape, & l’obligea à le reconnoître 
Pue de P ouille. 

Lorfque Grégoire IX eut dépofé Frédéric 
H » & qu’il voulut faire élire un autre Em- 
pereur , les Princes d’Allemagne refufèrent 
4e publier la fentence de DépoGtioo , & ré- 
crivirent au Pape que ce n’étoit point à \ut 
à fubilituer un Empereur à la place d'un 
• autre. Le Pontife ay^nt lancé un Interdit 

i far U Sicile , Frédéric défendit de l’obfer- 

ver, fur peine de la perte de tous les biens ^ 
& il ordonna de brûler quiconque apporte- 
nt des Lettres du Pape ou exécuteroit fes 
ordres. 

Boniface VIII ayant entrepris de donner 
m Roi à la Sicile, y envoya des Légats 
chargés de Bulles. Les Siciliens leur firent 
; ré- 
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Puissance temporelle ses Papes. 

«répondre par la bouche de Pierre de Anla- 
lon , qui avoit une épée nue à la main , que 
les Siciliens ne cherchoient point la paix a- - r 
vec des Parchemins , mais avec l’Epée , & v 

qu’ils leur ordonnoient de fortir de la Sicile 4 

fous peine de mort. 

Nous avons déjà fait remarquer ailleurs , 
qu’une partie du règne de Henri IV , Roi 
de France, eft pleine d’exemples de ferme- 
té donnés par les Parlemens , à l’occafïon 
des entreprifes des Papes contre ce Prince* 

Ils firent brûler les Bulles qui vendent de : . 

Home , firent défenfe , fous peine de crime . 
de Lèze-Majefté , à tous les Prélats , Vidai- \ 

tes , & autres Eccléfiaftiques , d’en publier 
aucune copie, & à toutes perfonnes d’y 
obéir , d’en avoir & retenir. 

Z>. Le Siège de Rome n’a-t-il pas hérité si le Siè- 
de la Comteüe Mathilde?- ge de Ro* 

IL Cette PrincefTe , qui pofféda de très a hén- 
beaux Païs en Italie plus de cinquante arts,!^— ^ 
fe voyant veuve & fans enfans , fit à l’Egli' Mathilde, 
fe une donation de tous fes biens. Frédé- 
ric Barberoufle dépouilla les Papes de cet 
héritage , prétendant que l’Empire avoit fed 
droits fur ces Etats. En 1201 Othon , qui 
avoit befoin de l’appui d’innocent III, s’Ob* . \ 

îigea de maintenir les Papes dans la pof- 
fefüon de leurs Etats , nommant bien ex* 
preffément l’Exarquat, & les biens de 1 i 
Comtefle Mathilde ; mais lorfqu’il vint à 
Rome fe faire couronner , il tâcha de dé- 
pouiller le Pape delà Ville de Rome, s’em- 
para de la Marche d’AncAne & de la ToP 
cane. En 1213 l’Empereur Frédéric confit* 
ma au St. Siège la poffeflion de l’Exarquât 
& du Patrimoine de Mathilde ; mais dè* 
qu’il n’eut plus rien à craindre du Pape , il 
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6 Ç4 De LA Puissance des Pâtes. 
lui ôt a une partie de ce Patrimoine, &toos 
les autres Pais qu'il put. 

Diplôme Le i Novembre 1275 Rodolphe de HabÉ 
ta faveur bourg, à qui la Maifon d’Autriche doit les 
4 m fapcs. commencemens de fa grandeur , figna & fit 
ligner aux Grands de l'Empire un Diplôme 
par lequel il confirmok aux Papes, toutes les 
Donations des Empereurs , fes prédécefleurs , 
à l'Eglife. Ce qu’avoit fait Rodolphe fut con* 
firmé par Albert I en 1303 , par Henri VII en 
1310 , par Charles IV en 1347 , par Sigif- 
mond en 1433 , par Frédéric III en 1452 , &c. 
Jhus D. Quels font les Païs fournis à l'autorité 
temporelle du Pape , & qui font compris 
gitge ^ (bus le nom de l’Etat Eccléfiaflique ? 

Borne* R . Ce font la Campagne de Rome , le 

Patrimoine de St. Pierre , le Duché de Caf- 
tro, l’Orviétan, le Pérugin , l'Ombrie ou le 
Duché de Spolette , la Sabine , le Duché 
«l'Urbin , la Marche d’Ancone , la Roma- 
gne , qui comprend le Bolognèfe & le Du- 
ché de Ferrare , le Duché de Bénévent en- 
clavé dans le Royaume de Naples , & le 
Çomtat d'Avignon qui a été démembré du 
Comté de Provence. 

Comment />. Par qui ces Provinces font -elles gou- 
ilifont yemées? 

gouvernes, g Le Pape gouverne lui -même (a Pro- 
vince de Rome , mais les autres Provinces 
font gouvernées par des Légats. Elles 
ont toutes leur Général , qui commande 
aux gens de guerre , & chaque Ville a 
fon Gouverneur choifi par le Pape. Tou- 
tes les Villes d’Italie ont le droit de fe 
choifir elles-mêmes leurs Magiftrats pour la 
Juftice de la Police. Les Podeftats font les 
principaux Officiers des Villes. 

Fin du Terne HL 
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